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T  le.  rovine  che  Roma  offre  allo  studioso 
dell'  antichità  ci  ricordano  l' esistenza 
politica  delle  nazioni  che  furono:  Pom- 
pei presenta  invece  il  quadro  fedele  della 
loro  vita  privata.  Quelle  non  sono  che 
guaste  reliquie  di  magnifici  monumenti 
riserbate  all'  occhio  esercitato  dell'  arti- 
sta, il  quale,  ideandone  le  forme  primi- 
tive sa  gustare  quel  bello  a  cui  il  tempo 
insultò:  questa  è  una  Città  in  cui  tutto 
apparisce  quasi  con  perfetta  integrità 
conservato ,  e  si  direbbe  spirare  una  fre- 
schezza di  gioventù.  Per  cosiffatto  ri- 
guardo Pompei  è  unica,  e  lo  strumento 
di  sì  miserabile  conservazione  è  quello 
stesso  da  cui  venne  il  suo  disastro:  in- 
fatti senza  le  ceneri  del  Vesuvio  che  la 
ricopersero,  e  quasi  involucro  le  furono 
contro  gli  oltraggi  del  tempo,  più  non 
sarebbe  da  secoli  che  uno  spregiato  cu- 
mulo di  macerie. 

Il  caso,  che  pare  aver  comune  col  ge- 
nio il  potere  di  penetrare  il  velo  della 
natura  e  del  tempo,  procurò  la  scoper- 
ta di  Ercolano,  alla  quale  tenne  dietro 
quella  di  Stabia  e  di  Pompei.  Ma  la  dif- 
ficoltà degli  scavamenti  che  d'uopo  era 
in  Ercolano  spingere  fino  alla  profondi- 
tà di  70  piedi,  e  il  soverchio  prezzo  dei 


ï  -Les  ruines  que  l' on  trouve  à  Rome, 
S  ne  nous  retracent  que  le  souvenir  de  l'é- 
ï  xistence  politique  des  Romains  dans  les 
»  siècles  écoulés  ;  aulieu  que  Pompei  pré- 
S  sente  le  tableau  fidèle  de  leur  vie  privée. 
S  — Là,  on  ne  voit  que  des  restes  déjigurés 
S  de  magnifiques  monumens,  dont  lesfor- 
ï  mes  primitives  ne  peuvent  être  reconn  ucs 
;  que  par  V  oeil  éxercé  de  V  artiste ,  qui 
S  seul  peut  goûter  tout  le  beau  que  le 
S  temps  a  ravage  on  détruit:  ici  au  con- 
ï  traire,  tout  est  demeuré  dans  une  inté- 
ï  gritê  presque  parfaite;  et  on  dirait  y  re- 
«  spirer  un  air  de  jeunesse  qui  charme.— 
»  A  cet  égard ,  Pompei  est  unique ,  et  sa 
ï  conservation  miraculeuse  n'est  dite  qu'au 
ï  Jléauqui  semblait  V  avoir  anéantie  pour 
5  jamais  ;  et  en  effet,  les  cendres  du  V é- 
5  su  ve  ensêvelirent  cette  ville,  et  ces  mê- 
ï  mes  cendres  la  préservèrent  des  outra- 
l  ges  du  temps:  sans  quoi,  elle  serait  de- 
ï  puis  bien  des  siècles,  un  amas  de  ruines 
s  oubliées. 

s  Le  hasard ,  qui  parait  avoir  en  com- 
»  mun  avec  le  génie, le  pouvoir  de  déchirer 
l  le  voile  de  la  nature,  et  celui  du  temps, 
ï  fit  faire  la  découverte  d' Hcrculanum , 
;  quijïit  suivie  immédiatement  après  de 
S  celle  de  Stabia  et  de  Pompei.  Mais  la 
l  difficulté  des  excavations  à  Hercula- 
\  num,qui  se  trouve  à  7  0  pieds  sous  terre,  et 
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terreni  di  Stabia,  fecero  ben  presto  ab-  »  le  haut  prix  des  terrains  environnant 
bandonare  ogni  indagine  sì  nell'uno  che  x  Stabia,Jìrent  bientôt  abandonner  des  re- 
nell'altro  luogo,  e  sola  ebbe  Pompei,  per  jj  cherches  dans  ces  deux  endroits;  et  Pom-. 
la  sua  poca  profondità,  il  vanto  di  ri-  S  pei  seule,  qui  présentait  un  terrain  peu 
comparire  nel  mondo.  Ignota  si  rimase  S  profond  à  exploiter,  eût  V avantage  de 
essa  fino  al  1689,  in  cui  si  ebbero  i  pri-  5  reparaître  en  peu  de  temps ,  presque 
mi  indizi  delle  sue  rovine;  nè  le  escava-  S  tout-à-fait  à  découvert.  —  Von  ignora 
zioni  cominciarono  prima  del  1 7 5 5 ':  c  »  Véxistencede  cette  ville  jusqu'à! 'année 
ben  dobbiamo  maravigliarci  clic  tant'ol-  «  1689,  époqueoù  on  eût  les  premiers  in- 
tre  ne  fosse  ritardata  la  scoperta,  poiché  s  dicesde  ses  ruines  ;  étonne  commença  à 
nel  i5g3  l'architetto  Domenico  Fonta-  \  y fouiller  qu'en  1 755.  est  étonnant 
na,  incaricato  di  guidare  le  acque  del  S  cependant  qu'on  ne  l'ait  pas  découverte 
Sarno  alla  Torre  dell'  Annunziata  ,  con-  S  plus  tôt ;car l'architecte  Dominique  Fon- 
dusse  per  mezzo  quella  Città  un  cana-  !  tana,  ayant  été  chargé  en  1 592  de  cou- 
le sotterraneo,  ed  ebbe  in  questa  impre-  X  duire  les  eaux  du  Sarno  à  la  Torre  del- 
sa  ad  abbattersi  sovente  nei  sottoposti  5  l'Annunziata,/^  passer  par  cette  ville 
edifizj.  5  un  canal  souterrain,  et  il  rencontra  sou  - 

;  vent  dans  celte  opération,  desfondemens 

;  d' anciens  édifices. 
Dal  dì  che  Pompei  fece  di  nuovo  suo-  ï  Depuis  que  Pompei  reparut  sur  la 
nare  nel  mondo  il  suo  nome,  ognuno  S  surface  du  globe,  les  amis  des  arts  et 
che  le  arti  belle  e  l'antichità  tenga  in  !  de  V antiquité ,  s' empressèrent  d'jy  ac- 
pregio,  accorre  con  nobile  sollecitudine  »  courir  pour  visiter  des  découvertes  si pré- 
a  quei  luoghi,  e  Pompei  divenne  ornai  «  cieuses;  et  cet  endroit  devint  pour  tout 
per  ogni  bennato  spirito  la  meta  di  il-  l  esprit  cultivé,  un  objet  de  curiosité,  et  le 
lustre  pellegrinaggio.  E  per  verità  chi  s  but  d'un  pèlerinage  intéressant.  —  Et 
rinunziar  vorrebbe  al  piacere  di  trovar-  ï  comment  voudrait-onrenoncer  au  plaisir 
si  d'un  tratto  trasportato  nel  seno  di  an-  l  de  se  trouver  transporté  tout-à-coup  au 
tica  Città,  che  sembra  non  d'altro  che  ï  milieu  d'ime  ville  antique,  à  la  quelle 
d'abitanti  mancare?  Quale  entusiasmo  ï  Une  semble  manquer  que  ses  habitons? 
non  deve  nascere  in  chiunque  si  miri  X  Et  de  quel  enthousiasme  n'est-on  pas 
circondato  da  monumenti  che  nominati  «  saisi,  en  se  voyant  environné  de  monu- 
leggiamo  in  ogni  antico  scrittore,  e  dei  ;  mens,  dont  nous  lisons  les  noms  dans 
quali  in  nessun  luogo  fuorché  in  Pom-  »  les  descriptions  qu  en  ont  fait  les  an- 
pei  troviamo  la  reale  immagine?  Qui  5  ciens  écrivains ,  et  que  nous  retrouvons 
sorge  un  tempio  d'ogni  accessorio  for-  ;  en  réalité  à  Pompei?  —  Ici,  s' élève  un 
nito,  là  un  portico,  più  lungi  veggiamo  ï  temple  avec  tous  ses  accessoires  ;  la,  un 
1  teatri,  indi  il  pretorio,  e  nuovi  templi  ï  portique;  plus  loin  un  théâtre;  ensuite  le 
dopo  di  esso.  Lunghe  strade  ben  lastri-  ï  prétoire:  et  d' autres  temples  encore!—* 
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cale  e  adorne  di  fontane  ci  guidano  per  ;  De  longues  rues  bien  pavées,  et  ornées 
ogni  dove  a  pubblici  edifìzj,  a  private  s  de  fontaines,  nous  conduisent  à  des  édi- 
abitazioni,  a  botteghe,  a  palagi,  e  chia-  ;  fiées  publics, à  des  habitations  particu- 
re  iscrizioni  scolpite  o  dipinte  ne  avvi-  S  Hères,  à  des  boutiques  et  à  des  palais. 
sano  l'uso  d'ogni  edilizio,  ne  palesano  S  Des  enseignes  exactement  sculptées  ou 
le  dimore  dei  diversi  cittadini.  A  tanto  !  peintes,  font  connaître  la  destination  de 
chi  potrà  non  illudersi,  siccome  fosse  in  »  chaque  édifice,  et  les  demeures  desdif- 
abitata  Città?  Chi  non  crederà  passeg-  »  Jérens  habitons.  — On  finit  par  oublier 
giare  in  uno  dei  tanti  paesi  dell'Italia  %  qu on  se  promène  au  milieu  des  ruines. — 
meridionale,  che  nelle  più  cocenti  ore  l  Qui  est-ce  qui  ne  croira  pas ,  traverser 
del  giorno  deserti  appariscono?  L'eie-  5  une  des villes del'Italieméridionale,qui, 
gante  aspetto  delle  case  e  il  bel  motto  5  dans  les  heures  brûlantes  de  la  jour- 
di  Salve,  che  sul  limitare  vi  sta  scritto,  \  née,  paraissent  tout-défait  désertes?— 
ne  additano  che  esse  sono  sacre  al  buon  S  L'aspect  élégant  des  maisons,  et  le  mot 
gusto,  all'ospitalità.  Vi  entriamo,  ed  al-  S  gracieux  de  Salve  placé  sur  le  seuil  des 
lora  soltanto  cessa  l'inganno,  e  tutto  S  portes,nous  marquent  qu  elles  sont  con- 
piomba  su  di  noi  l'orrore  del  vero.  Le  \  sacrées  aubon  goût  età  V  hospitalité!— 
abitazioni,  ancor  provvedute  dei  dome-  s  Nous y  entrons;  et  c est  alors  seulement 
siici  arredi,  l'occhio  ne  lusingano  con  5  que  V  illusion  disparaît, et  F  horreur  de 
lavorati  bronzi,  con  ricchi  mosaici  e  con  s  la  vérité  nous  saisit  dans  toute  sa  force. 
vaghissime  dipinture  che,  ora  le  grazie  s  Les  appartemens  sont  encore  fournis  de 
ora  il  sublime  dell'omerica  mitologia,  in  \  tout  ce  qui  peut  servir  aux  usages  do- 
mille  modi  ne  ricordano;  ma  il  silenzio  l  mestiques ;  V  oeil  est  flatté  par  les  mo- 
che lugubre  vi  regna,  il  suolo  sparso  di  l  saïques,  les  bronzes,  ainsi  que  par  les 
umani  teschi  e  di  scheletri  infranti,  pur  S  peintures  magnifiques,  qui  retracent  à 
troppo  ne  avvertano  il  fato  onde  Pompei  s  chaque  pas,  les  plus  aimables  tableaux 
finì.  Questa  medesima  impressione  di  l  de  cette  riante  et  sublime  mythologie 
dolore  non  fa  però  che  accrescere  intc-  |  d' Homère.  Mais  le  morne  silence  quiy  ré- 
resse  agli  avanzi  di  quella  Città,  e  ren-  jj  gne,  et  V  aspect  d'un  sol  jonché  de  tétrs 
derli  vieppiù  cari  ad  ognuno  che  nutra  |  desséchées  et  d'ossemens  brisés,  ne  nous 
sensi  di  gentilezza.  !  représentent  que  trop,  l'image  du  désas- 

Ì  tre  de  Pompei;  et  rendent  le  tableau 
S  des  ruines  de  cette  ville,  plus  intéres- 
Ì  sant,  par  l'émotion  qu'il  fait  éprouver 
ï  à  tout  coeur  sensible. 
Lo  sguardo  della  dotta  Europa  è  vol-  \      L'attention  de  l'Europe  savante  est 
to  a  quelle  illustri  rovine,  e  viva  ne  du-  jj  fixée  vers  ces  ruines,  qui  présentent  un 
ra  l'aspettazione.  Di  nuove  scoperte  si  \  vaste  champ  d' observations  ed  de  réjlé- 
vanno  esse  in  ogni  giorno  infatti  arric-  \  xìons.-  Chaque  jour ,  de  nouvelles  dé- 
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chendo ,  ma  ogni  giorno  vi  opera  altresì 
la  distruzione  di  qualche  prezioso  mo- 
numento; e  Pompei,  già  dalle  vulcani- 
che ceneri  devastata ,  scossa  da  continui 
terremoti,  non  potrà  forse  a  lungo  resi- 
stere agli  insulti  dell'  aria ,  dell'  umidi- 
tà e  del  gelo  che  sembrano  voler  vendi- 
care i  secoli  da  cui  illesa  risorge. 


Non  è  dunque  ignobile  nè  infruttuosa 
cura  l'intraprendere  una  nuova  edizione 
delle  Rovine  di  Pompei.  Verrà  tempo  in 
cui  essa  più  non  esista  che  in  carte  descrit- 
ta, ed  allora  forse  volerà  qualche  lode  a 
coloro  che  l'immagine  ne  conservarono, 
e  col  calcografo  magistero  i  danni  cer- 
carono scemare  di  una  vicenda  che  pur 
troppo  è  ad  ogni  umana  cosa  inevitabile. 
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»  couvertes  en  présagent  de  plus  intéres- 
ï  santés  encore  ;  mais  chaque  jour  aussi, 
;  amène  la  destruction  de  quelque  pré- 
S  deux  monument;  et  Pompei,  déjà  en- 
ï  dommagée  par  les  cendres  brûlantes , 
S  ébranlée  par  les  tremblemens  de  terre, 
ï  ne  pourra  résister  longtemps  à  toutes 
i  les  intempéries  de  l'air,  qui  semblent 
!  vouloir  se  venger  sur  elle,  d'avoir  ôsé 
ï  reparaître  dans  sa  Jbrme  primitive , 
l  après  avoir  disparu  pend.ant  un  si  grand 
;  nombre  de  siècles. 

;  On  ne  saurait  assez  louer  le  zèle  de 
»  ceux  qui  entreprennent  une  nouvelle  edi- 
ï  tion  des  Ruines  de  Pompei.  —  Le  temps 
ï  pourra  venir,  où  elles  n  éxister  ont  plus , 
5  que  dans  les  descriptions  ;  et  alors  on 
»  saura  gré  à  ceux  qui  se  sont  empressés 
j  d' en  conserver  le  souvenir ,  et  d' épar- 
;  gner  à  la  postérité  les  regrets  d'en  avoir 
;  perdu  jusqu  aux  traces  mêmes. 
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Tacito  e  Seneca  parlando  della  Citta  di  Pompei  la  ì  Tacite  et  Sénèque,  en  faisant  mention  dans  leurs 
onorano  del  titolo  di  celebre:  funesto  vanto  però  di  »  ouvrages  de  la  ville  de  Pompei,  l'honorent  du  ti- 
fili funesta  fortuna  !  poiché  nelle  pagine  della  Sto-  ;  tre  de  célèbre.  -  Triste  célébrité  acquise  par  un 
ria  non  trovasi  quella  Città  consacrata  da  alcuna  di  ;  sort  bien  funeste!  Pompei  n'a  jamais  été  le  théâtre 
quelle  politiche  vicende  che  sembrano  aver  soleil  5  d'aucun  de  ces  événement  politiques ,  qui  semblent 
diritto  di  vivere  nella  memoria  degli  uomini;  e  cosif-  ï  seuls  avoir  droit  de  conserver  une  place  dans  la 
fatta  celebrità  non  è  che  il  frutto  della  spaventosa  S  mémoire  des  hommes:  ainsi  sa  célébrité  n'est  diic 
catastrofe  che  d'un  tratto  la  tolse  agli  occhi  de'viventi  S  qu'à  lu  terrible  catastrophe  qui  la  fil  disparaître 
e  del  mondo,  e  fe'del  luogo  ove  i  templi,  gli  archi,  le  S  tout-à-coup  aux  jeux  du  monde  entier,  et  qui  chan- 
Ioggie,  i  teatri  ergevansi  maestosi ,  un  desolalo  letto  X  geaenun  vaste  champ  de  cendres  brillantes,  les  lieux 
di  squallide  ceneri.  Più  ancora  famoso  ne  suona  il  ;  on  jadis  s'élevaient  majestueusement  des  temples,  des 
nome  fra  noi  che,  quasi  fosse  opera  di  prestigio  ,  la  S  arCs,  des  galleries  et  des  théâtres!  —  La  renommée 
veggiamo,  dopo  circa  diciotto  secoli  risorgere  da  un  S  de  Pompei  retentit  d' autant  plus  de  nos  jours ,  que 
suolo  ove  ,  tra  quelle  ceneri  istesse  dal  tempo  fecon-  S  par  un  effet  pour  ainsi  dire  magique ,  nous  voyons 
date,  guidava  testé  le  greggie  l'ignaro  pastore.  Il  ;  cetteville  renaître  après  environ  dix-huit  siècles,  sur 
maraviglioso  destino  di  quella  Città,  i  preziosi  suoi  ;  un  sol  accumulé  au  dessus  de  ces  mêmes  cendres 
monumenti,  che  il  raggio  del  Sole  dopo  sì  lungo  ob-  J  que  le  temps  a  rendu  fécondes,  et  où  naguère  le 
blio  risaluta,  e  che  la  varia  fortuna  delle  umane  cose  »  berger  conduisait  paisiblement  son  troupeau.— La 
restituisce  alle  arti  ed  alle  filosofiche  indagini  del  de-  j  destinée  singulière  de  cette  ville,  ses  précieux  mo- 
cimottavo  e  del  diciannovesimo  secolo,  accendono  in  »  numens  ,  que  les  rayons  du  soleil  viennent  éclairer 
noi  tanta  brama  di  conoscere  i  particolari  dell'antica  »  après  une  si  longue  absence,  et  qui  après  tant  ile 
sua  esistenza  che,  avidi  svolgendo  le  prische  istorie  »  chances  variées  de  la  fortune,  sont  restitués  aux 
ohe  fanno  menzione  della  Campania  ,  sul  cui  suolo  v  arts  et  aux  recherches  philosophiques  des  XVII[."'° 
sorgeva  Pompei,  e  là  fermandoci  ove  per  qualsi-  ;  cl  XIX.""  siècles;  tout  en  un  mot  fait  naître  en 
sia  cagione,  scritto  uè  il  nome,  tentiamo  racco-  »  nous ,  un  bien  vif désir  de  connaître  les  détails  qui 
gliere  un'avventura,  una  circostanza ,  un  latto  ,  sia  «  ont  rapport  à  sa  première  éxistence.  Il  n' est  donc 
pur  esso  di  tenue  momento,  purché  di  Pompei  ne  «  pas  étonnant  que  nous  nous  empressions  de  feuilleter 
rimembri.  Jj  les  pages  de  l'histoire  ancienne ,  où  il  est  question 

;  de  la  Campanie,  sur  le  sol  de  laquelle  s'élevait 
ï  Pompei ,  afin  de  recueillir  tous  les  faits  et  toutes 
ï  les  particularités  les  plus  minutieuses ,  qui  peuvent 
;  retracer  des  souvenirs  de  cette  ville  antique. 
La  Campania  avente  a  Settentrione  per  confini  i  «        La  Campanie  bornée  au  nord  par  les  montagnes 
monti  del  Sannio,  a  Levante  il  fiume  Silaro,  e  a  Po-  «  du  Snmnium ,  à  l'orient  par  le  fleuve  Silarus  ,  et  à 
nenie  il  Liri,  stendevasi  lunghesso  le  sponde  del  Tir-  S  l'occident  parle  I-iris .  s'étendait  sur  les  bords  de 
reno  dall'imboccatura  del  Liri,  fin  oltre  il  piomon-  »  la  mer  Tjrrhénienne,  ilepuis  /'  embouchure  du  Liris 
Iorio  di  Minerva.  Sporge  fra  questi  due  punti  il  pa-  S  jusqu'au  de-là  du  promontoire  de  Minerve.  Entre 
po  di  Miseno  che  la  della  spiaggia  due  golfi  ,  ed  in  »  ces  deux  points  s'avance  le  cap  de  Misène,  qui  di- 
l'ondo  all'un  d'essi,  cioè  all'orientale  appellato  il  «  vise  la  còte  en  deux  golfes  ;  et  Pompei  était  située 
Cratere,  sorgeva  Pompei.  «  au  fond  du  golfe  oriental ,  nommé  le  Cratère. 

1  primi  storici  dei  tempi  favolosi  sono  i  Poeti ,  e  j  Les  poètes,  primiers  historiens  des  temps  fabu- 
però  n'è  d'uopo  ai  poeti  attingere  le  primordiali  no-  j  leux,  nous  présentent  ces  contrées  comme  habitées 
tizie  di  queste  contrade.  Da  uomiui  crudeli  e  sangui-  j  dans  leur  origine  par  des  hommes  cruels  et  sangui- 
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nari  ce  le  dipingono  essi  in  origine  abitale:  secondo  S  naires.C est  ici  qu'  Homère  établit  ces  affreux  Les- 
Omcro  tennero  quivi  lor  sede  quei  tremendi  Lestri-  »  trigons ,  qui  se  nourrissaient  de  chair  humaine;  et 
gioni  che  imbandivansi  le  mense  di  umane  membra  5  en  composant  sa  falla  des  Syrènes,  son  but  a  été  de 
palpitami,  e  la  favola  delle  Sirene  che  ei  volle  tessere  ï  peindre  le  sort  qui  serait  réservé  aux  imprudens 
nelle  peregrinazioni  dell'  itacense  ,  ad  altro  non  mira  5  navigateurs ,  qui,  séduits  par  le  charme  qu'inspirent 
fuorché  a  rendere  accorti  i  naviganti  dello  scempio  S  ces  rivages ,  auraient  osé  confier  leurs  jours  à  ces 
lor  riserbaio  ove,  allettati  dalle  delizie  di  quelle  spon-  X  hordes  inhospitalières  qui  y  demeuraient.  —  Dio- 
de avessero  incautamente  fidato  la  1er  vita  alle  orde  X  dore  de  Sicile,  qui  souvent  cherche  à  retrouver  la 
inospitali  che  le  abitavano.  Diodoro  Siculo,  che  sotto  X  vérité  au  milieu  des  fictions  poétiques,  atteste  que 
il  velame  delle  poetiche  fantasie  ama  spesso  ritrovare  s  les  premiers  habitons  de  ce  pays  étaient  doués  d'une 
la  verità,  afferma  che  i  primi  abitanti  della  Campania  x  force  surnaturelle;  et  que  leur  scélératesse  les  fit 
ciano  dolati  di  sovraumana  robustezza ,  e  che  furono  x  regarder  comme  des  géans  fils  de  la  terre. 
considerali  come  Giganti  figli  della  terra ,  solo  per  ; 
l'enormità  delle  loro  scelleraggiui.  S 

1  primi  stranieri  che  vennero  ad  abitare  l'Italia  »  Selon  Denis  d' Halicarnasse,  les  Oenotricus,  les- 
meridionale  furono  ,  a  quanto  ne  dice  Dionigi  d' Ali-  x  Sicules,  et  les  Pélasges,  furent  les  premiers  peuples 
carnasso ,  gli  Enotri ,  i  Siculi,  i  Pelasgi  ;  al  che  Stra-  j  étrangers  qui  habitèrent  ï  Italie  méridionale. — Ara- 
bone  aggiunge  che  i  Pelasgi  e  gli  Osci  tennero  la  città  «  bon  ajoute  que  les  Pélasges  et  les  Osques, possédé- 
di  Pompei  e  quella  d'Ercolano,  entrambe  fondale,  5  reni  les  villes  de  Pompei  et  d' Herculanum,  fondées, 
per  quello  che  ne  è  fama,  da  Ercole.  Secondo  queste  »  dit-on,  toutes  deux  par  Hercule;  ce  qui  fait  remon- 
asserzioni  l' antichità  di  Pompei  risalirebbe  alle  più  j  1er  l  antiquité  de  Pompei,  aux  époques  les  plus  re- 
remote epoche  della  storia  d' Italia.  »  culées  de  f  histoire  d'Italie. 

Agli  Osci  succedettero  gli  Ausoni ,  che,  da  prin-  ï  Les  Ausoniens  succédèrent  aux  Osques.  —  Ils 
cipio  stabilitisi  nel  golfo  del  Cratere,  estesero  poi  la  S  s'établirent  d' abord  dans  le  golfe  du  Cratère,  et 
loro  dominazione  a  danno  degli  Opici ,  connazionali  «  conquirent  ensuite  sur  les  Opiques,  peuple  de  la 
agli  Osci,  anche  sull'altro  golfo  ,  tra  il  Liri  ed  il  ca-  S  nation  des  Osques,  l'autre  golfe  situé  entre  de  Liris 
po  di  Miseno  :  non  ebbero  però  del  loro  conquisto  un  S  et  le  cap  de  Misène;  mais  leur  domination  ne  fut 
lungo  vanto.  x  pas  de  longue  durée. 

I  Greci ,  cui  l' Asia  minore  da  essi  popolata  più  non  X  Les  Grecs ,  après  avoir  couvert  l' Asie  mineure 
offriva  suolo  sufficiente  a  nuove  fondazioni ,  volsero  !!  de  leurs  nombreuses  colonies ,  portèrent  leurs  re- 
Io  sguardo  all'Italia  meridionale  ed  approdarono  sulle  S  gards  vers  l Italie  méridionale  ,  et  formèrent  des 
spiagge  della  Sicilia  ,  del  mare  Jonio  e  del  Tirreno.  X  établissemens  sur  les  côtes  de  la  Sicile,  de  la  mer 
Una  Colonia  di  Cumaui  originarj  di  Calcide  seguì  ben  X  Jonienne  et  de  la  mer  Tyrrliénienne . — Bientôt  après 
presto  il  loro  esempio  e ,  capitanata  da  Ippoclete  e  X  une  colonie  de  Cuméens,  originaires  de  Chalcis,  en. 
Magastene  ,  sbarcò  nella  Campania.  Qual  più  dolce  X  suivant  leur  éxemple  ,  aborda  en  Campanie  sous  la 
esilio ,  e  qual  terra  più  di  questa  salubre  ad  un  tempo  conduite  d'Hyppoclès  et  de  Mégasthènes.  Des  hom- 
deliziosa  e  ferace  per  uomini  che,  perduta  una  patria,  X  mes,  qui  ayant  perdu  une  patrie  ,  allaient  chercher 
moveano  cercando  in  remoti  lidi  e  sotto  straniero  cielo  ;  un  asile  dans  des  régions  lointaines,  et  sous  un  ciel 
alla  lor  vita  un  asilo?  Il  paese  degli  Opici  diventò  X  qui  leur  était  étranger ,  ne  pouvaient  jamais  choisir 
preda  dei  Cumani,  e  da  essi  ebbe  poi  origine  e  nome  ;  unéxil  plus  doux,  et  une  contrée  à  la  fois  plus  sa^ 
la  città  di  Clima,  situata  al  disotto  del  capo  di  Miseno.  x  labre,  plus  riante  et  plus  fertile.  —Ils  s' emparèrent 

X  du  pays  des  Opiques,  et  y  fondèrent  la  ville  de  Cu- 
X  mes,  au  dessous  du  cap  de  Misène. 
Prezioso  rendessi  quivi  ai  Cumani  il  dominio  del  x  I^s  Cuméens  étaient  navigateurs  et  commer- 
litorale,  siccome  quelli  che,  dedili  essendo  alla  navi-  x  çans:  ils  durent  par  conséquent  ambitionner  la  pos- 
inone ed  alla  mercatura  ,  poleano  mercè  il  libero  «  session  des  côtes  voisines  ;  car  en  se  rendant  maî- 
possedimento  del  mare  ,  divenir  gli  arbitri  del  coni-  x  très  de  la  mer,  ils  devenaient  les  arbitres  du  com- 
mercio e  i  depositarj  delle  ricchezze  del  paese.  Però  x  merce  du  pays,  et  les  dépositaires  de  ses  richesses: 
non  tardarono  a  stabilirsi  in  varie  perii  della  spiaggia  x  aussi  les  vit-on  s' établir  sur  différais  points  de  ce 
fondando  il  porto  di  Dicearco,  la  città  di  Palcopoli ,  »  rivage.— Ils  fondèrent  le  port  de  Diséarchum ,  la 
ed  in  appresso  quella  di  Napoli,  detta  anche  Parte-  »  ville  de  Paléopolis,  et  ensuite  celle  de  Naples  ou 
nope,  e  riducendo  in  loro  soggezione  Ercolano  e  »  Parlhénope.  —  Herculanum  et  Pompei  passèrent 
Pompei.  Pare  che  quest'  ultima  città  fosse  il  più  Ion-  s  aussi  sous  sa  domination;  et  cette  dernière  ville  sem- 
lano  punto  del  Cratere  cui  i  Cumani  spingessero  i  loro  X  b/e  avoir  été  le  point  le  plus  éloigné  de  leurs  éta- 
siabilimenti.  X  blissemens  dans  le  Cratère. 
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Ma  anche  la  prosperiti  de'Cumani  venne  a  suo 
fine,  quasi  che  la  Campania,  quella  lena  sì  feconda 
in  cui,  al  dir  di  Plinio  ,  s* all'oliavano  a  gaia  le  più 
seducenti  delizie,  dovesse,  per  forza  di  destino,  ade- 
scare colla  sua  opulenza  il  cupido  conquistatore,  solo 
per  punirlo  poi  con  quei  sì  ambiti  piuceri  che  gli  venia 
largheggiando!  Ai  dimani,  stemprali  dalle  voluttà , 
succedettero  i  valorosi  Etruschi  che,  padroni  di  do- 
dici citta  da  essoloro  in  parte  conquistale  ed  in  parte 
fondate,  si  ordinarono  quasi  a  repubblica  federativa, 
di  cui  Capua  fu  centro.  Ebbe  così  origine  la  nazione 
delta  de'  Campani ,  cui  appartenevano  gli  abitanti  di 
Pompei. 

Non  poterono  però  neppure  i  Campani  isfuggirealla 
vicenda  de' loro  antecessori.  11  coraggio ,  il  valore  che 
innalzati  e  sostenuti  gli  aveva,  illanguidì  a  poco  a  poco, 
e  si  spense  lia  le  lusinghe  di  quel  dolce  clima,  fra  gli 
ozj  di  una  lunga  pace,  fra  le  seduzioni  del  piacere,  del 
lusso  e  della  mollezza,  ordinarie  conseguenzeditroppo 
lunga  prosperità.  Levaronsi  allora  i  bellicosi  Sanniti , 
che  finitimi  a  questo  popolo,  pareano  starsi  in  agguato 
di  sì  propizia  occasione;  e  calati  repente  dalle  alpestri 
lor  dimore,  quasi  intera  di  lor  gente  laCampauia  inon- 
darono. Nell'universale  trambusto  di  questa  irruzione, 
Capua ,  sirena  d' assedio  e  gagliardamente  incalzata  , 
amò  meglio  eleggersi  un  padrone,  anziché  inchinarsi 
ad  un  vincitore.  Commise  perciò  la  sua  fortuna  al 
treno  di  Roma,  e  con  tal  risoluzione  chiamò  per  la 
prima  volta  nella  Campania  le  legioni  della  romana 
repubblica,  la  quale  era  nata ,  come  dice  Plinio  il 
vecchio ,  per  riunire  gli  sparsi  Imperi ,  ed  essere 
la  patria  comune  di  tutte  le  nazioni.  Si  venne  a  fie- 
rissima  guerra,  e  sì  ostinati  durarono  gli  animi  da 
una  parte  e  dall' altra,  che  non  era  dopo  dieci  lustri 
per  anco  sopita.  Gli  Autori  che  di  tal  guerra  hanno 
scritto,  non  ricordano  intanto  di  Pompei  neppure  il 
nome,  e  ben  avventuroso  è  questo  silenzio  ,  poiché 
le  città  che  ebbero  allora  qualche  grido  ,  1'  ottennero 
solo  dalle  disgrazie  in  cui  furono  avvolte  ! 

Dopo  oltant'anni  si  presentò  Annibale  ai  confini 
della  Campania  ,  ed  entrato  in  essa  seppe  sì  valoro- 
samente soslenervisi  da  tener  Roma  per  lungo  tempo 
inquieta  del  proprio  destino.  Tutte  le  cillà  che  ave- 
vano in  quest'invasione  serbalo  fede  ai  Romani,  ven- 
nero da  Annibale  l'una  dopo  l'altra  assalile;  sembra 
però  che  Pompei  si  rimanesse  immune  da  ogni  mo- 
lestia, e  ciò  ne  fa  con  qualche  fondamento  conghiel- 
lurare  che  quella  città  imitando  l'esempio  di  Capua  , 
si  mettesse  dal  lato  de'Cartaginesi. 

Alle  guerre  puniche  che  la  Campania  devasta- 
rono, succedette  indi  a  non  molto  una  guerra  assai 
più  funesta.  I  popoli  che  Roma  avc.i  ridotto  in  sua 
soggezione  ,  stanchi  del  duro  giogo  rlie  li  premeva  , 
si  ribellarono  improvvisamente ,  e  sparsero  il  grido 
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S  Mais  ta  prospérité  des  Cuméens  eut  aussi  son 

S  terme.—  La  Campanie  ,  celle  terre  si  féconde  ,  qui, 

»  suivant  les  expressions  de  Pline,  réunissait  à  lenvi 

S  toutes  les  délices  imaginables,  ne  semblait  être  des- 

ï  tinée  à  réveiller  par  son  o/mlence  la  cupidité  des 

S  conquérons,  que  puur  les  en  punir  par  lesjouissan- 

»  ces  mêmes  qu' elle  leur  prodiguait.—  Les  Cuméens , 

S  entièrement  amollis,  furent  à  leur  tour chassés  parles 

S  Etrusques  Ceux-ci,  devenus  possesseurs  de  douze 

S  villes  conquises  ou  fondées  par  eux,  formèrent  une 

5  espèce  de  république  fédéralive,  dont  Capone  fut  la 

S  capitale.  —  V tilit  quelle  est  ï  origine  de  la  nation 

S  des  Campaniens ,  dont  les  habilans  de  Pompei  fai- 

5  soient  partie. 

»  Ixs  Campaniens  eurent  également  le  sort  de  leurs 

ï  prédécesseurs.  L'intrépidité  et  le  courage  qui  jusque-là 

X  les  avaient  soutenus ,  s'  affaiblirent  petit  à  petit , 

;  et  s'anéantirent  ensuite  par  l'influence  d'un  climat 

ï  aussi  doux,  par  V  inactivité  à  la  suite  d'une  longue 

*  paix  ,  par  le  goût  des  plaisirs  ,  du  luxe  et  de  la 

j  mollesse  ;  conséquences  ordinaires  d' une  praspé- 

j  rité  constante.  —  Les  Samnites  belliqueux ,  qui 

y  semblaient  épier  depuis  longe-temps  ce  moment  de 

w  détresse,  descendirent  tout-à-coup  de  leurs  monta- 

%  gnes ,  fondirent  inopinément  sur  la  Campanie ,  et 

«  l'envahirent  presque  toute  entière.  Capone ,  assiégée 

S  vivement  de  tous  côtés ,  résolut  de  se  confier  au 

g  pouvoir  des  Romains ,  aimant  mieux  se  créer  des 

Jj  maîtres ,  que  de  se  soumettre  à  des  vainqueurs.  Ce 

w  fut  ce  qui  attira  pour  la  première  fois  dans  ces  con- 

«  trées  les  armes  de  la  république  romaine ,  qui,  ainsi 

5  que  nous  le  dit  Pline  l' ancien ,  élait  née  pour  ras- 

ï  sembler  les  empires  dispersés,  et  devenir  la  pairie 

S  commune  de  toutes  les  nations.— Une  cruelle  guerre 

5  succéda  bientôt  ;  et  T  acharnement  des  deux  partis , 

!!  fut  cause  qu'  elle  dura  pins  d'un  demi  siècle  ;  mais 

ï!  les  auteurs  qui  en  ont  parlé,  ne  font  aucune  mention 

S  de  Pompei.  Ce  silence  semble  /'  exclure  du  nombre 

Z  des  villes  qui  obtinrent  alors  quelque  célébrité,  par 

ï  les  malheurs  dont  elles  ont  été  la  victime. 

S  Quati-e  vingts  ans  plus  tard  Annital  pénétra 

ï  dans  la  Campanie ,  où  il  trouva  assez  de  ressour- 

;  ces  pour  tenir  Rame  longtemps  en  alarmes.  Pendant 

ï  ion  séjour,  il  attaqua  toutes  les  villes  qui  étaient 

S  demeurées  fidèles  aux  Romains  ;  mais  il  semble 

ï  pourtant  qu'il  épargna  Pompei:  ce  qui  fait  suppo- 

;  ser  avec  quelque  assurance  ,  que  cette  ville  suivit 

ï  l'exemple  de  Capone  ,  en.  embrassant  le  parti  des 

;  Carthaginois. 

5  La  Campanie ,  ravagée  par  les  guerres  puni- 

j  ques .  le  fut  bientôt  après ,  par  une  guerre  plus  cru- 

»  elle  encore.— Ij!S  peuples  qui  étaient  soumis  aux 

;  Romains  ,  las  enfin  du  joug  qui  les  opprimait .  Se 

ï  soulevèrent,  rt  arborèrent  l'étendard  de  la  révolte, 
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della  vendetta  dalle  sponde  del  Liri  alle  rive  del  mare 
.Tonio.  Pompei ,  dominala  in  quel  tempo  dai  Sanniti 
fece  causa  colle  altre  città  della  Campania, e  con  esse 
fedele  si  rimase  finché  durò  questa  guerra  ,  distinta 
colla  denominazione  di  guerra  sociale.  I  primi  suc- 
cessi dell'  armi  furono  propizi  ai  ribelli ,  ma  la  for- 
tuna di  Roma  prevalse  ben  presto.  La  discordia  ed 
altre  sgraziate  vicende  indebolirono  la  lega  j  e  Siila 
dopo  avere,  ottenuto  non  pochi  vantaggi,  venne  a 
cingere  Stabia  d'assedio,  se  ne  impadroni,  ed  abban- 
donatala alla  militare  licenza  ,  a  tale  la  ridusse  che, 
anche  ai  tempi  di  Plinio  il  vecchio,  cioè  all'epoca 
della  estrèma  sua  catastrofe,  più  non  era  che  un  vil- 
laggio. 

L'espugnazione  e  la  disfatta  di  Stabia  fu  al  certo 
veduta  dagli  abitanti  di  Pompei ,  che  dall'  alto  delle 
loro  mura  potevano  esserne  spettatori:  terribile  vista 
ad  una  città  cui  lo  slesso  fato  sovrasti  !  ma  non  s'av- 
vilirono perciò.  A  chi  poteva  mai  essere  ignota  l' el- 
feraia  indole  di  Siila?  meli  dura  impresa  vincerlo 
che  commuoverlo.  Senza  venir  dunque  nè  a  preghiere 
nè  a  patti ,  poiché  quelle  trovato  non  avrebben  adito 
presso  il  superbo  vincitore ,  questi  soleva  egli  per  co- 
stume violare,  tutte  fidarono  i  Pompejani  le  loro 
speranze  all'armi,  e  s'accinsero  a  difendere  cou  tal 
mezzo,  una  libertà  che  più  della  vita  avevansi  cara. 

Toltosi  di  Stabia ,  venne  Siila  a  stringere  d'assedio 
Pompei,  che  munita  di  salde  muraglie,  guardata  da 
un  popolo  coraggioso  e  vantaggiosamente  situata,  non 
dava  segno  di  facile  conquisto.  E  stavasi  il  Romano 
condottiero  intorno  agli  apparecchi  dell' assalto ,  al- 
lorché Cluvenzio  comandante  dei  Sanniti ,  si  spicca 
da'  suoi  colla  scorta  di  poderose  forze  ,  muove  ,  con 
indicibile  celerità  in  soccorso  della  città  assediata  ,  e 
minaccioso  s'  accampa  in  distanza  di  quattrocento 
passi  dagli  alloggiamenti  Romani. 

Siila  si  reca  ad  oltraggio  cotanta  temerità ,  e  senza 
aspettare  il  ritorno  delle  troppe  che  aveva  spellile  a 
foraggio ,  corre  avvampante  di  collera  ad  affrontare  il 
nemico.  Cluvenzio  e  i  Sanniti  sostennero  intrepidi 
lo  scontro  de'Romani,  e  ne  li  rimandarono  colla  peg- 
gio; ma  questo  primo  trionfo  non  era  che  il  presagio 
di  funesto  avvenire.  Siila  non  rinunciava  mai  alla 
vittoria,  dovesse  egli  pure  a  qualslsia  costo  ottenerla: 
appena  ritornati  i  foraggieri ,  mette  in  ordinanza  le 
truppe ,  si  slancia  sui  Sanniti ,  e  dopo  accanito  com- 
battimento li  costringe  alla  ritirata.  Cosiffatta  vittoria 
era  da  Siila  dovuta  alla  propria  perseveranza,  e  Clu- 
venzio approfittò  dell'  esempio  ,  imperocché  avendo 
ottenuto  un  rinforzo  di  guerrieri ,  ritornò  al  ne- 
mico con  un  esercito  più  del  primo  numeroso  e  po- 
tente. Ma  Siila  ,  impavido  sempre ,  olire  egli  stes- 
so ai  Sanniti  la  battaglia  per  la  terza  volta  ,  li  cac- 
cia di  nuovo  in  fuga  .  e  raggiuntili  vicino  a  Nola  ,  li 


;  depuis  Ics  bords  du  Liris  ,  jusqu'à  la  mer  Jonien- 
S  ite. — Pompei  qui  se  trouvait  alors  sous  la  depen- 
ni dence  des  Samniles,  s'unit  aux  autres  villes  de  la 
i  Campanie ,  cl  leur  resta  fidèle  pendant  toute  la 
S  durée  de  cette  guerre,  connue  sous  le  nom  de  guerre 
!!  sociale.  Les  premiers  succès  furent  en  faveur ,  des 
t,  rebelles;  mais  la  fortune  des  Romains  triompha 
i  bientôt.  Des  divisions  et  des  revers  affaiblirent  la 
S  ligue  ;  et  Sylla,  après  avoir  remporté  plusieurs  avan- 
X  tages,  vint  faire  le  siège  de  Stabia,  s'en  empara,  la 
S  livra  à  la  fureur  de  ses  soldats ,  et  la  réduisit  à  un 
S  tel  état  de  détresse,  que  du  temps  de  Pline  t  ancien, 
S  c'est-à-dire  ,  au  moment  de  sa  dernière  catastro- 
fi plie,  elle  n  était  plus  qu'un  simple  village, 
v  Les  Pompéiens  du  haut  de  leurs  remparts ,  fu- 
ti rent  sans  doute  témoins  de  la  prise  et  de  la  destruc- 
ï  tion  de  Stabia:  affreux  spectacle,  pour  une  ville 
S  menacée  du  même  sort  !  —  Cependant  leur  courage 
î!  n'en  fut  point  abattu.  Ils  ne  connaissaient  que  trop 
!i  la  férocité  de  Sylla;  ils  savaient  qu'il  était  plus  fa- 
ti Cile  de  le  vaincre  que  de  le  fléchir:  aussi  sans  avoir 
S  recours  aux  supplications,  que  le  fier  vainqueur 
ï  aurait  probablement  rejetèes  ,  ou  à  des  traités  au'  il 
«  n'  avait  guère  l' habitude  d'observer;  ils  placèrent 
»  tout  leur  espoir  dans  les  armes,  et  s' apprêtèrent  à 
X,  défendre  vigoureusement  une  liberté ,  qui  leur  était 
%  plus  chère,  que  la  vie. 

5  Sylla  après  V  expédition  de  Stabia  vint  assié- 
»  ger  Pompei.  Cette  ville  entourée  de  bonnes  murail- 
;  les,  défendue  par  des  guerriers  intrépides,  et  située 
«  dans  une  position  très  avantageuse,  ne  pouvait  pas 
»  être  enlevée  avec  autant  de  facilité.  —  Tandis  que 
5  l'on  s'occupait  de  faire  les  préparatifs  du  siège, 
5  Cluventius  général  des  Samnites,  accourut  avec  des 
t  forces  considérables  au  secours  de  Pompei ,  et  vint 
S  se  camper  fièrement  à  la  distance  d'environ  quatre 
i  cents  pas  de  l'armée  romaine. 

S  Sylla  ,  outragé  par  cette  démarche  téméraire  , 
ï  n'  attend  pas  le  retour  de  ses  dètachemens ,  qii  il 
S  avait  envoyés  pour  chercher  des  approvisionnemens, 
v  et  vole  plein  de  rage  pour  attaquer  et  déloger  l'en- 
ï  nemi.  —  Cluventius  et  les  Samnites  soutinrent  avec 
S  intrépidité  le  choc  des  Romains,  et  les  repoussèrent 
S  avec  perte;  mais  ce  triomphe  momentané ',  fut  le 
ï  précurseur  d'un  funeste  résultat/  —  Sylla  ne  re- 
ï  nonçait  jamais  à  la  victoire,  quoiqu  il  dusse  lui  en 
;  coilter;  ainsi,  dès  que  ses  fourrageurs  rentrèrent 
i  dans  le  camp ,  il  réunit  toutes  ses  forces ,  se  préci- 
%  pila  coti  tre  les  Samnites,  et  après  un  combat  acharné 
ï  il  les  obligea  à  la  retraite. — Sans  se  décourager  de 
J  cette  défaite  ,  Cluventius  après  avoir  reçu  de  nnu- 
Z  veaux  renforts,  se  présenta  avec  une  armée  plus 
*  nombreuse  et  plus  redoutable  que  la  première.  Mais 
«  Sylla,  avec  son  intrépidité  habituelle ,  livre  pour  la 
jj  troisième  fuis  le  combat  aux  Samnites,  et  les  force 
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meno  in  piena  rotta,  e  lascia  Cluvenzio  islesso  estimo 
sul  campo. 

Forse  i  Pompejani  atterrili  dalla  sconfitta  di  Clu- 
venzio si  sottomisero  al  vincitore,  forse  vennero  con 
Siila  a  vantaggiosi  patti,  ed  egli  di  buon  grado  s'ac- 
cordò seco  loro  per  sciogliersi  d'ogni  cura  che  disto- 
gliere lo  potesse  dal  Consolato,  cui  in  quell'anno  ap- 
punto venne  eletto.-  qualunque  ne  sia  stata  la  cagione, 
più  altro  non  ne  fè  Siila ,  il  quale  si  condusse  colle 
sue  truppe  nel  paese  degli  Irpini,  e  di  là  nel  Sanato. 
Da  due  luoghi  si  rileva  in  Cicerone,  ne'  suoi  discorsi 
sulla  legge  agraria,  quanto  severamente  fosse  dai  Ro- 
mani trattala  la  Campania  al  termine  della  guerra 
sociale.  Caputi  perdette  i  suoi  Senatori ,  tutti  i  ma- 
gistrati le  vennero  tolti,  la  sediziosa  popolazione  che 
l'abitava  fu  dispersa, edisoli  viventi chein  quellosven- 
turaio  soggiorno  rimanessero  ,  furono  alcuni  schiavi , 
lasciali  a  coltivare  le  ubertose  terre,  e  pochi  soldati 
posti  a  guardia  delle  deserte  sue  mura.  Tanto  rigore 
non  piombò  per  avventura  che  sulla  città  di  Capua, 
e  le  altre  conservarono  forse  qualche  porzione  di  loro 
libertà.  Così  pensiamo  in  vedendo  che  in  appresso  i 
Pompejani  ricusarono  il  godimento  di  alcuni  diritti 
municipali  ad  una  colonia  romana  che  Siila,  essendo 
ditiatore ,  spedì  nel  territorio  di  Pompei ,  solto  la 
condotta  del  proprio  nipote  Publio  Siila  :  dal  che  si 
può  inferire  la  conservazione  ed  il  libero  esercizio  di 
quei  diritti.  Il  rifiuto  de'Pompejani  fu  cagione  di  tu- 
multi che  vennero  a  Publio  Siila  attribuiti,  quasi  et 
ne  fosse  il  segreto  motore;  ma  Cicerone ,  che  colla 
usata  sua  eloquenza  ne  assunse  le  difese,  ci  fa  invece, 
nella  vigesima  quinta  orazione  avvertiti,  che  Siila 
venne  anzi  dai  Pompejani  e  dai  coloni  eletto  ad  ar- 
bitro di  loro  conlese.  Vediamo  inoltre  essere  in  Vi- 
iruvio  distinte  sempre  col  nome  di  municipali  le  città 
che  il  Vesuvio  circondano,  e  perciò  ne  pare  di  po- 
tere fondatamente  conchiudere  che  la  città  di  Pompei 
continuasse  fino  al  tempo  d'Augusto  a  reggersi  con 
governo  proprio.  Crediamo  però  che  sul  finire  del 
regno  di  questo  Imperatore,  diventasse  Colonia,  poi- 
ché così  viene  denominata  in  un'iscrizione  trovata 
negli  scavamenti  del  teatro,  la  quale  sembra  essere 
slata  posta  intoroo  a  quell'epoca. 


Venuta  in  pieno  potere  de'Romani  cambiò  Pom- 
pei la  sua  politica  costituzione,  ed  ebbe  al  pari  delle 
altre  colonie,  patroni  o  protettori,  Edili,  Duumviri  e 
Decurioni:  se  non  che,  per  quanto  mostrano  ancora  le 
iscrizioni  collocate  sulle  porte  delle  case,  serbò  un'an- 
tica sua  costumanza  di  noverare  gli  anni  dai  Duum- 


5  encore  à  se  retirer.  Knfin ,  après  les  avoir  poursui- 
vi vis  et  rejoints  près  eie  Nola ,  il  détruit  leur  armée 
S  entière,  et  leur  chef  Cluventius,  se  trouve  lui-même 
«  dans  le  nombre  des  tués. 

S  On  a  supposé  que  les  habitons  de  Pompei  frap- 
pi pés  d'effroi  après  la  défaite  de  Cluventius ,  Se  sou- 
v  mirent  au  vainqueur;  mais  il  est  possible  aussi, 
v  qu'ils  s'y  déterminèrent  à  la  suite  des  propositions 
»  avantageuses  de  Sjlla ,  qui  cherchait  à  applanir 
v  tous  les  obstacles  pour  obtenir  le  consulat ,  auquel 
S  // fut  appelé  dans  le  courant  de  la  même  année: 
v  quoiqu'il  en  soit ,  ce  général  ne  s'occupa  plus  de- 
ï  puis  de  Pompei,  et  conduisit  ses  troupes  dans  te 

J  pays  des  Hirpiniens  ,  et  de  là  dans  le  Samnium  

J  On  remarque  deux  passages  dans  les  discours  de 
Z  Cicéron  sur  la  loi  agraire,  qui  font  voir  avec  quelle 
ï  rigueur  fut  traitée  la  Campanie  par  les  Romains,  à 
S  la  fin  de  la  guerre  sociale.  —  On  enleva  à  Capone 
îî  les  Sénateurs  et  autres  Magistrats  du  pays;  on  dis  - 
%  persa  la  multitude  turbulente  qui  la  remplissait,  et 
v  on  n'y  laissa  qu  un  petit  nombre  d' esclaves  pour 
5  cultiver  ses  terres  fertiles,  et  quelques  soldats  pour 
%  garder  ses  remparts  abandonnés. — ïl  semble  cepen- 
5  danl  que  cet  acte  de  sévérité  ne  fut  éxercé  qu'envers 
Z  la  seule  ville  de  Capone  ,  et  que  toutes  les  autres 
j;  consen'èrent  une  partie  de  leur  liberté  ;  car  Sylla  , 
»  pendant  sa  dictature,  ayant  envoyé  sur  le  territoire 
5  de  Pompei  une  colonie  romaine  sous  la  conduite  de 
5  son  neveu  Publias  Sylla ,  les  Pompéiens  lui  rrfu- 
v  sèrent  l'éxercice  de  certains  droits  municipaux  ; 
J  d'après  quoi  l'on  peut  supposer ,  qu'ils  parvinrent  à 
;  maintenir  leurs  anciens  droits  et  privilèges.  Ce  refus 
»  entraîna  à  la  vérité  des  tumultes,  dont  on  accusa 
S  Publius  Sylla  d'être  le  moteur  secret  ;  mais  Cicé- 
!  ron,  qui  le  défendit  avec  son  éloquence  ordinaire, 
S  nous  apprend  dans  sa  vingt-cinquième  oraison;  que 
»  Sylla  fut  au  contraire  choisi  par  Us  Pompéiens  et 
S  les  colons  pour  être  F  arbitre  de  leurs  différents.  — 
S  Nous  voyons  en  outre  Vitruve  appeler  municipa- 
3  les,  ces  villes  qui  entourent  le  Vésuve.  Il  est  donc 
i  à  présumer  ,  que  jusqu  au  temps  d' Auguste  , 
X  la  ville  de  Pompei  continua  à  se  gouverner  par 
5  elle-même.  —  Nous  avons  lieu  de  supposer,  que 
S  vers  la  fin  du  régne  de  Cet  empereur ,  elle  de- 
5  vint  Colonie;  car  c'est  ainsi  qu' elle  est  nommée 
S  dans  une  inscription  trouvée  dans  les  fouilles  du 
5  théâtre,  et  qui  semble  avoir  été  gravée  vers  cette 
S  époque. 

ï  Pompei,  après  être  tombée  entièrement  au  pouvoir 
!  des  Romains ,  changea  la  forme  de  son  gouverne- 
\  ment;  et  elle  eut,  ainsi  que  les  autres  colonies,  des 
»  patrons  ou  prolecteurs,  des  Édiles,  des  Duumvirs  , 
«  et  des  Décurions.  Les  inscriptions  placées  sur  les 
»  portes  des  maisons,  font  croire  que  suivant  un  an- 
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viri  a  quella  guisa  che  in  Roma  dai  consoli  si  mi-  ;  cien  usage  conserve  dans  cette  ville,  on  y  comptait 

"  les  années  parles  Dunmvirs,  comme  Rima  les  comp- 

meravaoo.  S      .        »  » 

v  tait  par  les  consuls  

Dopo  quest'epoca  ogDÌ  traccia  di  Pompei  si  perde  S  Depuis  cette  époque ,  tout  indice  relatif  à  Pom- 
nella  oscura  fortuna  delle  citta  all'  impero  di  Roma  X  pei ,  se  perdit  dans  les  ténèbres  qui  couvrirent  les 
sottomesse  e  di  lei  più  non  rammenta  la  storia  fuor-  i  destinées  des  villes  soumises  à  F  empire  romain;  et 
chè  due  particolari  avvenimenti ,  che  pel  loro  luttuoso  »  l'histoire  ne  nous  transmet  des  preuves  de  son  éxis- 
carattere  sembrano  insorgere  minacciosi  da  cosiffatto  S  tence,  qu'en  nous  rappelant  deux  événemens  re- 
silenzio e  turbare  la  pacifica  oscurità  di  Pompei,  solo  5  marqualles  ,  qui  en  troublant  le  repos  de  seshabi- 
onde  presagirle  l' estremo  suo  fato  ,  ed  offrirsi  quali  X  tans,eten  la  faisant  ressortir  momentanément  de 
funeste  meteore  foriere  dell'orribile  fenomeno  che  X  son  obscurité,  semblaient  présager  T approche  de 
deve  consacrarla  alla  commiserazione  dei  posteri,  e  S  sa  dernière  heure.  —  C  était  pour  ainsi  dire,  deux 
renderla  mercè  il  suo  disastro  medesimo,  nei  fasti  i  météores  d'un  présage  funeste,  et  précurseurs  du 
dell'  arti  belle  famosa  al  pari  di  Alene  e  di  Roma.       X  phénomène  extraordinaire,  dont  les  cruels  effets  en 

v  inspirant  de  Tintérct  à  la  postérité,  ont  donné  une 
S  place  à  Pompei,  dans  l'histoire  des  arts ,  a  côté 
X  d' Athènes  et  de  Rome. 

Il  primo  di  tali  avvenimenti  è  una  contesa  insorta  X  Le  premier  de  ces  événemens  fui  une  dispute 
tra  i  Pompejani  e  quei  di  Nocera  :  secondo  ciò  che  X  survenue  entre  1rs  habitons  da  Pompei  et  ceux  de 
Tacilo  ne  racconta,  l'occasione  che  la  produsse  fu  5  Nocera — Voici,  d'après  le  récit  de  Tacite,  ce  qui 
questa.  Livinejo  Regolo  da  molli  anni  privato  del  ;  y  donna  lieu— L'an  5p  de  l'ère  chrétienne,  Liviné- 
grado  di  senatore  ,  offerto  avea  nell'  anno  59  del-  5  jus  Régulus,  qui  depuis  plusieurs  années  était  privé 
V  era  nostra  un  combattimento  di  gladiatori  nell' an-  x  du  rang  de  Sénateur,  ayant  donné  un  combat  de 
fiteatro  di  Pompei.  Le  vicine  città  trovaronsi  tulle  a  ;  gladiateurs  dans  T amphithéâtre  de  Pompei,  les  ha- 
queslo  spettacolo  radunate,  ed  accorsi  vi  erano  spe-  ;  bilans  des  villes  voisines  y  accoururent  enfouie,  et 
cialmeute  gli  abitanti  di  Nocera.  Accadde  ohe  questi  5  entr'aulres  ceux  de  Nocera.  Ces  derniers  prirent  que- 
ed  i  Pompejani  si  prendessero  vicendevolmente  a  »  relie  avec  les  habitons  de  Pompei,  et  on  passa  des 
dileggio,  ai  motti  seguirono  le  contumelie,  alle  parole  j  injuresauxvoiesdefait.Amesurequelesdeuxpartis 
i  falli.  I  due  partiti  si  vennero  di  più  in  più  riscaldando;  ;  s'échauffaient ,  on  commença  à  se  lancer  mutuel- 
si  diè  mano  a' sassi,  si  corse  finalmente  all'armi  da  j  lemenl  des  pierres  ;  on  se  saisit  ensuite  d'armes  de 
una  parte  e  dall'  altra  ,  e  la  rissa  si  trovò  presto  mil-  j  part  et  d'autre,  et  cette  rixe  se  changea  bientôt  en. 

tata  in  una  vera  zuffa.  Il  vantaggio  fu  de'  Pompejani ,  ;  un  véritable  combat  Les  Pompéiens  qui  s'étaient 

che  raccolti  frale  patrie  mura,  sostenuti  dagli  amici,  j  réunis  dans  l'enceinte  de  leurs  murs,  se  trouvaient 
e  di  numero  prevalenti  a  quei  di  Nocera,  con  molta  j  entourés  d'amis;  et  plus  nombreux  que  les  Nocé- 
strage  gli  avversarj  cacciarono.  Ma  questi  fecero  di  si  »  riens,  ils  les  repoussèrent  en  leur  faisant  éprouver 
violento  eccesso  richiamo  alle  leggi;  chiesero  all'Im-  X  une  perte  considérable,  et  finirent  par  remporter  la 
peratore  giustizia  ;  e  molti ,  quantunque  feriti,  vollero  j  victoire.— Cependant  les  vaincus  en  appelèrent  aux 
essere  in  lettiga  a  Roma  trasportati,  per  muover  quivi  X  lois,  et  demandèrent  justice  de  cet  attentat  à  l'em- 
le  loro  lagnanze  sulla  morte  o  del  fratello  o  del  padre  X  pereur  ;  plusieurs  même  d'entr'eux,  quoique  blessés, 
che  aveano  in  quella  sanguinosa  scena  perduto.  Ne-  X  se  firent  transporter  en  litière  jusqu'à  Rome.  J'el 
ione  rimise  la  causa  al  Senato,  e  questi  decretò  che  i  j  pleurait  la  mort  de  son  père  ;  tel  autre  demandait 

Pompejani  si  resterebbero,  per  dieci  anni ,  privi  di  X  vengeance  du  sang  versé  de  son  frère  Néron  ren- 

ogni  spettacolo.  Regolo  ed  i  principali  fautori  del  X  voya  l'affaire  au  Sénat,  qui  condamna  les  habitons 
tumulto  furono  cacciati  in  bando.  X  de  Pompei  à  n'avoir  aucun  spectacle  pendant  l'es- 

X  pace  de  dix  ans.  Régulus,  et  ceux  qui  avaient  pris 
X  le  plus  de  part  à  cette  émeute ,  furent  éxilès. 
11  secondo  e  più  terribile  avvenimento  ci  viene  !  Le  second  événement  dont  les  suites  ont  été  en- 
narrato  da  Tacito  e  da  Seneca  ,  e  fu  un  violentissimo  X  core  plus  déplorables ,  nous  est  racconlé  par  Tacite 
terremoto  che  ebbe  luogo  quattro  anni  dopo  il  tu-  X  et  Sénèque.  Un  tremblement  de  terre  des  plus  vio- 
mulio  testé  raccontato.  Questo  fatale  accidente,  sic-  X  lens,  se  fit  sentir  à  Pompei  quatre  ans  après  ce 
come  avvenuto  sedici  armi  prima  della  grande  era-  X  que  nous  venons  de  dire ,  et  seize  ans  avant  la 

zione  del  Vesuvio ,  nel  quale  intervallo  di  tempo  S  grande  et  mémorable  éruption  du  Vésuve  Corn- 

ignoriamo  affatto  che  cosa  fosse  di  Pompei  ,  si  ï  me  nous  n'avons  aucune  notion  sur  ce  qui  s'est 
^annoda  nella  istorica  narrazione  alla  spaventosa  ca-  J  passé  à  Pompei  dans  cet  intervalle,  et  que  cet  évé-. 
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lastrofe  che  noi  dobbiamo  da  ultimo  descrivere ,  e 
perciò  ne  condurrebbe  fin  d'  ora  ad  ampio  soggetto 
di  lagrimevole  discorso.  Ci  sia  dunque  lecito  differirne 
i  particolari ,  e  porgere  prima  qualche  ricreamento 
ali'  animo  ,  co!  dire  alcune  cose  del  sito  di  Pompei, 
della  natura  del  suo  territorio ,  delle  delizie  che 
offriva,  e  delle  istoriche  rimembranze  chei  suoi  din- 
torni ne  risvegliano. 


Già  dicemmo  che  la  città  di  Pompei  giaceva  in 
fondo  al  golfo  appellato  il  Cratere  formato  dal  capo 
di  Miseno  e  dall'  Ateneo  o  promontorio  di  Minerva. 
11  peregrino  che  la  visita  la  trova  ora  lungi  dal  mare, 
ma  è  certo  che  essa  venne  fabbricata  al  lido,  poiché 
le  conchiglie  e  l'arena  del  lido  istesso  ,  trovate  in 
molte  parti  delle  escavazioni,  ce  ue  rendono  avvertiti, 
e  le  parole  di  Strabone  chiaramente  ci  manifestano 
che  Pompei  era  un  porto  al  pari  delle  città  d'  Erco- 
lano  e  di  Statua  ,  con  questo  sólo  divario  che  unica 
fra  le  città  del  litorale  avea  il  vantaggio  di  trovarsi 
all'imboccatura  d'un  fiumicello  navigabile,  opporlu- 
uissinioal  trasporto  delle  merci  nell'interno  del  paese. 
Ciò  ottenevasi  dal  Sarno ,  ridotto  ora  ad  un  ruscello 
che,  discosto  alquanto  dall'antico  suo  letto,  sbocca 
verso  Stabia  in  mare  ;  mentre  di  que'  tempi  scorreva 
invece  lungo  la  città  ,  siccome  rileviamo  da  Plinio,  il 
quale  parlando  di  Pompei  dice  che  vi  si  attraversava 
y  Sarno. 


Sembra  dal  sito  e  dagli  indizj  ricavati  dalle  at- 
tuali scoperte ,  che  questa  città  avesse  soltanto  tre 
strade  principali  :  la  prima  nella  parte  occidentale 
conduceva  a  Napoli  lungo  il  mare,  passando  per 
Oplonto,  Retina  ed  Ercolano;  la  seconda  metteva 
probabilmente  alla  strada  Popilia  a  Nola  ;  la  terza 
attraversava  il  Sarno  e  dipartendosi  poi  guidava  pel 
ramo  principale  a  Nocera,  e  per  l'altro  a  Stabia. 

La  città  sorgeva  sur  un'eminenza  isolala  composta 
di  lava.  Non  si  anderebbe  lungi  dal  vero  asserendo 
che  questa  altura  fosse  anticamente  una  bocca  vulca- 
nica, pari  a  molte  altre  che  or  veggiamo  appiè  del  Ve- 
suvio. Questa  contrada  fu  in  tempi  anteriori  ad  ogni 
storica  ricordanza  devastala  e  sconvolta  da  sotterranei 
fuochi.  Le  favolose  tradizioni,  che  altro  non  sono 
fuorché  un  velo  onde  le  immaginose  menti  dei  primi 
popoli  ricoprirono  il  vero ,  ci  dipingono  un'  orgo- 


j  nement  se  rattache  plutôt  à  la  terrible  catastrophe  , 
w  dont  nous  nous  proposons  de  parler  à  la  fin  de  cet 
S  écrit,  nous  en  retardons  jusque-là  les  tristes  détails, 
v  afin  de  ne  pas  commencer  dès  à  présent  un  ta- 
li bleau  tragique  et  affligeant  pour  le  lecteur.  Nous 
S  aimons  mieux  récréer  son  esprit  en  rapportant  quel- 
li ques  particularités  sur  la  position  de  Pompei ,  sur 
ï  la  nature  de  son  territoire  ,  sur  les  jouissances  dé- 
5  licieuses  quelle  procurait  à  ses  habitans  ,  et  sur  les 
5  souvenirs  historiques  que  ses  environs  réveillent  en 
;  nous. 

;  Nous  avons  déjà  dit  que  la  ville  de  Pompei 
;  était  située  au  fond  d'un  golfe  nommé  le  Cratère  , 
ï  formé  par  le  cap  de  Alisene  et  /'Ateneo,  ou  pro- 
v  montoire  de  Minerve.  Le  voyageur  i  aperçoit  prè- 
%  sentement  loin  de  la  mer;  mais  il  n'y  a  pas  de 
%  doute  qu'elle  a  été  construite  sur  ses  bords:  ce  qu'at- 
«  testent  les  coquillages  et  le  salile  du  rivage,  qu  on 
«  a  découvert  à  la  suite  des  fouilles  faites  dans  dif- 
5  férens  endroits.  D'ailleurs  le  témoignage  de  Stra- 
j;  bon,  nous  prouve  clairement  que  Pompei  était  un 
«  port  de  mer,  tout  aussi  bien  qu ' Herculanum  et 
»  Stabia;  avec  la  différence,  qu'entre  toutes  les  villes 
g  situées  sur  la  côte,  elle  avait  seule  l'avantage  de 
S  je  trouver  à  F  embouchure  d'une  rivière,  peu  consi- 
S  dérable  à  la  vérité ,  mais  propre  à  la  navigation  , 
«  qui  offrait  une  grande  facilité  de  transporter  les 
j  marchandises  dans  V  intérieur  du  pays —  On  obte- 
jj  nait  cet.  avantage  au  moyen  du  Sarno ,  réduit  pré- 
»  sentement  à  un  ruisseau  de  peu  de  coaséquence ,  et 
y  qui  s'est  écarté  de  son  ancien  lit,  mais  qui  déchar- 
«  ge  ses  eaux  dans  la  mer  du  cote  de  Stabia.  Autre- 
"  fois  cette  rivière  côtoyait  la  ville ,  comme  nous 
!  [ apprenons  de  Pline,  qui  en  parlant  de  Pompei , 
S  nous  fait  connaître  qu'on  y  traversait  le  Sarno. 
ï  //  semble  d'après  l'  observation  du  local,  et  les 
«  indices  que  nous  ont  procuré  les  foui/les  de  Pompei, 
y  que  trois  routes  principales  traversaient  seulement 
i  cette  ville  :  la  première  dans  la  partie  occidentale 
S  conduisait  à  Naples  en  côtoyant  la  mer,  et  passant 
5  par  Oplonte,  Retina  et  Herculanum;  la  seconde 
ï  était  probablement  dirigée  vers  la  route  Popilia  à 
i  Nola;  et  la  troisième,  après  avoir  traversé  le  Sarno, 
»  se  séparait  ensuite  en  deux  chemins  différens,  dont 
S  le  principal  conduisait  à  Nocera,  et  l 'autre  h  Stabia. 
»  la  ville  s'élevait  sur  une  éminence  isolée,  et 
ï  formée  de  couches  de  lave.  Il  est  probable  que  cette 
!  élévation  avait  été  autrefois  une  bouche  volcani- 
ï  que,  comme  tant  d'autres  que  nous  apercevons  au 

1  pied  du  Vésuve  Dans  des  temps  antérieurs  à  tou- 

X  tes  les  époques  qui  nous  sont  connues  par  Hiistoire, 

2  cette  contrée  fut  dévastée  et  bouleversée  entièrement 
»  par  T  éruption  des  feux  souterrains.  Les  traditions 
l  fabuleuses,  dont  l'imagination  des  premiers  peuples 
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gliosa  razza  d'uomini  conlro  il  cielo  in  Flegra  com-  y  s' est  servie  pour  voiler  la  vérité,  nous  dépeignent 
battenti  e  dall'assalito  cielo  sotto  un  diluvio  di  sassi  ï  une  race  orgueilleuse  d'hommes,  qui  ayant  livré  un 
e  di  fuoco  sterminati  e  sepolti.  Ma  che  dobbiamo  noi  »  assaut  au  ciel,  sont  repoussés,  exterminés  étenséve- 
da  ciò  inferire  se  non  che  tanti  erano  quivi  uu  giorno  S  lis  sous  un  déluge  de  pierres  et  de  feu.  Mais  que 
i  vulcani,  quante  oggi  sono  le  colline  ed  i  laghi!  E  S  devons-nous  conjecturer  de  là,  sinon  qu  ily  avait 
chi  sa  che  quella  favolosa  immagine  non  alluda  pie-  S  autrefois  en  ces  lieux  autant  de  volcans,  qu'il  s'y 
cisamente  all'eruzione  che  i  dotti  pretendono  essere  !!  trouve  aujourd' hui  de  collines  et  de  lacs!  Et  qui 
Ja  prima  del  Vesuvio  ,  avvenuta,  dopo  quella  della  5  sait,  si  cette  fable  imaginée  ne  doit  pas  se  rappor- 
Solfatara,  negli  anni  mille  avanti  l'era  nostra  c  più  di  S  ter  précisément  à  V  époque  de  l'éruption  du  Vésuve, 
dugento  iunauzi  la  fondazione  di  Roma?  Eruzione  S  que  les  savons  prétendent  être  la  première,  et  qui 
da  cui,  secondo  essi,  ebbero  origine  il  territorio  J  date  peu  de  temps  après  celle  de  la  Solfatara,  environ 
Nolano,  Sarnese  e  Noceriano,  che,  in  tempi  a  tale  S  mille  ans  avant  F  ère  vulgaire,  et  plus  de  deux  cents 
epoca  anteriori,  altro  non  erano  che  un' immenso  e  ;  ans  avant  la  fondation  de  Rome?  C'est  a  cette 
vasto  golfo,  che  per  lo  stretto  dell'antica  Marcina,  oggi  j!  éruption  qiì  ils  attribuent  l' origine  et  la  formation 
Vieni,  si  congiungeva  al  mare  di  Salerno.  E  quan-  *j  des  territoires  Nolano,  Sarnese,  et  Noceriano,  qui 
tunque  la  prima  eruzione  del  Vesuvio  ,  veramente  ;  ri  avaient  été autrefrois  qu'un  golfe  très  étendu,  qui 
slorica,  sia  quella  si  funesta  a  Pompei,  da  cui  vo-  ;  se  joignait  à  la  mer  de  Solerne  par  le  détroit  de 
gliamo  per  poco  ancora  deviare  il  discorso,  gii  prima  y  l'ancienne  Marcina,  appelé  aujourd'hui  Vietri.  Et 
di  essa  aveansi  in  questa  parte  della  Campania  sicuri  ;  quoique  la  première  éruption  du  Vésuve,  dont  l'his- 
indizj  di  antichi  sconvolgimenti  per  la  vulcanica  na-  ;  toire  fait  mention,  soit  celle  qui  fut  si  funeste  à 
tura  del  suolo.  Secondo  Diodoro  Siculo  dato  erasi  a  ;  Pompei,  et  dont  nous  parlerons  plus  tard,  il  n'y  a 
questa  contrada  il  nome  di  Campi  Flegrei,  a  cagione  y  pas  de  doute  que  l on  n'  ait  eu  dans  cette  partie 
dei  fuochi  che  il  Vesuvio ,  al  pari  dell'Etna  ,  lan-  %  de  la  Campanie  des  indices  surs  de  ces  anciens 
ciato  avea  un  giorno,  e  di  cui  duravano  in  ogni  5  bouleversemens ,  produits  par  la  nature  volcanique 
lato  le  vestigia.  Vitruvio  dice  che,  già  tempo,  gli  *  du  sol.— Diodore  de  Sicile  suppose,  qu'on  avait 
interni  fuochi  che  ardono  di  continuo  nel  seno  di  »  donné  à  cette  contrée  le  nom  de  campi  flegi  ci , 
queste  terre,  scoppiato  aveano  per  esuberanza,  ed  y  à  cause  des  flammes  que  le  Vésuve  avait  un  jour 
eransi  fuori  versati.  Ma  più  di  ogni  altro  scrittore  parla  ;  vomi  de  son  sein  à  l'instar  de  l' Etna,  et  dont  les  ves- 
in  quest'argomento,  con  evidenza,  Strabone.  «  Près-  ;  tiges  se  sont  laissées  apercevoir  pendant  longtemps , 
so  a  Napoli,  dice  egli,  è  situato  il  monte  Vesuvio,  y  et  de  tous  côtés—  D'après  l'opinion  de  Vitruve , 
cinto  per  ogni  dove  da  fertili  campi ,  tranne  il  ver-  »  ces  feux  souterrains  ,  qui  brûlaient  sans  disconti- 
tice  che,  piano  in  gran  parte  ,  è  tutto  sterile  ed  ;  nuer  dans  les  entrailles  de  la  terre,  s' accroissant 
infecondo.  La  sua  superficie  ha  l'aspetto  di  cenere,  ed  y  tous  les  jours  par  l' augmentation  des  matières  in- 
è  squarciata  da  caverne  profonde  che  in  aperture  e  y  jlammables,  cherchaient  à  se  faire  jour  au  moyen 
in  meati  si  vanno  qua  e  là  diramando.  Le  pietre,  S  d'une  explosion,  et  se  répandaient  dans  les  environs. 
onde  queste  cavità  sono  sparse,  mostratisi  nereggianti  y  Mais  Strabon  s'exprime  à  cet  égard,  plus  claire- 
come  da  fuoco  abbruciate ,  e  ciò  ne  fa  conchiudere  y  ment  que  tout  autre  écrivain:,,  Près  de  Naples , 
che  quivi  ardesse  anticamente  qualche  Vulcano.il  y  „  dit-il ,  est  situé  le  mont  Vésuve,  entouré  de  tous 
quale  esaurito  ogni  alimento  d'incendio  si  estinse  y  „  côtés  de  champs  fertiles,  excepté  vers  son  som- 
Ai  poi.  Forse  dalle  sue  ceneri,  onde  il  suolo  è  quivi  «  „  met ,  qui  présente  en  grande  partie  une  surface 
composto,  deriva  la  maraviglia  fertilità  della  Cam-  S  „  piatte  et  stérile.  Son  aspect  présente  des  couches 
Panla-  "  y  „  de  cendres  :  il  laisse  apercevoir  des  cavernes  pro- 

y  „  fondes,  dont  les  ouvertures  et  les  sinuosités  sui- 
y  „  vent  différentes  directions.  Les  pierres  répandues 
y  „  dans  ces  nombreuses  cavitées ,  paraissent  rem- 
v  „  brunies  par  les  effets  de  la  flamme;  et  c' est  ce 
»  „  qui  nous  fait  présumer ,  qu il  y  avait  éxislé  au- 
ï  „  trefois  un  volcan,  qui ,  après  avoir  consumé  tout 
S  „  ce  qui  avait  alimenté  l'incendie,  s'éteignit  depuis 
S  „  de  soi-même.  —  C'est  à  ces  cendres ,  qui  forment 
S  „  la  partie  principale  de  son  sol,  qu'on  doit  attri- 
«  „  buer  probablement  la  fertilité  merveilleuse  de  la 
ivj         .      .  »  »  Campanie.  „ 

Nessun  dubbio  pertanto  di  antichi  sconvolgimenti  ï       On  ne  peut  pas  douter  de  tous  ces  bouleverse- 
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e  di  Vulcanici  fenomeni  in  questa  contrada.  Ma  allor-  !  mens,  ainsi  que  des  phénomènes  volcaniques  qui 
che  scriveva  S.rabone  cioè  nell'anno  vigesimo  quinto  S  avaient  ravagé  ces  canines  dans  les  siècles  ,ecu- 
dopo  la  venuta  d,  Cristo    erano  sdlatti  eventi  un  S  fef.  mais  à  r  époque  où  Strabon  traçait  ces  lignes 
ro.nore  lontano  e  confuso  di  non  temuta  tradizione,  S  c'est-à-dire,  Tan  25  après  la  naissance  de  Jésus- 
al  tranquillo  abitante  d,  Pompe,,  che  la  sua  città  !  Christ ,  ces  événement  n'étaient  connus  que  comme 
abbr.cato  avea  sovra  un  ampio  letto  d,  vulcaniche  S  des  bruits  vagues  et  confus,  que  la  tradition  avait 
lave  e  heto  nelle  élégant,  sue  d.more  i  doni  gustava  jj  porté  à  la  connaissance  des  paisibles  habitons  de 
che  la  natura  e  1  arte  gb  vernano  a  gara  apprestando  jj  Pompei.  Ils  avaient  construit  leurville  sur  des  cou- 
ne  p,u  bel  cbma  del  mondo.  (,)  Tutte  le  puï  favore-  \  ches  de  lave  volcanique  ,  et  ils  jouissaient  dans 
vol,  condizioni  s.  nntvano  a  rendere  Pompei  un  sog-  0  leurs  habitations  élégantes,  de  tous  les  dons  de  lu 
g.orno  fortunato,  posta  m  elevato  luogo ,  bagnata  da  Ï  nature  et  de  l  ari,  au  milieu  du  plus  beau  climat 
un  mare  per  amenità  dt  hd,  famoso,  ricca  duna  ferace  ï  du  monde  (i).  _  Tout  concourait  à  rendre  Pompei 
p,an„ra  che  innanzi  le  si  stendeva ,  e  presso  ad  un  s  &  séjour  U  plus  heureux.  Située  sur  un  poste  élevé 
nume  navigabile ,  offriva  ad  un  tempo  una  posizione  S  baignée  parles  eaux  d'une  mer  dont  les  cites  se 
militare  una  piazza  di  commercio,  ed  un  luogo  di  »  sont  rendues  célèbres  par  leur  aménité,  embellie  par 
delizie.  Vedeans.  perciò  .  dintorni  di  Pompei ,  fino  ;  une  plaine  fertile  qui  s' étend  à  ses  pieds ,  et  à  côté 
alla  vetta  del  Vesuvio,  tutti  vagamente  sparsi  di  jj  d'une  rivière  navigable,  elle  présentait  en  même 
graziosi  casini  e  di  magnifiche  villeggiature,  e  ben  pa-  j  temps  les  avantages  dune  position  militaire,  dune 
rea  ,  secondo  la  poetica  immagine  di  Marziale  ,  che  jj  plaCe  de  commerce  et  d'un  lieu  de  délices.  1  C'est 
gli  Dei  del  piacere  e  dell'allegria ,  abbandonate  le  più  ;  la  raison  qui  faisait  qu'on  apercevait  dans  les  envi- 
cave  lor  sedi,  venuti  fossero  a  dimora  sui  gioghi  del  jj  rons  de  Pompei ,  jusqu  au  sommet  du  Vésuve,  des 
Vesuvio  verdeggianti  di  vigneti  e  di  fruttifere  pian-  S  habitations  champêtres  élégamment  construites ,  et 
te.  (2)  Giardini,  ville,  palagj  ed  altri  edifizj ,  ai  riti  di  jj  de  magnifiques  maisons  de  campagne.  Il  semblait , 
una  voluttuosa  religione  consacrati ,  ricopriano  del  ;  d'après  l'idée  ingénieuse  de  Martial,  que  les  Dietux 
pari  tutto  il  lido  del  golfo  infino  a  Napoli ,  e  sì  folti  jj  du  plaisir  et  de  la  gaité  avaient  abandonné  leurs 
schieravano  che  il  lido  avea,  come  dice  Tacito  ,  l'a-  Jj  séjours  les  plus  chéris,  pour  choisir  leur  demeure 
spetto  d'una  sola  città.  Quivi  accorreano  in  folla  jj  sur  la  pente  du  Vésuve,  verdoyante  de  vignes  et  de 
forestieri  d' ogni  parte,  e  quivi  trovavano  nei  teatri ,  jj  plantes  fructifères  (2).  Des  jardins ,  des  campa- 
nelle terme,  nei  bagni,  giocondità  e  salute.  (3)  Quivi  jj  gnes,  des  palais  et  autres  édifices ,  consacrés  au 
al  cader  del  Sole,  alto  diffondeasi  dalle  spoude  in  sul  jj  culte  d'une  religion  voluptueuse,  couvraient  égale- 
mare  uno  strepito  di  canti,  di  suoni  e  d' allegre  voci,  jj  ment  le  rivage  du  golfe  jusqu'à  Naples;  et  se  tron- 
cai dal  mare,  coperto  di  agili  barchette  incoronate  jj  voient  si  resserrés ,  que  la  etite  entière  présentait , 
di  fiori,  rispondea  folleggiando  una  vispa  gioventù  in  ï  d'après  Tacite ,  V  aspect  d' une  seule  ville.  —  Là  . 
preda  agli  scherzi  ed  agli  amori.  Tutto  era  quivi  una  jj  accouraient  enfouie  les  étrangers  de  tous  les  pays, 
lesta,  un  tripudio,  un  incanto  che  le  più  austere  ï  là  ils  trouvaient  dans  les  théâtres,  les  thermes  et  les 
anime  soggiogava  ,  i  più  feroci  costumi  rammolliva.  S  bains,  les  plaisirs  et  la  santé  (3).  Lit ,  au  coucher 
Troppo  son  note  le  delizie  di  Baja  nel  decadimento  S  du  soleil,  on  entendait  se  prolonger  depuis  la  côte 
di  Roma.  Tra  quei  palagj ,  in  quei  giardini,  in  quelle  ï  jusqu'en  avant  dans  la  mer ,  des  chants ,  des  sons 
ville,  i  capitani,  i  consoli,  i  vincitori  del  mondo,  5  variés  et  pleins  d'allégresse,  auxquels  une  jeunesse 
cedettero  alle  lusinghe  dell'ozio  e  del  piacere,  e  forse  S  folâtre,  livrée  à  la  gaité  et  à  l'amour,  répondait 
i  debellati  popoli ,  dalle  lontane  lor  contrade,  bene-  i  en  glissant  sur  les  ondes  de  la  mer  dans  des  bar- 
rissero allora  a  queste  sedi  funeste  al  valore  ed  alla  ;  ques  agiles  et  couronnées  de  fleurs.  —  Tout  présen- 
virtù.  Su  queste  rive  ebbe  Nerone  i  suoi  bagni,  ove  ;  tait  ici  le  tableau  de  files,  de  réunions  joyeuses,  et 


(1)  Omnium  oon  modo  Italia,  sed  loto  orbe  lerrarum  pul-  v  Cosi  Marziale,  e  Virgilio  anch' egli  nelle  georgiche 
cherrima  Campaniac  plaga  est:  nil  mollius  coelo:  denique  J  celebra  del  pari  la  fertilità  ilei  Vesuvio. 

bis  floribus  vernai ,  nil  uberius  solo  :  ideo  liberi ,  Cercrisque  8  Quaequc  suo  viridi  scraper  se  grammo  veslit , 

ccrtamen  dicitur.  Hic  amicti  vilibus  montes,  et  pulcherrimus  Z  Hla        Jae,'s  '"ntexet  vitibus  ulmos 

omnium  Vesuvio*.  j]|a  rerare  oleae  est  

(  L.  Floro.  )  j;  Talem  dives  arai  Capita  et  vicina  Vescvo 

(2)  Hic  est  pampineis  viridis  Vesuvius  Umbria  :  U  Ora  jugo. 

Presserai  hic  madidos  aobilis  uva  lacus.  ^  (3)  La  salubrità  di  questi  luoghi  è  da  Garrone  cosi  ricor- 

Haec  juga ,  ijuam  Nisae  colles,  plus  Bacchus  amavit,  w  data  «ubi  montana  loca  ut  iu  Vesuvio,  quod  leviora  et 

Hoc  nuper  Satipi  monte  dedere  choros.  J  idaco  salubriora  »  Polibio  anch' egli  ,  ed  in  tempi  posle- 

Haec  Veneris  Sedes ,  Lacedaemone  gralior  itti,  w  riori  Procopio ,  affermano  che  i  medici  mandavano  attivi 

Hic  locus  Herculeo  nomine  clarus  erat.  "  a  risanarsi  i  inalali  di  consunzione  «  tabe  alfectos  g 
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cercò  nelle  voluttà  d'una  vita  effeminata  sopire  la  jj 

memoria  delle  commesse  scelleraggmi,  e  dirincontro,  » 

nell'isola  di  Capri,  sorgea  la  reggia  del  crudele  Ti-  jj 

berio,  che,  stancatosi  nel  delitto,  volle  in  mezzo  alle  jj 

più  turpi  lascivie  tuffarsi,  quasi  già  non  fosse  abba-  jj 

stanza  infame  per  tirannide.  ' 

j 


Ï 

jj 

Il  prestigio  di  qussti  luoghi,  la  mollezza  della  vita  ; 
che  qui  si  conduceva,  era  tale  che  Seneca  viaggiando  ; 
credette  pericoloso  il  fermarvisi  pur  una  notte,  ed  a  ; 
Cicerone  fu  apposto  a  biasimo  l'aver  quivi  una  vii-  « 
leggiatura.  Nè  un  tal  prestigio  è  a' nostri  giorni  dissi-  ; 
pato.  Queste  spiagge  sembrano  ancora  spirare  ne' co-  « 
stumi  e  ne'  cuori  un  soffio  dell'  antica  seduzione.  » 
Devastale  dai  secoli  e  dalle  roventi  lave  sono  esse  » 
quasi  deserte  e  più  non  serbano  che  cadenti  rovine  ;  ; 
ma  un  limpido  cielo,  un'aria  soave,  olezzante  di  ; 
cedri  e  d'aranci,  una  pianura  di  fiori  e  di  frutti  sem-  ij 
pre  feconda ,  il  vario  aspetto  dei  colli,  dei  monti,  del  jj 
mare:  insomma  il  solo  spettacolo  di  una  natura  pit-  w 
toresca ,  originale ,  basta  per  renderle  ancora  uno  ï 
de' più  bei  luoghi  del  mondo,  al  quale  viemaggior  S 
pregio  accrescono  tutte  le  rimembranze  che  la  poesia  S 
e  la  storia  qui  ne  suggeriscono ,  quasi  per  riunire  in  " 
un  sol  punto  tutte  le  età  e  tutti  gli  affetti.  Ci  avvisa  S 
dalla  sua  tomba  Virgilio,  da  quella  tomba  ove  ancora  S 
verdeggia  il  lauro  del  Petrarca,  che  questa  è  la  terra  S 
dell'Eneide:  qui  sono  i  boschetti  dell'Eliso,  i  campi  v 
del  pianto ,  lo  stige  ,  il  Flegetonte  ,  l' Averno  ,  che  il  S 
pio  Trojano  visitò;  qui  erano  Cuma,  l'antro  della  Jj 

Sibilla,  il  Tempio  d'Apollo  Ma  in  gravi  riflessioni  J 

vien  tratta  la  mente  se  ad  istoriche  ricordanze  si  ab-  ; 
balte.  Presso  al  promontorio  di  Gaeta  giacque  Cice-  jj 
rene  sotto  al  pugnale  de'tiranni,  nù  il  delitto  de'Trium-  jj 
viri  è  ancor  perdonato:  in  quelle  rive  istesse,  allorché  jj 
Roma  era  ancor  libera ,  mori  Scipione,  vittima  d'in-  jj 
giusto  esilio;  gli  avanzi  della  sua  tomba  accusano  au-  jj 
cora  la  colpa  d'una  patria  ingrata:  vicino  alla  dimora  jj 
di  Scipione,  Mario  che  aveva  salvalo  lioma  da' Bar-  jj 
bari ,  l'uggì  le  persecuzioni  di  Roma  nelle  paludi  di  jj 
Minuirno,  e  rinnovò  ai  posteri  un  esempio  che  in  5 
tulle  le  nazioni  è  ai  graud'uomini  per  lo  più  riserbalo.  ï 
ISè  sono  in  questi  lidi  sacre  soltanto  le  sventure  de-  ! 


avait  l'air  d'un  enchantement ,  qui  subjuguait  et 
touchait  les  coeurs  les  moins  sensibles.  Tout  le  mon- 
de a  entendu  parler  des  délices  de  Baja,  à  V  époque 
de  la  décadence  de  Rome.  C  est  au  milieu  de  ses 
palais,  de  ses  jardins  et  de  ses  campagnes,  que  les 
généraux  et  les  consuls  vainqueurs  du  monde  ,  se 
laissaient  séduire  par  l'oisiveté  et  les  plaisirs.  Pro- 
bablement aldPs  ,  les  peuples  conquis ,  bénissaient 
de  leurs  contrées  éloignées  ,  ce  séjour  funeste  à  la 
vertu  et  à  la  valeur.  —  C  est  sur  ce  rivage  que  Né- 
ron avait  construit  ses  bains ,  où  il  cherchait  à  as- 
soupir dans  le  sein  de  la  volupté,  et  d'une  vie  effé- 
minée ,  le  souvenir  de  tous  ses  crimes.  Au  côté  op- 
posé, s'élevait  dans  F  île  de  Caprée  le  palais  royal 
de  Tibère,  qui,  fatigué  des  atrocités  qu'il  avait  com- 
mises, voulut  se  livrer  à  la  débauche  et  à  la  vie  la 
plus  lascive ,  comme  s'il  ne  s' était  pas  déjà  assez 
souillé  par  Tabus  de  sa  tyrannie. 

Le  prestige  qu'  inspiraient  ces  lieux,  la  mollesse 
de  la  vie  qu'  on  y  menait  étaient  de  nature,  que  Sé- 
nèque  en  y  passant,  regarda  comme  dangereux  de 
s' y  arrêter  une  seule  nuit  ;  et  Cicéron  fut  blâmé 

d'y  avoir  cherché  les  jouissances  de  la  campagne  

Ce  préjugé  ne  s' est  pas  encore  dissipé  de  nos  jours; 
ces  contrées  semblent  respirer  sans  cesse  le  souffle 
des  anciennes  Séductions.  Dévastées  par  le  temps 
et  par  le  ravage  des  laves,  elles  sont  devenues  pres- 
que désertes ,  et  ne  conservent  que  des  traces  de 
ruines;  mais  un  ciel  pur,  un  air  sain  et  embaumé 
de  cédrats  et  d' oranges ,  une  plaine  toujours  fé- 
conde en  fleurs  et  en  fruits,  l'aspect  varié  que  pré- 
sentent les  collines,  les  montagnes  et  la  mer;  en  un 
mol ,  le  seul  spectacle  original  et  pittoresque  de  la 
nature ,  suffit  pour  r  endre  encore  ce  séjour  le  plus 
agréable  du  monde.  On  l'apprécie  encore  davantage, 
en  se  rappelant  tous  les  souvenirs  que  la  poésie  et 
F  histoire  nous  fournissent ,  et  en  retrouvant  réuni 
en  un  seul  point ,  la  mémoire  de  tant  de  siècles ,  et 
de  toutes  les  affections. —  Virgile  nous  fait  enten- 
dre du  fond  de  sa  tombe  ,  de  cette  tombe  où  F  on 
voit  encore  verdoyant  le  laurier  du  Pétrarque ,  que 
c  est  ici  la  terre  de  F  Enéide.  Ici  F  on  voit  les  bos- 
quets de  l'Elysée ,  les  champs  des  pleurs  ,  le  styx , 
le  Phlégéton ,  l'Averne  que  visita  le  pieux  troyen  ; 
c'est  ici  que  se  trouvaient  Cumes ,  F  antre  de  la  Si- 
bylle, et  le  temple  d'AppoIlon  Mais  des  réfléxions 

bien  plus  sérieuses  viennent  se  retracer  à  la  pensée, 
lorsqu'on  la  rapporte  aux  évenemens  que  l'histoire 
nous  transmet.  C  est  au  promontoire  de  Gaeta  que 
Cicéron  succomba  sous  le  poignard  des  tyrans ,  et 
le  crime  des  Triumvirs  n'est  pas  encore  oublié.  C'est 
sur  ces  mêmes  rives  ,  lorsque  Borne  jouissait  encore 
de  sa  liberté,  que  périt  Scipion,  victime  d'un  crime 
injuste.  Les  débris  de  sa  tombe  déposent  encore 
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gli  eroi  :  anche  il  fato  di  illustri  donne  invoca  quivi  !  contre  t arrêt  injuste  de  sa  patrie  ingrate.  Près  de 
un  nostro  sospiro;  i  nomi  di  Porzia,  di  Cornelia,  di  S  l'habitation  de  Scipion,  Marins  qui  avait  sauvé  Ro- 
Agrippina  gareggiano  con  quelli  di  Bruto,  di  Pompeo  5  me  des  barbares,  chercha  un  asile  contre  la  persécu- 
e  di  Germanico.  S  tion  de  ses  compatriotes  dans  les  marais  de  Min- 

ï  turno,  et  transmit  à  la  postérité  l'exemple  du  sort 
S  qui,  dans  presque  toutes  les  nations,  est  tv'sei-vé 
5  aux  hommes  illustres.  —  Mais  ces  contrées  sacrées, 
i  n  étaient  pas  seulement  témoins  des  disgrâces  de 
5  tant  de  héros;  les  destinées  de  plusieurs  femmes 
5  illustres ,  provoquent  aussi  notre  pitié.  Les  noms 
X  de  Porzia,  de  Cornétte  et  d'agrippine,  iront  de 
ï  pair  avec  ceux  de  lirtttus ,  de  Pompée  et  de  Ger- 
w  manicus. 

Dal  contrasto  che  si  luttuose  immagini  fanno  ;  Du  contraste  de  ces  tristes  réminiscences  avec 
eolla  vaghezza  dei  siti,  nasce  un  nuovo  e  più  vivo  »  ta  beauté  du  site,  naissent  des  plaisirs  nouveaux 
piacere;  ma  nulla  può  accrescere  la  maraviglia  di  ;  et  vivement  sentis;  mais  rienne  peut  rendre  celle 
tale  scena  quanto  il  sublime  orrore  di  cui  ne  col-  »  scène  plus  merveilleuse  et  sublime,  que  T/iorrcur  doni 
raa  la  vista  del  Vesuvio  che  adusto  e  fumante  in  »  ora  est  pénétré  à  la  vue  du  Festive  qui  domine  les 
essa  torreggia,  e  presso  ai  colli  ricoperti  di  vigne-  »  environs,  recouvert  de flammes  et  de  fumée,  et  à  Coté 
ti  (ì)  e  d'ulivi ,  presso  ai  campi  ove  olezza  il  m  ir-  «j  de  collines  ornées  de  vignes  (i)  et  d' oliviers  ;  à  côté 
to,  il  timo,  e  la  rosa,  stende  le  deserte  sue  rupi,  X  de  champs  embaumés  par  le  parfum  du  myrthe,  du 
livide  di  bitume  e  di  zolfo  ,  solcate  da  larghe  e  ne-  s  thym  et  de  la  rose,  étend  ses  rochers  déserts.  On 
gre  slriscie ,  e  le  sue  caverne  spalanca  ove  le  scorie  *  les  voit  rembrunis  par  le  bitume  et  le  soufre ,  pré- 
e  le  ceneri  s'ammucchiano.  Funesti  segni  di  distru-  £  sentant  des  fentes  sinueuses  et  profondes  ;  et  ses 
zione  e  di  morte,  cos'i  presso  al  regno  della  fe-  jj  cavernes  conduisent  au  goujj Tre  qui  récèle  ilans  son 
conditù  e  della  vita!  A  tale  spettacolo,  l'umano  j  ahimè  des  monceaux  de  matières  volcaniques  et 
pensiero,  avido  del  maraviglioso  ,  già  vede  quel  »  de  cendre.  Quel  horrible  phénomène  ile  la  destruc- 
monle  mandar  dalla  vetta  spaventosi  lampi ,  squar-  j  tion  et  de  la  mort,  si  rapproché  d'un  local  oà 
ciarsi  e  spalancare  una  voragine  di  fuoco,  e  rimug-  ;  régnent  Infécondité  et  la  vie!  — A  ce  spectacle, 
geudo  con  orribile  fracasso,  e  tutto  dall'ime  radici  "  l'imagination  de  l'homme ,  toujours  avide  du  mer- 
scuotendosi,  fulminare  alle  stelle  tra  globi  di  vor-  veilleux,  croit  voir  cette  montagne  tancer  de  sa 
ticoso  fumo  e  di  fuoco  nembi  di  roventi  pieno  *  cime  des  éclairs  cjjrayans;  il  la  voit  se  fendre  sur 
che,  fischiando  tra  un  diluvio  di  cenere,  piomba-  Jj  plusieurs  points,  et  faire  sortir-  de  ses  Jlancs  des 
no  e  ripiombano  sui  campi  e  sull'onde  ;  intanto  che  S  tourbillons  de  flammes  ;  il  la  voit  au  milieu  de  .re- 
nella voragine  torrenti  di  infuocate  lave  gonfiatisi ,  S  cousses  violentes,  lancer  vers  le  ciel  entre  les  globes 
bollano  e  fuor  traboccano  versandosi  pei  fianchi  del  !!  de  fumées  et  de  feu  ,  des  pierres  brûlantes  qui,  en. 
monte  in  rosse  crepitanti  fiumane,  che,  riverbe-  »  sifflant  au  travers  d'un  déluge  de  cendres ,  se  pré- 
rate  nel  cielo  e  sul  mare,  stampano  in  ogni  eie-  v  cipitent  sur  les  terres  et  les  ondes;  tandis  que  des 
mento  il  terrore  e  l' immagine  di  un  incendialo  uni-  li  torrens  d'une  lave  enflammée  se  gonflent  dans  son 
verso.  Colui  fra  gli  nomini  che  primo  credette  al-  S  sein,  débordent ,  s' 'échappent  et  font  couler  par  les 
l'esistenza  d'un  genio  avverso  ai  disegni  della  prov-  ï  crevasses  de  la  montagne,  des  matières  pétillantes 
videnza,  certo  ne  trasse  il  pensiero  da  un  Vul-  !!  colorées  par  le  feu.  Elles  sont  réfléchies  par  les 
cano  in  furore.  Misteriosa  maraviglia  del  creato  che  !  voûtes  du  ciel ,  et  la  mer;  elles  frappent  de  terreur 
fa  sotto  ai  piedi  dell'uomo  traballare  dai  cardini  la  5  tous  les  é/érnens  ,  et  présentent  le  tableau  de  V  uni- 
lena,  ed  i  fulmini  agitando  nelle  viscere  di  essa  mi-  S  vers  embrasé.  —  Le  premier  entre  les  hommes,  qui 
naccia  di  far  del  mondo  un  abisso  !  Il  suolo  della  ï  crût  à  féxistence  d'un  mauvais  génie  contraire  aux 
Campania  è  ornai  di  fatto  da  sotterranei  fuochi  inler-  ï  desseins  de  la  Providence,  en  conçut  sans  doute 
nameule  scavalo  sì  che  rassembla  una  debole  super-  ;  l'idée,  à  la  vue  d'un  volcan  en  fureur.  On  m 
ficie  vicina  a  spalancarsi.  Ma  questa  terribile  idea  ne  ::  rait  en  effet,  ne  pas  être  frappé  du  mystère 


!  ne  san- 


Ci')  Le  celebri  viti  da  cui  si  spreme  il  vino  chiamalo  la-  ï  (i)  Les  vignes  célèbres  qui  fournissent  le  vin  a/i/icle  lt- 
cryma  diri sii ,  si  trovano  appiè  del  Vesuvio  ed  affano  presso  »  cryma  Chrisli,  se  trouvent  aux  pieds  du  Vésuve,  cl  loul  à  fau 
aUc  terre  devastale  dalla  lava.  ï  à  côté  des  terres  dévastées  par  ta  lave. 
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richiama  al  soggetto  nostro,  e  pur  troppo  al  racconto  «  veilleux  de  ce  phénomène ,  qui,  sous  les  pieds  de 
ne  guida  dell'ultimo  fato  di  Pompei.  ï  l'homme  fait  sortir  la  terre  de  ses  gonds,  et  enfor- 

X  géant  des  foudres  dans  ses  entrailles,  menace  de 
X  faire  du  monde  entier  un  abîme.  —  Le  sol  de  la 
X  Campanie  est  présentement  délivré  de  tous  les  feux 
X  souterrains ,  de  manière  qu'il  présente  une  faible 
X  surface  prête  à  s' enfoncer.  Cette  observation  nous 
5  rappelle  à  notre  sujet ,  et  nous  conduit  à  faire  la 
X  description  de  la  dernière  catastrophe  de  Pompei. 
Questa  città  trovavasi  certamente  assai  ben  collo-  »       Cette  ville  se  trouvait  sans  doute  très  bien  si- 
cala    se  dalla  sua  situazione  tante  sorgenti  ritraeva  ,  X  tuée,  si  Ton  observe  tous  les  avantages  qu'elle  reti- 
come  noi  vedemmo ,  di  civile  prosperità  e  di  dome-  X  rail  de  sa  position ,  comme  nous  V  avons  vu  tant 
stiche  agiatezze,  ma  quanto  non  le  costavano  siffatti  X  sous  le  rapport  de  sa  prospérité  en  générale ,  que 
vantaggi  del  sito!  Erano  essi,  diremmo  quasi,  il  X  des  jouissances  de  la  vie  domestique.  Mais  combien 
cambio  che  la  natura  rendeva  agli  abitanti  di  queste  X  ne  lui  ont  pas  coûté  les  agrémens  que  lui  offrait 
spiaggie  ,  pei  frequenti  tremoti  cui  tutti  del  pari  vi-  X  son  site!  Ils  étaient  pour  ainsi  dire  une  compensa- 
veano  esposti ,  e  che  non  di  rado  infestano  ancora  le  X  lion  que  la  nature  présentait  aux  habitons  de  ces 
moderne  città  che  nelle  rovine  delle  antiche,  vennero  X  contrées ,  pour  les  fréquens  trcmblemens  de  terre 
quivi  innalzale.  X  auxquels  ils  étaient  exposés,  et  qui  jusqu'à  pré- 

5  sent  viennent  encore  troubler  assez  souvent  la  sé- 
X  curité  de  ces  villes ,  qui  se  sont  élevées  sur  les  ari- 
li ciennes  ruines. 

Spaventoso  fu  quello  che  Seneca  ne  racconta  av-  »  Le  tremblement  de  terre,  arrivé  le  16  du  mois 
venuto  il  giorno  sedicesimo  di  febbrajo,  l'anno  ses-  ;  de  février  de  l' année  6'3  de  l'ère  vulgaire,  était  ef- 
santatre  dell'era  nostra  ,  e  di  cui  abbiamo  a  questo  j  frayant.  Nous  nous  sommes  réservés  d'en  donner  ici 
luogo  riserbato  i  particolari.  Notabilissimi  guasti  ne  j  quelques  détails — La  ville  dHerculanum  s'en  res- 
sofferse  la  città  d'Ercolano,  e  con  essa  molte  altre  «  sentit  infiniment,  ainsi  que  différentes  autres  villes 
della  Campania,  ma  Pompei  sopra  tutte  che  venne  in  «  de  la  Campanie;  mais  Pompei  surtout  éprouva  ses 
gran  parte  rovinata.  Una  greggia  di  seicento  arieti  X  funestes  effets  ,  et  fut  ruinée  en  très  grande  partie. 
giacque  ad  un  tratto  soffocata,  molte  stallie  vennero  X  Un  troupeau  de  six  cents  brebis  fut  tout  d'un  coup 
per  la  sola  l'orza  dello  scuotimento  spaccate  ,  e  tanto  X  renversé  et  étouffé;  un  grand  nombre  de  statues 
fu  il  terrore  onde  i  miseri  abitanti  furono  soprappresi,  X  furent  brisées  par  la  seule  force  de  la  secousse  ;  et 
che  molti  ne  smarrirono  l'uso  della  ragione  ,  ed  altri  X  telle  fut  la  terreur ,  qui  s' empara  des  pauvres  habi- 
assai,  abbandonato  ogni  avere,  e  cacciatisi  in  subi-  X  tans  ,  que  plusieurs  d' entr  eux  perdirent  la  raison, 
tanca  fuga  lungi  per  sempre  ripararono  a  men  belle  X  et  beaucoup  d'antres,  en  abandonnant  tout  ce  qu'ils 
ma  più  sicure  contrade.  E  così  avesse  la  paura  lo  stesso  X  possédaient,  et  s' éloignant  par  une  prompte  fuite , 
partito  a  tutti  gli  animi  persuaso  che  or  noi  cerclierem-  X  cherchèrent  un  asile  dans  des  contrées  rnoinsbelles, 
mo  nelle  rovine  pompejane  senza  tema  di  calcare  ad  X  mais  aussi  moins  exposées  à  des  dangers.  —Si  cette 
ogni  passo  le  ceneri  di  una  vittima  infelice!  Ma  che  X  terreur  avait  été  generale ,  et  si  elle  avait  engagé 
non  può  l'amore  del  natio  terreno  ,  quell' amore  che  X  alors  tous  les  habitons  à  fuir  de  ces  lieux,  nous 
è  il  più  crudele  supplizio  degli  esuli  !  E  se  cari  per  X  pourrions  nous  livrer  à  la  fouille  des  ruines  de 
esso  si  rendono  gli  irti  ghiacci  e  le  nebbie  d'un  ciclo  X  Pompei,  sans  crainte  de  fouler  à  chaque  pas  les 
vedovo  di  luce  al  selvaggio  del  settentrione,  quanto  X  cendres  d'une  malheureuse  victime!  Mais  que  ne 
non  doveva  l'abitatore  della  più  deliziosa  regione  di  X  peut  l'amour  de  sa  terre  natale;  cet  amour  qui  est 
Europa  sentire  il  predominio  di  sì  nobile  all'etto!  Pos-  X  le  supplice  le  plus  cruel,  pour  ceux  qui  soni  obligés 
seduti  dal  timore  esitarono  per  qualche  tempo  i  Poni-  X  de  s'en  éloigner!  Et  si  les  pays  hérissés  de  glaçons, 
pejani  a  porre  mano  alle  rovinate  lor  case,  e  quasi  X  ainsi  que  les  brouillards  épais  d'un  ciel  privé  de 
incerti  in  suolo  non  proprio  si  rimanevano.  Ma  tutta-  X  lumière,  sont  chers  aux  sauvages  du  Nord ,  com- 
via  nè  il  terremoto  che  l'anno  appresso  si  rinnovò  in  X  bien  d' autant  plus  ì  habitant  des  régions  les  plus 
Napoli,  mentre  Nerone  vi  stava  cantando  sul  teatro,  il  X  délicieuses  de  l'Europe,  ne  devait-il  pas  sentir  la 
quale  crollò  appena  uscitone  l'Imperatore,  nè  gli  altri  X  force  de  ce  noble  sentiment!  Les  habitons  de  Pom- 
che si  saranno  poi  di  tanto  in  tanto  riprodotti,  siccome  s  pei  n'étant  pas  libres  da  la  crainte  qu'ils  avaient 
accade  ora  al  prepararsi  d' un'eruzione  ,  furono  ai  »  éprouvé,  hésitèrent  pendant  quelque  temps  à  mettre 
Pompejani  valevoli  avvertimenti  di  togliersi  da  un  <j  la  main  aux  ruines  de  leurs  maisons ,  et  continué- 
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suolo  che  ad  essi  la  natura  ornai  contendeva.  Gli  a-  »  rent  clans  un  état  d'indécision  à  habiter  une  lene 
nimi,  si  rassicurarono  anche  in  mezzo  al  pericolo  che  S  étrangère.  Mais  cependant  ni  le  tremblement  ile  ter- 
li  minacciava  sì  dappresso  ;  e  già  la  riedificala  città  ",  re,  qui  se  renouvela  Tannée  suivante  à  Naptes, 
più  bella  dalle  sue  rovine  sorgeva,  quando  nel  giorno  S  tandis  que  Néron  chantait  dans  celte  ville  sur  un 
vigesimo  terzo  d'agosto  dell'  anno  79  dell'era  nostra,  ï  théâtre  qui  s'écroula  au  moment  que  l'empereur  ve  - 
li Vesuvio  spalancò  improvvisamente  le  sue  voragini  !  nait  de  le  quitter;  ni  tous  les  autres  qui  se  seront 
e  Pompei  non  fu  più.  v  sans  doute  faits  sentir  depuis  de  temps  en  temps  , 

S  comme  cela  arrive  encore  de  nos  Jours  à  rapproche 
ï  d'une  éruption  du  Vésuve;  ne  furent  point  des  avér- 
ât tissemens  sujjisans  pour  engager  les  Pompéiens  à 
v  s' arracher  à  un  sol ,  que  la  nature  même  semblait 
ï  leur  contester.  Les  esprits  se  rassurèrent  au  milieu 
S  même  dit  péril  qui  les  menaçait  de  si  près  ;  et  déjà 
"  la  ville  rebâtie  ,  et  plus  belle  qu'elle  ne  l'avait  été, 
ï  reparaissait  sur  les  ruines  ;  lorsque  le  23  du  mois 
i  d' août  de  ï  année  70,  de  notre  ère ,  une  éruption 
!  inattendue  du  Vésuve,  engloutit  entièrement  Pompei. 
Plinio  il  giovaue  fu  spettatore  di  quello  spaven-  S       Pline  le  jeune  fut  spectateur  de  ce  phénomène  ef- 
toso  fenomeno,  e  ne  scrisse  a  Tacito  la  descrizione  in  ;  frayant,  et  en  fit  la  description  dans  deux  lettres 
due  lettere.  Esse  formano  un  monumento  storico,  cui  ;  adressées  à  Tacite.  Elles  fournissent  un  domment 
nessun  altro  può  essere  sostituito:  eccone  ciò  che  al  S  historique,  qui  ne  saurait  être  remplacé  par  aucun 
nostro  assunto  si  riferisce.  «  Mio  zio,  (così  Plinio)  s  autre.  En  voici  un  extrait,  qui  se  rapporte  à  ce 
trovavasi  a  Miseno  dove  tenea  il  comando  della  flotta.  J  que  nous  nous  proposons  défaire  connaître.  «  Mon 
11  dì  23  d'agosto,  un'ora  dopo  mezzo  giorno  ,  mia  ;  oncle,  (dit  Pline),  se  trouvait  à  Misène,  où  il  avait 

madre  è  a  lui  per  avvertirlo  che  una  nube  sterminata  S  le  commandement  de  la  flotte  Le  a3  d'août ,  à 

e  di  strana  apparenza  si  va  levando  nell'aria.  Egli  stava  j;  1 .  heure  après  midi ,  ma  mère  vint  V  avertir  qu'un 
in  quel  punto  studiando:  s'alza  ed  ascende  in  luogo  ;  nuage  énorme,  et  d'une  étrange  apparence,  s'élevait 
atto  ad  osservare  il  prodigio,  ma  la  distanza  gli  toglie  ;  dans  les  airs.  Il  était  alors  occupé  de  son  travail; 
di  distinguere  ciò  che  il  fatto  manifestò  di  poi,  cioè  ï  cependant  il  le  quitte,  et  s' avance  vers  un  endroit 
che  la  nube  usciva  del  Vesuvio.  Teneva  essa  la  forma  5  d'où  il  pouvait  observer  ce  prodige;  mais  féloigne- 
d'un' albero,  c  più  precisamente  d'un  pino,  poiché  ;  ment  l'empêche  de  distinguer  ce  qui  fut  avéré  ensuite; 
levatasi  ad  una  smisurata  altezza  a  foggia  di  tronco ,  ;  c'est  que  le  nuage  sortait  du  fond  du  V isuve —  // 
dilatava  poi  la  sua  massa  in  sembianza  di  rami.  Forse  »  avait  la  forme  d'un  arbre ,  et  plus  particulièrement 
la  furia  d'un  sotterraneo  vento  in  su  la  spingeva,  e  ;  d'un  pin,  qui s'élançait  à  une  hauteur prodigeuse  en 
coll'impetuoso  sofifio  in  alto  reggevala;  ma,  o  pel  ral-  »  guise  d'un  tronc,  dont  le  sommet  se  débarrassait 
lentarsi  di  questo,  0  per  l'aggravarsi  della  massa  at-  ;  d'une  partie  de  sa  masse  par  des  jets  qui  avaient 
tratta  dal  proprio  peso,  si  distendea  arrovesciandosi  dai  «  la  forme  de  branches.  Il  est  probable  que  les  efforts 
lati.  A  tenore  che  più  o  men  gravida  era  di  sassi  o  di  g  d'un  vent  souterrain  la  faisaient  sortir,  et  f éle- 
cenere,  or  bianca ,  or  bruna,  or  d' altri  diversi  colori  5  voient  dans  les  airs  par  l'impétuosité  de  SO"  sotif- 
appariva.Slupì  mio  zio  a  cosiffatto  prodigio,  e  siccome  ï  fie;  mais  soit  que  ce  souffle  perdit  successivement 
colui  che  dottissimo  era ,  lo  reputò  degno  d'essere  S  de  sa  violence ,  ou  que  la  masse  s' abaissât  par  soit 
considerato  dappresso.  Fa  adunque  tosto  allestire  il  S  propre  poids ,  on  la  voyait  s'étendre  eu  descendant 
suo  brigantino,  e  mi  offre  licenza  di  seguirlo  ;  ma  io  S  sur  les  eûtes  de  la  montagne.  En  raison  du  plus  ou 
bramoso  di  attendere  ad  alcune  occupazioni  di  cui  ï  moins  de  poids  que  lui  donnaient  les  pierres,  ou  la 
mi  aveva  egli  stesso  incaricato,  gli  rispondo  che  pre-  S  cendre  dont  elle  était  composée ,  elle  paraissait  ou 
ferisco  di  rimanermi  a  studiare.  Usciva  egli  appuuto  S  blanche,  ou  brune,  ou  d'autres  différentes  couleurs.— 
provveduto  del  suo  libro  de'ricordi,  ed  ecco  in  quella  5  Mon  oncle  fut  stupéfait  à  lu  vue  rie  ce  prodice;  et 
farglisi  incontro  le  truppe  della  flotta  che  a  Retina  si  ï  comme,  il  était  très  savant  à  cet  égard,  il  le  jugea 
trovava,  e  dall'estremo  pericolo  spaventale,  poiché  ï  digne  d'être  observé  de  plus  près.  Il  fait  à  f  heure 
quel  borgo  posto  alle  falde  del  Vesuvio  nou  lasciava  ;  même  préparer  son  brigantin ,  et  me  donne  la  per- 
altra  via  di  scampo  che  il  mare,  supplicarlo  di  voler  5  mission  de  le  suivre;  mais  quant  à  moi,  voulant  ler- 
porre  modo  all'orrore  della  loro  situazione.  Non  can-  5  miner  un  travail  dont  il  m'avait  chargé,  je  refusai 
già  egli  pensiero  per  questo,  ed  anzi  enira  con  intre-  »  cette  pivposilion,  en  déclarant .  que  je  préférais 
pida  generosità  in  un'impresa,  cui  non  era  prima  che  ;  rester,  et  continuer  à  étudier.  Aluni  de  ses  tablet- 


X  '8  )( 


da  nobile  curiosità  sospinto.  Domanda  alcune  triremi,  ï  tes,  où  il  traçait  et  ses  observations ,  il  s' éloignait 
s'imbarca  egli  stesso,  e  se  ne  va,  deciso  di  provvede-  X  précisément  alors  que  venaient  à  sa  rencontre,  des 
re,  se  ancor  si  può  ,'  al  soccorso  di  Retina  ,  e  di  tutti  «  troupes  de  la  flotte  qui  mouillait  à  Retina.  Elles 
gli'  altri  luoghi  del  litorale  che  moltissimi  sono  per  X  étaient  transies  d'effroi  du  périt  extrême  qui  tes 
l'amenità  del  sito.  Sollecito  si  sospinge  egli  là  d'onde  X  menaçait,  parce  que  te  bourg  qu'elles  quittaient  se 
vede  fuggirsene,  ognuno ,  e  dove  maggiore  apparisce  X  trouvait  aux  pieds  du  V isuve,  et  en  laissait  d'autre 
il  pericolo:  nel  disordine,  nel  trambusto  universale ,  X  voie  de  s'échapper,  que  la  mer.  Elles  le  suppli- 
e°Ii  solo  imperturbato  tien  gli  occhi  alla  nube,  ed  o-  X  aient  de  vouloir  leur  indiquer  le  moyen  de  se  sous- 
gni  moto  ,  ogni  strana  apparenza  a  mano  a  mano  ne  5  traire  à  l'horreur  de  leur  position.  _  Mon  oncle  ne 
osserva,  e  detta.  Più  folla  e  più  ardente  volava  ornai  X  change  pas ,  malgré  cela,  le  projet  qn'ilavait  con- 
sulle sue  navi  la  cenere  quant'  egli  più  al  lido  s'avan-  X  cu;  et  tout  au  contraire,  il  poursuit  courageuse- 
zava,  e  già  intorno  ai  navigli  cadevano  pietre  calci-  X  ment  une  entreprise,  qu' une  louable  curiosité  lui 
nate  e  sassi  neri ,  adusti  e  dal  fuoco  farinati  :  il  mare  X  avait  d' abord  suggérée.  Il  fait  approcher  plusieurs 
pareva  in  se  rifluire  ,  e  già  ingombre  di  massi  enor-  X  bdtimens  à  trois  rangs  de  rames  ;  s' embarque  lui- 
missimi  chiudevano  le  rive  quasi  d' ogni  parte  l' ac-  ^  même,  et  s'éloigne  bien  décidé  à  aller  au  secours  de 
cesso.  Mio  zio  si  ferma  ,  e  sta  ,  per  poco  ,  inforse  ,  se  X  Retina  s'il  en  était  encore  temps,  et  de  tous  les  au- 
debba  a  Miseno  retrocedere,  o  scostarsi  e  pigliar  del-  X  très  endroits  habités  le  long  du  rivage ,  et  qui  y  é- 
l'alto  come  il  nocchiero  gli  va  consigliando.  «  La  X  talent  en  très  grand  nombre,  à  cause  des  agrémens 
iifurtunafavorisceilcoraggio^iesciamaegYialnoc-  »  que  présentait  cette  position.  Il  se  porte  avec  em- 
chici  o  «  volgi  verso  Pomponiano.  »  S  pressement  là ,  où  chacun  s'enfuit,  et  où  te  péril  est 

X  imminent.  Au  milieu  du  désordre  et  d'une  confu- 
X  sion  générale ,  lui  seul  sans  perdre  son  sang  froid, 
y  tient  les  yeux  tournés  vers  le  nuage ,  en  observant 
»  et  notant ,  chaque  mouvement  et  chaque  phénomé- 
X  ne  qui  V  étonne.  —  Plus  la  cendre  qui  couvrait 
«  ses  navires  était  épaisse  et  brûlante ,  et  plus  il  ap- 
jj  prochait  vers  les  bnrds.  On  voyait  tomber  de  tous 
«  cotés  des  pierres  calcinées ,  et  des  cailloux  noirs , 
jj  brûlés,  et  réduits  par  le  feu  en  poussière.  Les  va- 
«  gues  de  la  mer  paraissaient  être  refoulées  ;  et  déjà 
ï  l'approche  du  rivage  était  barré  de  tous  cotes  par 

S  les  masses  énormes  qui  l'encombraient  Mon  oncle 

v  s' arrête,  et  hésite  s'il  doit  retourner  vers  Miséne  , 
X  ou  s' éloigner  en  allant  en  pleine  mer ,  comme  le 
X  pilote  le  lui  conseillait  ;  mais  il  finit  par  s' écrier  à 
S  celui-ci:  tt  Tournes  du  côté  de  Pomponiano;  lafor- 
X  «  tune  favorise  toujours  le  courage.  » 
Pomponiano  trovavasi  a  Stabia,  in  luogo  appar-  X       „  Pomponiano  se  trouvait  à  Stabia  dans  un  fin- 
tato da  un  seno  che  colà  si  forma  pel  lento  incurvarsi  X  droit  abrité  contre  les  vagues  de  la  mer.  A  la  vue 
delle  sponde.  All'aspetto  del  pericolo  ,  che  quantun-  X  du  péril  qui,  quoique  éloigné ,  semblait  toutefois  se 
que  lontano,  mostrava  di  più  in  più  avvicinarsi,  avea  S  rapprocher  de  plus  en  plus ,  Pompouiano  avait  fait 
Pomponiano  in  quella  parte  trasportato  sulle  sue  navi  ï  transporter  en  cet  endroit  sur  ses  navires  tousses 
ogni  suppellettile ,  ma  trattenuto  da  troppo  avverso  5  effets  qu'il  avait  voulu  sauver  ;  mais  empêché  par 
vento  salpar  non  poteva.  Mio  zio  ,  favorito  da  questo  S  un  vent  fort,  contraire,  il  ne  lui  fut  pas  possible  d'en 
vento  istesso,  si  avanza  alla  volta  dell'amico,  lo  ab-  îj  sortir.  —  Mon  oncle  au  contraire,  favorisé  par  le 
braccia,  lo  rinfranca,  l'incoraggisce.  Per  viemmeglio  X  même  vent,  s'avancevers son  ami,  l'embrasse, lecon- 
indurre  fiducia  nello  sbigottito  animo  di  lui,  si  fa  X  sole  et  l'encourage.  Pour  inspirer  plus  de  confiance 
apprestare  un  bagno  ,  indi  si  pone  a  mensa  ,  e  cena  J  à  son  esprit  agité,  il  se  fait  préparer  un  bain,  se  met 
allegro  come  all'  usato,  o  tale  almeno  mostrandosi ,  il  s  à  table  ,  et  soupe  gaîment  comme  à  l' ordinaire ,  ou 
che  non  proverebbe  minor  fermezza.  »  fa'1  semblant  au  moins  de  ne  pas  être  affecté;  ce  qui 

X  ne  prouve  pas  moins  la  fermeté  de  son  caractère,  „ 
Ma  già  si  vedeva  il  Vesuvio  alto  fiammeggiare  da  5       „  Cependant  le  Vésuve  jetait  des  flammes  de 
molti  lati,  ed  acceso  mostrarsi  di  fuochi  che  più  splen-  »  di  fféi  eus  côtés,  et  paraissait  être  tout  embrasé ;  et 
denti  nelle  tenebre  si  rendevano.  Mio  zio  onde  rassi-  »  ses  feux  étaient  d' autant  plus  resplendissons ,  que 
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curare  coloro  che  aveva  seco  diceva  loro ,  altro  non  S  les  ténèbres  de  la  nuit  couvraient  l'horizon.  —  Mon 
essere  quei  fuoclii  che  l'incendio  di  villaggi  abbaa-  S  oncle  pour  rassurer  ceux  qui  étaient  avec  lui ,  leur 
donati  dagli  atterriti  conladini;  ed  in  questo  mezzo  ï  faisait  croire  que  ces  feux  provenaient  de  /' in- 
ai pone  a  letto  e  s'addormenta.  Era  egli  nel  più  prò-  S  cendie  des  villages  abandonnés  par  leurs  habitons 
l'ondo  sonno  ,  ed  il  cortile  che  mettea  al  suo  apparta-  !  effrayés;  et  sur  ces  entrefaites  il  se  met  au  lit  et 
mento  s'andava  intanto  di  cenere  per  modo  ricolmando  ï  s'endort.  —  Il  était  enseveli  dans  le  plus  profond 
che,  ad  ogni  istante  ch'ei  vi  si  fosse  più  oltre  fermato,  S  sommeil ,  tandis  que  la  cour  qui  conduisait  à  son 
ogni  uscita  gli  sarebbe  stata  chiusa.  L  dunque  forza  ï  appartement  se  remplissait  successivement  de  cen- 
svegliarlo.  Ei  si  leva  e,  raggiunto  Pomponiano  e  gli  S  dres,  de  manière  que  si  on  avait  tardé  un  instant , 
altri  che  non  avevano  chiuso  occhio,  consulta  seco  5  il  n'eut  plus  été  possible  d' en  sortir.  Il  était  donc 
loro  del  parlilo  da  prendersi.  Si  rinchiuderanno  essi  ï  indispensable  de  le  réveiller.  Il  se  lève;  et  se  rup- 
ia casa?  Usciranno  invece  nell'aperta  campagna  ?  Le  i  prochant  de  Pomponiano  et  des  autres  qui  n'avaient 
case  sono  dal  terremoto  con  sì  gagliarde  e  frequenti  5  pas  fermé  l'oeil,  ils  consultent  ensemble  sur  le  parti 
scosse  agitale  che  sembrano,  svelte  dalle  fondamenta,  S  qu'il  y  a  à  prendre.  Faudra-t-il  se  renfermer  dans 
essere  or  di  qua  lanciate  or  di  là,  indi  a  lor  sito  ri-  %  la  maison,  ou  vaut-il  mieux  sortirei  se  rendre  en 
messe.  Fuori  dell' abitato  è  a  temersi  il  cader  delle  ï  campagne  ouverte  ?  Les  habitations  sont  si  forte- 
pieire  quantunque  leggiere  e  dal  fuoco  diseccale.  Fra  S  ment  et  fréquemment  secouées  par  le  tremblement  de 
questi  partiti  si  sceglie  di  uscire  all'  aperto.  8  terre,  qu'elles  semblent  être  arrachées  de  leurs  fon- 

«  démens;  et  après  avoir  été  jetées  d'un  Coté  et  ilau- 

J  tre,  elles  paraissent  reprendre  leur  même  place  

Z  Hors  de  la  maison  on  a  à  craindre  la  chiite  des  pierres 

;  quoique  légères ,  et  desséchées  par  le  feu  En- 

X  tre  ces  différens  partis  ,  on  choisit  celui  d'aller  en 
;  champ  ouvert.  „ 

Escono  ,  e  contro  ciò  che  cade  dall'  alto  è  solo  »  „  Ils  sortent ,  n'ayant  à  o/moser  contre  tout  ce 
schermo  il  ricoprirsi  di  guanciali  la  testa.  Altrove  era  j  qui  tombe  sur  leurs  têtes ,  que  des  coussins  dont 
l'alba ,  ma  fra  essi  continuava  una  notte  la  più  tetra  ,  5  ils  se  couvrent — Partout  ailleurs  on  voyait  laube 
la  più  spaventosa  ,  ed  in  cui  la  luce  d'una  mollilu-  ;  du  jour;  mais  eux  se  trouvaient  au  milieu  d'une 
dine  di  fiaccole  e  d'altri  lumi  poteva  appena.  S'  ac-  »  nuit  lapins  sombre,  et  la  plus  effrayante,  où  fon 
costano  alla  riva  e  vanno  spiando  se  il  mare  olirà  »  apercevait  à  peine  la  lueur  il  une  multitude  de  lu- 
qualche  via  di  salute  :  nessuna,  che  burrascoso  minac-  S  mières.  —  Ils  s'approchent  du  rivage;  ils  éxaminent 
eia  sconvolto  ancora  da  contrario  vento . . .  Quando  ï  si  la  mer  n  offiv  point  quelque  voie  de  salut  ;  mais 
ecco  di  repente  uno  splendore  di  fiamme  che  seni-  ï  ils  l'aperçoivent  houleuse  et  bouleversée  par  un  vent 

brano  di  più  in  più  ingrandirsi,  e  l'esalare  di  una  S  contraire  Quand  tout-à-coup  on  voit  l'éclat  de 

sulfurea  vampa  che  le  precede.  Si  da  ognuno  ima-  S  flammes  qui  semblent  de  plus  en  plus  s'étcndre,et  qui 
pida  fuga;  mio  zio  sostenuto  da  due  servi  si  leva  di  ï  sont  précédées  de  vapeurs  sulfureuses.  Chacun  clier- 
terra,  ma  in  quel  punto  stesso  ricade  e  più  non  è!  „  «  che  à  se  sauver  par  une  prompte  fuite.  Mon  on- 

Ï  eie  soutenu  par  deux  domestiques ,  se  soulevé  de 
S  terre;  mais  il  retombe  an  même  moment,  et  il  n'est 
5  plus!  „ 

Così  ci  viene  da  Plinio  narrata  la  fine  del  più  gran  ï  C'est  ainsi  que  Pline  nous  raccontala  triste  fui 
naturalista  dell'antichità.  Quello  che  intanto  accadesse  ï  du  plus  grand  naturaliste  de  l antiquité-  Quant  a 
a  lui  medesimo,  in  Miseno,  si  rileva  da  un'altra  lei-  !  ce  qui  le  regarde  lui-même,  votlà  ce  qui  lui  est  ar- 
ien che  è  del  tenore  seguente.  „  Dopo  aver  proseguito  S  rivé  à  Misène.  d'après  une  autre  de  ses  lettres, 
il  mio  studio  fino  a  notte  ,  mi  coricai ,  ma  del  dor-  S  dont  voici  V  extrait  : .  ,  Après  avoir  commue  mon 
mire  fu  nulla.  Durava  già  da  molti  giorni  il  terremoto,  5  travail  jusqu'à  la  nuit .  je  me  couchai  ;  mais  ,1  ne 
senza  che  noi  ne  fossimo  gran  fatto  sgomentati ,  poi-  5  fut  nullement  question  de  dormir.-  Le  Iremble- 
chè  ordinaria  è  cosiffatta  molestia  si  nei  borghi  che  ;  ment  de  terre  continuait  depuis  plusieurs  jours,  sans 
nelle  città  della  Campania ,  ma  in  quella  notte  in-  »  que  nous  en  fîmes  beaucoup  alarmés;  parce  que 
furiava  con  tal  violenza  che  quella  non  pareva  agi-  c'est  un  inconvénient  auquel  on  ««"  ha^J"n 
■azione  ma  un  andar  d'ogni  cosa  sossopra.  M'alzo  \  les  bourgs  et  les  villes  de  la  O.mpame.  Cependant 
„er  chiamar  mia  madre  ,  semai  dormisse  ,  ed  ec-  »  cette  nuit  le  tremblement  avait  augmente  avec  tant 
L  aapnun  o  venire  a  me  ,  guidata  dalla  slessa  sol-  s  de  violence ,  qu' il  ne  paraissait  pas  être  un  pliéno- 
echX  Scendiamo  ne    conile   che  m  angusto  j;  mène  ordinaire;  mais  que  tout  semblait  etie  renversa 
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spazio  ira  la  casa  ed  il  mare  si  frappone,  e  quivi  ci 
sediamo  


Già  erano  Je  sette  del  mattino,  senza  che  altro  non 
apparisse  fuorché  una  incerta  luce,  quasi  barlume  di 
crepuscolo,  quando  ogni  edilìzio  venne  da  si  violenti 
scosse  investito,  che  l'angustia  di  quel  luogo,  quan- 
tunque scoperto,  divenne  per  noi  pericolosa.  Risol- 
viamo dunque  di  abbandonare  la  città,  ed  ecco  il  po- 
polo sbigottito  precipitarsi  a  furia  sull'  orme  nostre  , 
premerci,  incalzarci,  e  per  un  moto,  che  nello  spa- 
vento tiene  luogo  di  prudenza,  riporre  ognuno  la  sua 
salvezza  nel  far  quello  che  vede  fare  ad  altrui.  Usciti 
dalla  città  ci  fermiamo,  e  qui  nuovi  prodigi,  nuove 
paure. 


Eravamo  in  aperta  campagna,  ma  sì  forte  sotto 
di  noi  agitavasi  il  suolo,  che  i  nostri  cocchi  benché 
da  grosse  pietre  fermati ,  non  poteano  star  saldi  ad 
un  posto.  Il  mare  parea  per  gli  scuotimenti  della  terra 
respinto  dal  lido  riversarsi  sopra  se  stesso,  uè  ciò  pa- 
rea solo  che  già  infatti  più  spazioso  scopriasi  il  lido, 
e  ingombra  di  pesci  l'arena  abbandonata  dall'acque. 
Sorgeva  intanto  dall'orizzonte  una  nube  nera  e  spa- 
ventosa. Squarciata  da  fuochi  che  guizzando  ne  scop- 
piavano, si  apriva  scagliando  da  se  lunghi  razzi  che 
di  lampi  aveano  simiglianza  ,  ma  continuati  e  più 
diffusi  d'assai;  ed  indi  a  non  molto  precipitando  il 
suolo  si  stende  sui  mari  e  li  ricopre,  ed  invola  al  no- 
stro sguardo  l'isola  di  Capri  che  iti  se  ravvolge  ,  ed 
il  promontorio  di  Miseno  


Già  cominciava  la  cenere  a  cader  su  di  noi , 
quand' io  fuggendo  con  mia  madre,  volgo  lo  sguar- 
do ,  e  m' accorgo  che  siamo  alle  spalle  inseguiti , 
da  un  denso  fumo  che  a  guisa  di  torrente  inonda 
la  terra.  «  Madre ,  finché  il  veder  non  ci  è  tolto  , 
abbandoniamo  la  strada  jj  diss'  io  a  lei ,  temendo 
di  non  rimanere  entrambi  in  quelle  imminenti  te- 
nebre, soffocati  dalla  calca  che  a  tergo  ci  preruea;  e 
quasi  nel  momento  che  avevamo  deviato ,  ecco  le- 
varsi intorno  a  noi  sì  densa  oscurità  che  tale  sarebbe 
solo,  non  già  in  una  noue  cupa  e  senza  luna; 
ma  in  una  camera  ove  spento  fosse  un  tratto  ogni 
lume.  Più  non  fu  allora  entro  a  quella  vasta  ca- 
ligine che  un  confuso  snono  di  gridi,  di  gemiti, 
dì  lamenti,  che  indicano  nomini,  donne,  fanciulli 


S  sans-sus-dessous.  Je  me  lève  pour  appeler  ma  mère 
S  dans  le  cas  qu  elle  fut  endormie  ;  mais  la  voilà  qui 
S  vient  justement  à  moi,  guidée  par  la  même  solle- 
ï  citude.  Nous  descendons  dans  la  cour,  qui  est  ren- 
!  fermée  dans  un  espace  étroit  entre  la  maison  et  la 
v  mer,  et  nous  nous  y  asséyons.  „ 
«  „  //  était  déjà  sept  heures  du  matin ,  sans  que 
S  nous  aperçussions  autre  chose  sinon  une  lueur  va- 
v  gue,  qui  paraissait  être  le  précurseur  du  crépuscule; 
S  lorsque  tout-à-coup  chaque  habitation  fut  si  vio- 
ï  lemment  secouée,  qu  un  endroit  resserré  dans  lequel 
2  nous  nous  retrouvions,  quoique  découvert,  nous  pré- 
2  sentait  un  véritable  danger.  Nous  prenons  donc  la 
2  résolution  de  quitter  la  ville  ;  et  vnilà  que  le  peu- 
2  pie  tout  effaré  se  précipite  sur  nos  traces,  nous  pres- 
ti se,  nous  entoure;  et  par  un  mouvement  qui  au  mi- 
»  lieu  de  l épouvante  tient  lieu  de  prudence,  cherche 
«  son  salut  à  faire  ce  que  font  les  autres.  —  Après 
«  être  sortis  de  la  ville  nous  nous  arrêtâmes  ;  et  voi- 
;  ci  de  nouveaux  prodiges ,  de  nouveaux  sujets  de 
2  frayeur.  „ 

2  ,,  Nous  nous  trouvions  dans  un  champ  ouvert  ; 
«  mais  la  terre  était  si  violemment  agitée  sous  nos 
«  pieds,  que  nos  chars,  quoique  arrêtés  par  de  fortes 
2  pierres ,  ne  pouvaient  pas  rester  au  même  endroit. 
2  Les  secousses  de  la  terre  ,  repoussaient  du  rivage 
2  les  vagues  de  la  mer,  qui  roulaient  l'une  sur  T  au- 
2  tre  ;  et  il  était  facile  de  T  apercevoir,  car  ce  rivage 
2  se  découvrait  toujours  davantage,  et  le  sable  aban- 

«  donné  par  les  flots,  était  couvert  de  poissons  Ce- 

5  pendant  un  nuage  noir  et  effrayant  s'élevait  sur 
S  [horizon.  Il  formait  des  crevasses  qui  lançaient 
ï  des  feux  en  V  air,  et  qui  laissaient  échapper  de  lon- 
»  gues  fusées  semblables  à  des  éclairs  ;  mais  qui 
S  étaient  plus  grandes  ,  et  se  prolongeaient  dans  le 
S  lointain.  Ce  nuage  tombe  presque  aussitôt,  se  répand, 
S  et  couvre  les  mers;  il  dérobe  ensuite  à  nos  yeux  l'île 
2  de  Copiée,  qu  il  enveloppe,  et  fait  disparaître  éga- 

2  lement  le  promontoire  de  Misène  „  

S  ,,  Déjà  la  cendre  commençait  à  tomber  sur 
S  nous;  lorsque  fuyant  avec  ma  mère,  je  me  retourne, 
2  et  j  aperçois  que  nous  sommes  atteints  par  une  é- 
2  paisse  fumée  qui  inonde  la  terre  comme  un  torrent. 
2  «  Puisque  nous  y  voyons  encore,  quittons  le  grand 
2  chemin  »,  dis-je  à  ma  mère,  craignant  d'être  é- 
2  touffes  au  milieu  des  ténèbres,  par  la  foule  qui  nous 
2  pressait  de  tous  côtés.  A  peine  étions-nous  loin  de 
2  là,  qu'une  obscurité  si  épaisse  s'éleva  soudaine  que 
»  nous  croyions  être  non  pas  au  milieu  d'une  nuit  noire 
2  et  privée  de  la  lune ,  mais  dans  une  chambre  où 
2  toutes  les  lumières  auraient  été  éteintes  tout  d'un 
2  coup.  L'on  n'entendit  alors  que  des  cris,  des  gémis- 
2  semens,  et  des  plaintes.  Celui-ci  appelait  son  père  ,- 
2  cet  autre  son  fils;  celui-là  sa  f.mme:  et  la  voix  seule 
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nella  calca  tratolti  e  smarriti.  Qual  chiamava  il  Ï  les  faisait  reconnaître.  Qui  déplorait  son  malheur  ; 
padre  ,  quale  il  figlio,  quale  la  moglie;  ed  altro  segno  \  qui  le  sort  de  ses  parens;  il  y  en  avait  à  qui  la 
onde  conoscersi  non  aveano  che  la  voce.  Chi  de-  S  crainte  de  mourir,  faisait  désirer  la  mort  même.- 
plorava  la  sua  disgrazia,  chi  la  perdita  de'  congiunti:  i  plusieurs  invoquaient  le  secours  des  Dieux;  quel- 
taluno  per  timor  della  morte,  la  morte  invocava,  »  ques  autres  n'en  faisant  point  de  cas ,  se  croyaient 
molli  chiamavano  i  numi  in  soccorso ,  molti  altri  ï  à  la  dernière  et  éternelle  nuit,  où  le  monde  touchait 
ogni  divinità  niegavano,  sepolti  col  mondo  creden-  \  à  sa  fin;  il  y  en  avait  aussi  qui  augmentaient 
dosi  nell'ultima,  nella  eterna  notte  del  creato,  ed  5  celte  crainte  juste  et  raisonnable ,  par  des  terreurs 
altri  persino  con  esagerati  e  capricciosi  terrori  l'ai'-  ;  imaginaires  et  chimériques:  on  y  entendait  qu'à  Mi- 
dono  accresceauo  di  quel  giusto  e  fondato  spavento:  Ï  sène  ceci  était  tombé,  que  cela  bridait .  et  la  frayeur 
s' udia  narrar  di  cose  a  Miseno  e  cadute  e  abbru-  »  donnait  du  poids  à  ces  mensonges.~On  aperçoit  ce- 
ciate, e  tutto,  in  tanta  paura  ,  credibile  si  rendea.  »  pendant  une  lueur  au  travers  des  ténèbres;  elle  n'an- 
Traluce  intanto  nelle  tenebre  un  chiarore;  nunzio  »  nonce  pas  que  le  jour  va  reparaître ,  mais  c'est 
è  questo  non  del  dì  che  ritorna  ,  ma  del  fuoco  che  j  l'approche  du  feu  qui  nous  menace;  elle  s'arrête  patir- 
ne minaccia  e  s'avanza:  lungi  s'arresta  perù,  ed  ecco  ;  tant  loin  de  nous,  et  voilà  que  l 'obscurité  revient,  et 
più  truce  rinnovarsi  la  notte  ,  più  impetuoso  ,  più  ;  que  la  pluie  de  cendres  recommence  plus  forte  et 
folto  il  piover  della  cenere ,  e  noi  senza  speranza  di  »  plus  épaisse.  Quant  à  nous  ,  privés  de  tout  espoir, 
posa  paventando  sempre  di  rimaner  sotto  di  essa  !  et  craignant  de  succomber,  ou  de  nous  engloutir, 
affondati,  sommersi,  balzare  ad  ogni  tratto  in  piè  »  nous  nous  levions  debout,  pous  secouer  de  temps 

crollando  le  vesti   ï  ere  temps  nos  habits!  

Ma  finalmente  il  denso  e  nero  vapore  che  ne  av-  ;  Enfincette  épaisse  et  noirevapeurse  dissipa  peu 
volge,  si  viene  a  poco  a  poco  diradando,  e  come  X  à  peu,  et  se  perdit  tout  à  fuit  comme  une  fumée,  ou 
fumo  o  come  nube  si  sperde  e  dilegua.  Avidi  ten-  ï  comme  un  nuage;  bientôt  après  parut  le  jour ,  ain  si 
diamo  allora  lo  sguardo,  e  il  dì  risorge,  il  Sole  jj  que  le  soleil,  mais  pale  et  jaunâtre,  tel  qu' il  luit 
istesso  ritorna,  ma  languido  e  scolorito  qual  sarebbe  «  dans  une  éclipse.  Quel  changement  s' offrit  alors  à 
in  un'ecclisse:  oh,  come  tutto  ofTriasi  agli  incerti  S  nos  regards  incertains!  Telles  que  les  neiges  en  lu- 
occhi  nostri  cangiato  !  Le  ceneri  aveano ,  come  d'in-  ï  ver,  les  cendres  avait  tout  enseveli,  et  répandaient 
verno  le  névi ,  celato  ogni  cosa  ,  e  steso  un'  orribile  j  une  J^rrible  solitude  sur  la  terre  !  Nous  trouvâmes 
solitudine  sull'aspetto  della  terra.  Ricovriamo  a  stento  j  avec  peine  la  route  de  Misène,  où  chacun  s'y  éta- 
la strada  di  Miseno:  quivi  nelle  proprie  case  ripararsi  S  blit  de  son  mieux,  et  où  s'écoula  une  nuit  trèsagi- 
ciasenno  alla  meglio,  e  quivi  una  notte  trascorriamo  S  tèe,  à  cause  des  tremblemens  qui  se  succédaient 
continuamente  agitata  dal  succedersi  incessante  dei  !  sans  interruption  »  

sotterranei  scuotimenti   5       C'est  ainsi  que  Pline  nous  a  retracé  avec  de 

Così  dipinge  Plinio  coi  colori  del  vero  le  vicende  5  vives  couleurs  les  malheurs  de  cette  funeste  érnp- 
di  sì  funesta  eruzione:  così  finiva  essa,  e  già  dalla  i  lion:  telle  était  sa  fin  ;  cl  Pompei ,  que  sa  position 
pioggia  di  cenere  e  di  pietre  ,  che  in  quel  terribile  Z  élevée  mettait  à  labri  des  torrens  de  laves  qui  ri- 
quadro abbiamo  testò  veduto,  sepolta  si  giaceva  Pom-  ï  truisirent  la  belle  ville  d'  Herctdannm  ,  se  trouvait 
pei  che  per  l'elevata  sua  posizione  illesa  erasi  serba-  S  déjà  ensévelie  sous  cette  pluie  de  cendres  et  de 
ta  dalle  lave  fatali  alla  bella  Ercolano.  S  pierres,  dont  nous  avons  fait  le  tableau. 

Gli  strati  che  l'un  sopra  l'altro  si  vennero  in  quel  '.:  Les  couches  alternatives  formées  par  cette  pluie 
vulcanico  diluvio  formando,  non  oltrepassarono  l'ai-  ï  volcanique,  ne  dépassèrent  pas  lahauteur  de  i5«  iti 
tezza  di  i5  a  18  piedi,  e  perciò  sommersa  non  era  S  pieds;  par  conséquent  iln'y  eut  àPompei  que  /«/ve- 
la città  oltre  il  primo  piano  degli  edifizj,  ma  crollar  ï  miers  étages  d'engloutis;  mais  le  poids  des  pierres  et 
poi  dovettero  ed  all'ondarsi  in  quel  vasto  letto  d'or-  S  des  cendres,  accumulées  sur  les  toits  et  les  terrasses, 
rore  anche  le  parti  superiori,  pel  gravitare  dei  sassi  ï  fit  écrouler  aussi  les  parties  supérieures  des  édifices, 
e  della  cenere  accumulati  sui  tetti  e  sui  terrazzi.  Z  et  les  ensevelit  dans  ce  vaste  champ  d'horreur. 

Crediamo  per  varj  indizj  che  alcuni  ricchi  citta-  5       Plusieurs  indices  portent  à  croiiv,  qu' après  lu 

dini  ansiosi  di  ricovrare  gli  smarriti  tesori  tornassero  ;  destruction  de  la  ville,  quelques  riches  parliculieurs 

fra  quelle  ceneri  ancor  fumanti  in  traccia  delle  ab-  »  vinrent  fouiller  au  milieu  de  ces  cendres  encore  brii- 

bandonate  lor  case,  ma  tutti  dovettero  e  poveri  e  S  lantes,  pour  retirer  leurs  effets  précieux ,  mais  tous. 

facoltosi  abbandonare  una  città  di  rovine,  ed  un  5  tant  riches  que  pauvres,  furent  obligés  d'abandon- 

terreno  su  cui  reguò  poi  per  molti  secoli  lo  squal-  ï  ner  une  ville  en  ruine,  et  un  terrein  voué  pour  plit- 

lore  della  sterilità.  if  sieurs  siècles,  à  une  stérilité  parfaite. 

Cosi  ebbe  fine  l'esistenza  di  Pompei,  e  qui  chiù-  ;       Voici  quelle  fut  la  fin  de  la  ville  de  Pompei.  Ici 
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de  per  essa  la  storia  il  suo  volume  ,  non  senza  però  X  Ihìstoire  se  tait,  sans  oublier  cependant  de  célébrer 
altamente  celebrare  la  grand'anima  di  Tito  clie  su  !  la  grande  âme  de  Titus ,  qui  vola  sur  ces  champs 
questi  campi  di  lutto  tostamente  da  Roma  venuto,  X  de  désolation,  apportant  par  ses  bienfaits  presque 
potè  quasi  colla  beneficenza  in  sollievo  dell'  umanità,  5  autant  de  soulagement  à  l humanité,  que  la  nature 
quanto  a  danno  di  essa  avea  la  natura  potuto  co'  eie-  X  lui  avait  fait  de  mal  par  ses  aveugles  furéurs.  Le 
chi  suoi  furori.  Generosa  gara  che  sembrò  provocare  i  ciel  parut  être  offensé  d'un  si  généreux  empresse- 
lo  sdegno  di  avverso  nume!  poiché  Tito  fu  ben  X  ment;  car  Titus  fut  bientôt  rappelé  a  Rome,  à  cause 
presto  a  Roma  richiamato  da  un  terribile  incendio  ï  d'un  terrible  incendie  qui,  après  avoir  dévasté  là 
che  per  tre  continui  giorni  quella  citta  devastò,  e  ï  ville  pendant  trois  Jours  de  suite,  fut  suivi  d'une 
cui  tenne  dietro  una  fierissima  peste  che  per  qualche  X  peste,  dont  les  victimes  montèrent  pendant  quelque 
tempo  rapi  dieci  mila  vittime  al  giorno.  X  temps, jusqu'à  dix-mille  par  jour. 

E  qui  dovrebbero  trovar  fine  questi  cenni  delle  X  Ici  devrait  se  terminer  également  tout  ce  que 
cose  pompejane,  ma  poiché  negli  scavi  della  famosa  X  nous  avions  à  dire  sur  Pompei;  mais  puisque  le 
Villa  Suburbana  a  Pompei ,  il  tempo  elesse  di  con-  y  temps  a  voulu  nous  conserver,  par  une  espèce  de 
servarci  per  un  modo  quasi  prodigioso  gli  scheletri  J  prodige,  au  milieu  des  ruines  de  la  fameuse  maison 
di  un'intera  famiglia,  offrendoci  insieme  le  più  fon-  ;  de  campagne  Villa  Suburbana,  à  Pompei,  les  squé- 
date  induzioni  onde  conoscere  tutte  le  circostanze  S  lettes  d' une  famille  entière ,  qui  donnent  lieu  aux 
che  la  morte  ne  accompagnarono  ,  noi  crediamo  che  conjectures  les  plus  probables  sur  les  circonstances 
adempiuto  non  sarebbe  l'assunto  nostro  se  il  rac-  ;  qui  en  accompagnèrent  la  mort,  nous  croirions  ne 
conto  di  questa  si  ommettesse.  Volle  forse  il  tempo  «  pas  avoir  rempli  notre  tâche,  si  nous  omettions  d'en 
raccogliere  in  tal  quadro  una  immagine  slorica  dei  »  faire  le  récit — Le  temps  a  voulu  peut-être  nous  tra- 
varj  ed  orribili  casi  nel  memorando  infortunio  di  5  cer par  ce  tableau,  une  image  historique  des  malheurs 
Pompei  avvenuti ,  e  serbarla  dopo  diciotto  secoli  j  affreux  ,  arrivés  dans  la  mémorable  catastrophe 
all'umano  pensiero,  tanto  più.  avido  di  conoscere  i  >;  de  Pompei ,  et  en  transmettre  le  souvenir  aux  géné- 
parlicolari  di  un  evento  quanto  ha  più  di  funesto  e  ;  rations  futures,  d' autant  plus  avides  de  connaître 
di  terribile  ,  onde  consacrare  nella  morte  di  una  sola  v  les  détails  d'un  événement  quelconque ,  qu  il  a  été 
famiglia  la  memoria  di  inuumerevoli  vittime  in  quel  «  plus  funeste  et  plus  terrible,  pour  consacrer  dans 
disastro  cadute.  Ci  sia  dunque  lecito  nel  todierci  «  l'éxtinction  d'une  seule  famille ,  la  mémoire  d'un 
dall'ampia  scena  di  sventure  che  siamo  ora  andati  »  nombre  infini  de  victimes  qui  périrent  dans  ce  dé- 
scorrendo,  concentrare  l'ultimo  nostro  sguardo  in  X  sastre.  Qu'il  nous  soit  donc  permis  de  détourner 
un  sol  punto,  e  tutta  far  di  qui  scaturire  quella  pietà  X  nos  regards  de  la  scène  d'infortunes  que  nous  ve~ 
che  sul  resto  deve  estendersi.  Ma  prima  ne  giovi  de-  X  nous  de  parcourir,  et  de  les  fixer  sur  un  seul  point, 
sumere  dalle  due  lettere  che  Plinio  scrissse  a  Tacito  X  pour  en  faire  naître  cette  pitié  qui  doit  s'étendre 
alcune  circostanze  dell'eruzione  del  Vesuvio,  aflìnchè,  X  surtout  le  reste.  Mais  avant  tout ,  il  importe  d'em- 
per  quanto  è  da  noi,  nulla  manchi  a  ciò  che  in  que-  X  prunter  aux  deux  lettres  que  Pline  écrivit  à  Tacite, 
sti  cenni  si  riferisce  alla  distruzione  di  Pompei.  X  certaines  circonstances  qui  ont  rapport  à  l'éruption 

X  du  Vésuve,  afin  qu' il  ne  manque  rien  ici ,  pour  ce 
X  qui  dépend  de  nous ,  à  la  description  de  lanéan- 
X  tissement  complet  de  la  ville  de  Pompei. 
11  Vesuvio  Dell'  aprire  un  varco  ai  fuochi  che  X  Le  Vésuve  en  ouvrant  un  passage  à  l éruption 
nelle  sue  viscere  ardevano  ,  si  spaccò  in  due  parti ,  X  de  ses  feux ,  se  partagea  en  deux  ,  et  lança  vers 
ed  alto  scagliò  l'immensa  sua  vetta,  di  cui  parte  X  les  nues  son  immense  sommet ,  dont  une  partie  en 
cadendo  rotolò  con  indicibile  rovina  sino  al  mare  (1),  S  tombant,  roula  avec  fracas  jusqu'à  la  mer  (1),  et 
e  parte  nell'  aria  si  disperse  in  frantumi ,  in  polve  X  une  autre  portion  se  dispersa  dans  les  airs  en  dé- 
ed  in  cenere  sì  minuta  che  venne  sino  in  Egitto  dai  i  bris,  en  poussière  et  en  cendre  si  subtile,  qu'elle  fut 
venti  trasportata.  Da  quest'  ultima  circostanza  e  dalle  ï  transportée  par  les  vents  jusqu'en  Egypte.  Cette 
tracce  che  segnarono  le  cadute  ceneri  rileviamo  da  ;  dernière  circonstance,  et  les  traces  indiquées  par  la 
quali  punti  dell'orizzonte  spirasse  il  vento,  mentre  X  pluie  des  cendres,  nous  font  connaître  de  quels 
avveniva  l' eruzione.  Potè  il  fumo  nel  cominciare  di  ::  points  de  T  horizon  souffla  le  vent ,  lorsque  l'érup- 
essa  levarsi  altissimo  e  dilatarsi  poi  al  disopra  del  «  lion  cut  lieu.  Dès  qu' elle  commença ,  la  fumée  pùt 
Cratere  in  forma  di  gigantesco  pino  (2):  in  sulle  pri-  »  s'élever  très  haut,  et  se  répandre  au-dessus  du  Cra- 
me l'aria  era  dunque  tranquilla.  Il  vento  dovette  più  ï  tère,  prenant  la  forme  d'un  pin  gigantesque  (2): 

(l)  Ruinaque  monlis  litora  obslaotia.  Plin.  epist.  16.  lib.  vi.  JJ         (2)  Plìn.  «pisi.  16.  lib.  vi. 
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tardi  soffiare  da  ponente,  poiché  favorì  lo  sbarco  di  S  fair  était  donc  fort  tranquillavers  le  commencement. 
Plinio  a  Stallia,  intanto  che  a  Pomponiano  impediva  v  Plus  tard  le  vont  souffla  de  l'ouest,  puisqu'il  était 
di  quindi  salpare.  Ma  il  dì  appresso,  dopo  il  levar  5  favorable  à  Pline  pour  débarquer  à  Stabia,  tandis 
del  sole  (i),  il  vento  passò  con  qualche  impelo  al  ï  qu'il  empêchait  Pomponiano  d'en  sortir.  Le  lende- 
nord-ovest  (2):  allora  piombò  a  terra  la  nube  grave  !  main,  après  le  lever  du  soleil  (1)  ,  le  vent  passa  au 
di  fuochi ,  di  fumo  e  di  cenere,  e  corse  ad  avvolgere  S  nord-ouest  avec  un  peu  de  znolence  (2).  Ce  fut  alors 
il  mare  nella  direzione  di  Stabia  e  dell'  Isola  di  Ca-  5  que  le  nuage  chargé  de  feu,  de  fumée  et  de  cendre, 
pri  (3)  ,  ed  allora  (4)  ebbe  luogo  la  morte  di  Plinio  5  tomba  d'à-plomb  sur  la  terre,  et  couvrit  la  mer  dans 
che  cadde  soffocato  dai  vapori  sulfurei  e  dalle  ai-  S  la  direction  de  Stabia  et  de  l'ile  de  Caprée  (3).  Ce 
denti  esalazioni  della  nube  (5).  Cosiffatta  direzione  S  fut  aussi  alors  (4)  que  mourut  Pline,  étouffé  par  les 
da  noi  attribuita  al  vento ,  s'accorda  coli' asserzione  ï  vapeurs  sulfureuses ,  et  par  les  brûlantes  éxhalai- 
di  Dione  Cassio ,  da  cui  abbiamo  che  le  ceneri  vo-  ;  sons  de  ce  nuage  (5).  Cette  direction  que  nous 
larono  in  Egitto,  ed  infatti  se  dal  nord-ovest  si  fìnga  S  attribuons  au  vent,  coïncide  avec  ce  que  dit  Dion 
condurre  una  linea  che  passi  nel  Vesuvio,  il  prolun-  ;  Cassius,  que  les  Cendres  volèrent  jusqu'en  Egypte;  et 
gamento  di  essa  giugnerà  alle  rive  dell'Egitto.  ;  en  effet ,  si  on  fait  partir  une  ligne  du  nord-ouest , 

5  en  la  faisant  passer  par  le  Vésuve  ,  elle  ira  joindre 
;  en  se  prolongeant  toujours  ,  les  bords  de  l' Egypte. 
In  questa  direzione  appunto  irovavasi  la  magni-  ;  La  magnifique  Villa  Suburbana,  dont  nous  al- 
fica  Villa  Suburbana ,  della  quale  vogliamo  orafa-  ;  Ions  parler,  se  trouvait  située  précisément  dans  cette 
vellare.e  che  destinata  ad  una  vita  di  piacerle  di  ;  direction.  —  Elle  était  faite ,  pour  y  mener  une  vie 
delizie  fu  tomba  all'infelice  famiglia  che  ultima  la  ;  remplie  de  plaisirs  et  de  jouissances  ;  mais  elle 
possedette.  Forse  i  nomi  di  essa  godeano  di  tutto  il  j  servit  aulieu  de  tombe  à  la  malheureuse  et  dernière 
prestigio  che  allettar  può  l'umana  ambizione  ,  ma  »  famille  qui  l'habita.  Peut-être,  possédait-elle  tous 
il  tempo  rivelare  a  noi  non  volle  fuorché  gli  agj  ed  il  ;  les  avantages  pour  charmer  l'ambition  des  humains; 
fasto  in  cui  quella  visse  ,  e  l' orrenda  agonìa  in  cui  »  mais  le  temps  n'a  voulu  nous  dévoiler  que  l'aisance 
peri  ï  et  le  faste  dans  lesquels  elle  vécut,  et  l'horrible  ago- 

v  nie  qui  termina  ses  jours. 
Quell'edifizio  ,  posto  ad  estrema  vicinanza  del  ;  Gei  édifice ,  étant  trop  près  du  Vésuve ,  pour  ne 
Vesuvio,  andò  certamente  soggetto  ai  primi  danni  ;  pas  Wssentìr  les premiers  effets  de  l'éruption,  en  dut 
dell'eruzione,  e  su  di  esso  versar  si  dovette  fin  da  !  c'Ire  atteint  sans  doute  dès  le  commencement,  par  la 
principio  quella  sì  copiosa  pioggia  di  ceneri  e  di  sco-  ï  cendre  et  les  scories  volcaniques  qui  tombaient  en 
rie  vulcaniche  da  cui  vedemmo  Plinio  a  Stallia  co-  «  si  grande  abondance,  et  qui  obligèrent  Pline  à  Sla- 
stretto  di  fuggire  dalla  sua  dimora  prima  che  le  ;  bia,  de  sortir  de  la  chambre  qu'il  occupait,  avant 
porte  ne  fossero  del  tutto  murate  (b).  Forse  fu  S  que  les  issues  ri en  fussent  entièrement  obstruées  (h), 
allora  che  tutti  di  quel  soggiorno  sventurato  e  si-  S  Ce  fut  alors  peut-être,  que  les  maîtres  et  les  domes- 
gnori  e  servi ,  qua  e  la  dallo  spavento  cacciati,  cer-  !  tiques  de  ce  séjour  malheureux ,  cherchèrent  leur  so- 
rtono per  varie  guise  uno  scampo.  La  flglia,  «  hit  de  différentes  manières.  La  jeune  fitte,  à  la  fleur 
fiorente  di  giovinezza  e  di  beltà,  come  un  prodigioso  X  de  l'âge,  et  (tune  extrême  beauté,  {ainsi  que  nous 
accidentelle  accertò  poi,  vestita  di  preziose  stoffe,  !  la  assuré  ensuite  un  basarti  singulier),  vêtue  d  étof- 
corse  a  rifugiarsi  fin  dai  primi  timori  in  un  soller-  \  fes  précieuses ,  se  réfugia  dès  les  première! ;  alarmes 
raneo  della  casa,  e  con  essa  vi  discesero  la  madre  S  dans  un  souterrain  de  la  maison,  suivie  de  sa  me- 
di lei  ed  i  famigliari.  Chi  avrebbe  potuto  prevedere  !  re,et  des  gens  de  service—Qui  aurait  jamaispûpré- 
la  serie  dell'inaudito  disastro  che  allora  cominciava  ï  voir  les  suites  du  désastre  inouï  qui  ne  commençait 
appena?  Parve  ad  ognuno  che  i  grossi  e  saldi  archi  5  qu' à  peine  ?-  Chacun  croyait  que  les  arcs  gros  et 
della  volta  e  lo  scarso  adito  che  il  fumo  e  la  cenere  l  massifsde  lavo,tte,etlepassagetresétrottquisoffra,t 
aver  potrebbero  dagli  angusti  pertugi,  formassero  di  ;  aux  cendres  et  à  la  fumée  pour  y  pénétrer,  auraient 


(0  Hora  diei  prima:  Plin.  epi«.  ,o.  lib.  ,v.  \  «  Fhmma° '  O"»™"""*"'  P™"»""1"»  °im  »If'»ri'- 

fai  Dall' essersi  il  vento  costantemente  tenuto  ira  l'ovest  ed  S  Ibidem.          ....             .    „      ,   ,  ,  „„„j 

"  Nord  derivi,  la  salve™  di  Napoli  =  se  avesse  invece  5  (a)  La  consta**  direction  du  vent  entre  l  ouest  et  te  nord 

Ih"  est ,  avrebbe  dovuto  onesta  cittì,  e  co,,  essa  «  saura  fa  «f»  *  f/f  •  &        contraire. I  avait 

une  le  altre  Ce  nel  suo  6olfo  sorgono  sul  litorale,  !  soufflé  do  test-,  probaUcmcnt  alors  celle  «lie  ainsi 

tutte  le  amç                      »  ,1'Frmlmn  e  di  PoiuDci  "  Quo  toutes  Ics  autres  situées  sur  te  littoral  ile  son  golfe, 

soeeiaecre  allo  stesso  intortunio  il  incorano  e  ai  1  oiupei.  „  v  _      .   n/.m__: 

631  Ciuxer.,  Capre»,  e.  absconderat.  Plin.  epist.  a„.  lib.  v.  ï  auraient  été  englouties  comme  Herculanum  c,  Pompcu 
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oucl  luogo  un  sicuro  asilo  ad  ogni  evento-,  e  però  ï  pu  leur  procurer  un  asile  sûr,  contre  tout  évéie- 
calatevi  di  moke  vivande  ed  anfore  di  vino,  tutti  S  ment;  dans  cette  persuasive,  ils  y  déposèrent  des 
1~u„~w  ..^Im  aeravano  serbare  a  giorni  migliori  X  amphores  de  vins,  et  des  provisions,  espérant  qu' en 
una  vita  di  oui  erano  quelli  gli  estremi  momenti  ,e  !  le  réfugiant  tous  dans  ce  lieu,  ils  auraient  pu  con- 
teli fors'  anche  mirarono  quelle  mura  che  seppellire  X  server  ainsi  leur  vie,  qui  touchait  à  sa  fin;  et  peul- 
per  sempre  li  dovevano.  Il  padre  pensa  invece  nel  X  être  même  ,  admiraient-ils  avec  joie  ces  murs  qui 
trambusto  altrui  di  ricorrere  alla  fuga  ,  e  cóli' ab-  X  devaient  les  ensevelir  à  jamais.  Le  père  au  contraire, 
bandonare  i  suoi  crede  lasciarli  soli  nel  comune  X  jugea  plus  convenable  de  se  sauver  par  la  fuite  ; 
pericolo.  Non  dimentica  però  i  preziosi  suoi  arredi,  X  et  abandonna  Ics  siens,  dans  l espoir  d'échapper 
e  caricatone  uno  schiavo,  con  esso  lui  s'incammina:  \  au  sort  qui  les  menaçait.  Il  n'oublia  pas  cepen- 
ma  varcar  non  potè  neppure  il  recinto  di  quel  sog-  J  dant  de  charger  un  de  ses  esclaves  de  tout  ce  qu'il 
giorno,  e  morto  cadde  alla  soglia  del  giardino.  Quivi  X  avait  de  plus  précieux;  mais  il  ne  put  franchir 
fu  il  suo  scheletro  ritrovato  che  la  chiave  ancor  X  pas  même  T enceinte  de  sa  propriété ',  et  tomba  mort 
lenea  nella  destra,  e  slavagli  presso  lo  schiavo  coi  X  h  la  porte  du  jardin,  oh  son  squélette  fut  retrouvé  la 
vasi  d'argento,  che'  ad  una  sposa,  ad  una  figlia  avea  X  clef  à  la  main,  à  côté  de  son  esclave  avec  les  vases 
colui  preferito'!  Ma  pendea  su  tutti  il  medesimo  fato  X  d'argent,  qu'il  avait  préférés  à  sa  femme  et  à  sa  fille, 
m  diverse  sembianze.  11  sotterraneo  ,  ove  disceso  è  il  X  Mais  le  même  sort  était  réservé  à  tous!  La  chaleur, 
resto  della  famiglia,  viene  investito  da  un  calore  che  \  qui ,  assez  forte  pour  brûler  le  bois,  et  pour  volati- 
ne forza  di  ardere  il  legno  e  di  volatilizzare  la  parte  X  User  la  partie  plus  légère  de  la  cendre,  commença  à 
più  sottile  della  cenere  :  ben  presto  la  respirazione  X  pénétrer  dans  le  souterrain  où  s'était  réfugié  le  reste 
de»li  infelici  quivi  radunati  altro  alimento  più  non  X  de  la  famille;  cependant  ils  ne  respirent  bientôt 
lia"  che  un  fumo  grave  di  zolfo  e  di  polvere  infilo-  X  nue  de  la  fumée  chargée  de  soufre  et  dépoussière 
cata.  Il  furore  della  disperazione  gli  invade  allora,  X  brûlante.  Le  désespoir  les  saisit  tous;  et  se  préci- 
e  tutli  prima  di  morire  s'affollano  alla  porta  già  in-  X  pilant  avant  de  mourir,  vers  la  porte  encombrée  dé- 
gombra  di  rovine  ,  di  cenere  e  di  scorie,  e  gli  uni  X  sormais  de  débris,  de  cendres  et  de  scories;  ils  ex- 
sugli  altri  \  i  cadono  fra  le  smanie  e  i  tormenti  di  X  pirent  les  uns  sur  les  autres,  au  milieu  des  angois- 
orribile  afonìa.  X  ses  d' une  horrible  agonie. 

Diciassette  erano  essi,  come  appare  daglj^che-  »  Ces  infortunés  étaient  au  nombre  de  dix-sept: 
letri  loro,  ritrovali  appiè  della  scala  che  metteva  alla  X  ce  que  nous  attestent  les  squélettes  qu'on  trouva  aux 
soglia  del  sotterraneo.  Atteggiati  quale  la  morte  li  X  pieds  des  marches  de  l'entrée  du  souterrain.  Immo- 
colpì ,  pareano  dopo  tanti  secoli  colà  rimanersi  »  biles  dans  leur  dernière  attitude,  ils  semblaient  nous 
onde  esprimere  tulio  il  terribile  di  quella  scena,  ed  X  attendre  depuis  tant  de  siècles ,  pour  nous  retracer 
offrirci  un  episodio  dell'immensa  catastrofe  che  fè  X  cette  scène  terrible,  et  nous  offrir  un  épisode  de  l'im- 
ad  un  tratto  d'  una  florida  contrada  e  dei  molti  suoi  X  mense  catastrophe  ,  qui  ensevelit  tout-à-coup  une 
abitanti  un  infinito  sepolcro  per  serbare  fino  a  noi  X  contrée  florissante ,  et  sa  population  nombreuse  ;  et 
nelle  viscere  della  terra  lo  spettacolo  di  rovinose  città  X  qui  la  changea  en  un  tombeau  éternel,  pour  présenter 
abitale  da  morii.  X  le  spectacle  de  maisons  en  ruine,  habiteés  par  des 

X  morts. 

Gli  scheletri  di  quella  infelice  famiglia  giacevano  X  Les  ossemens  étaient  enterrés  à  la  profondeur 
sommersi  alla  profondità  di  alcuni  piedi  in  una  ce-  X  de  quelques  pieds  d'une  cenare  si  fine,  quii  est  fa- 
nere  sì  fina  che  facilmente  ne  dà  a  conoscere  quanto  X  die  de  deviner  son  extrême  légèreté  lorsqu'elle  pé- 
volatile  esser  dovesse  allorché  penetrò  nel  sotterra-  X  nétra  dans  le  souterrain,  qui  n'en  fit  pas  même 
neo,  che  pur  non  ne  venne  interamente  colmato,  X  rempli  en  entier,  malgré  ce  que  les  infiltrations 
quantunque  molta  portar  ve  ne  dovessero  in  appres-  X  des  pluies  peuvent  y  avoir  entraîné  depuis.  Cette 
so  le  filtrazioni  della  pioggia.  Tale  finissima  cenere  X  cendre  subtile,  jointe  à  l'humidité,  et  rendue  so- 
congluiinata  dalla  umidità,  e  rassodata  poi,  aveva  X  lide  avec  le  temps,  formait  une  matière  semblable  à 
prodotto  un  composto  fors' anche  più  fino  della  rena  X  celle  des  moules  en  sable  pour  fonder,  de  sorte 
dei  modelli  per  fondere  ,  ed  erasi  perciò  informata  X  quelle  avait  moulé  les  objets  qu'elle  recouvrait.  On 
dagli  oggetti  in  essa  ravvolti.  Sì  preziosa  proprietà  fu  X  s'aperçut  malheureusement  trop  tard  de  cette  pré- 
in  quello  scavamento  troppo  tardi  scoperta  ,  ed  altro  X  cieuse  découverte,  et  Tonne  put  sauver  que  V  em- 
non  se  ne  ottenne  fuorché  la  forma  del  seno  della  X  preinte  du  sein  de  la  jeune  personne ,  qu  on  s' em- 
gioviuetta,  che  accuraïameine  giltato  in  plastica  X  pressa  de  couler  en  pldtre  et  qu'on  déposa  au 
venne  deposto  nel  Museo  di  Portici  e  ci  olire  la  più  X  Musée  de  Portici;  en  nous  offrant  le  témoignage  le 
sicura  testimonianza  della  beltà  di  quella  sventurata  X  plus  sur  de  la  beauté  de  cette  malheureuse,  qui comp- 
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che  alcuni  lustri  contava  appena.  Il  bello  ideale 
non  ebbe  mai  nelle  opere  dell'  arte  forme  più  pure 
e  più  virginee ,  e  le  traccie  di  una  stoffa,  che  assai 
distintameute  si  vedono  su  quel  seno  impresse ,  al 
pensiero  ne  figurano  quei  sottilissimi  veli,  che 
tessuto  vento  erano  da  Seneca  appellati. 

Una  crudele  mestizia  occupa  l' animo  di  chiun- 
que fermi  lo  sguardo  in  si  miracoloso  frammento: 
la  ragione  ricorda  invano  e  la  fragilità  di  nostra  vita 
e  l'inevitabile  fato  che  tutti  ne  chiama  ad  un  punto, 
invano  annovera  i  secoli  che  scorsero  e  che  la  ver- 
gine infelice  veduto  non  avrebbe.-  la  gioventù,  la 
bellezza  ,  la  sventura  sembrano  intorno  a  quelle  an- 
geliche forme  pur  da  jeri  aggirarsi  per  parlare  ai 
cuori  un  più  efficace  linguaggio.  —  Ma  che  è  mai  il 
fato  di  nascente  donzella  a  paragone  dell'intero  som- 
mergersi di  popolosa  città?  Noi  togliamo  da  tale 
immagine  il  pensiero  ,  e  qui  trova  fine  il  nostro  di- 
scorso intorno  a  Pompei,  che  già  troppo  abbiamo  di 
dolore  in  si  luttuoso  tema  raccolto. 


ï  tait  à  peine  quelques  /usines.  Jamais  le  beau  idéal 
S  dans  les  ouvrages  de  l'art,  n'a  offert  déformes  aussi 
S  pures  et  aussi  virginales  ;  et  les  traces  d' une  étoffe 
S  assez  visiblement  empreinte  sur  ce  sein,  nous  rap- 
ï  pellent  ces  gazes  que  Sénèque  appelait  du  vent  tissu  ! 

S  En  contemplant  ce  fragment  miraculeux,  on  se 
S  sent  ému  d'un  sentiment  à  la fois  cruel  et  douloureux.- 
v  c'est  en  vain  que  la  raison  nous  rappelle  la  fragilité 
*  de  notre  vie,  et  le  sort  inévitable  qui  nous  attend  tous 
S  au  même  endroit;  elle  compte  vainement  les  siècles 
ï  qui  s' écoulèrent ,  et  que  la  vierge  malheureuse  ne 
%  devait  Jamais  voir:  la  Jeunesse ,  la  beauté ,  la  di~ 
5  sgrdce  semblent  orner  aujourd'hui  même  ces  formes 
5  angéliques ,  pour  transmettre  à  nos  coeurs  un  lan- 

v  ëltaSe  P^ns  puissant  encore  Mais  qu  est-ce  que 

%  le  sort  d'une  jeune  fille  h  l'aurore  de  sa  vie,  à  côté 
»  de  l anéantissement  complet  d'une  ville  remplie 
g  d' habitons?  Nous  allons  maintenant  couvrir  d' un 
«  voile  celte  scène  funeste ,  et  terminer  ici  notre  récit 
S  de  Pompei ,  dans  lequel  nous  avons  déjà  répandu 
»  assez  de  douleur  et  de  deuil! 
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La  disposizione  di  quella  parte  orientale  dell'amico  ;  La  disposition  de  la  partie  orieutale  de  l'ancien  cra- 
cratere  ov'  era  situata  Pompei  paragonala  allo  stato  Z  lète ,  où  était  situé  Pompei ,  comparée  avec  l'état 
presente  olire  non  poche  varietà ,  le  quali  voglionsi  X  actuel ,  présente  bien  des  changemens  que  l'on  attri- 
quasi  tutte  riferire  a'  terribili  effetti  dell'  infurialo  vul-  X  bue  presque  tous  aux  terribles  effets  du  volcan.  La 
cano.  Il  mare  che  adesso  più  di  due  miglia  è  da  X  mer,  qui  maintenant  est  à  plus  de  deux  milles  de 
Pompei  lontano,  prima  che  questa  citta  fosse  rovinata  X  Pompei,  avant  sa  destruction  arrivait  aux  pieds  de  la 
iutromettevasi  fino  appiè  della  collina,  e  lambendo  le  X  colline;  et  rasant  les  remparts  de  la  ville  au  midi, 
mura  della  città  verso  mezzodì  estendevasi  peltortuoso  X  s'étendait  le  long  de  ce  tortueux  rivage,  jusqu'  à 
lido  lino  a  Stabìa.  L'antica  foce  del  Sarno  era  in  quel  X  Stabia.  L'ancienne  source  du  Sarno  était  à  l'endroit 
luogo  il  quale  ora  dicesi  la  Valle.  Quivi  aprivasi  il  X  appel  aujourd'hui  la  Valle.  C'est  ici  que  se  for- 
porto  ,  che  florida  per  commercio  rendeva  la  città.  î  mait  le  port ,  qui  rendait  la  ville  florissante  par  son 
E  quivi  d' appresso  erano  la  Palude  Pompejana ,  le  X  commerce.  Non  loin  de  là  on  trouvait  le  marais 
Sa/ine  di  Ercole,  le  cave  delle  Pomici  e  delle  mole  X  pompéien  ,  les  salines  d'Hercule,  les  carrières  delà 
Olearie.  Dalla  parle  opposta  poi.il  mare  giungeva  X  pierre-ponce,  et  des  pierres  à  huile.  Du  côté  oppo- 
fino  a  quel  paese  che  al  presente  dicesi  Torre  dell'An-  J  sé ,  la  mer  arrivait  jusqu'  au  pays  que  l' on  nomme 
nunziata,  indi  toccava  Retina  ,  Ercolano  e  il  lido  di  X  maintenant  Torre  delT  Annunziata ,  touchait  ensuite 
Leucopelra  fino  a  Napoli.  Tutto  ciò  deducesi  dalle  X  Retina,  Herculanum,  et  le  rivage  de  Leucopetra  jus- 
aulorità  di  Livio  ,  Seneca  ,  Slrabone  e  Plinio  i  quali  X  qu'à  Naples.  Tout  cela  nous  est  rapporté  par  les  as- 
han  discòrso  di  queste  contrade,  e  dall'esame  che  di  X  sériions  de  The-Live,  Sénèque,  Strabon  et  Pline,  qui 
leggieri  può  farsi  delle  materie  di  cui  componesi  la  X  ont  f*it  mention  de  ces  contrées;  ainsi  que  par  l'éxa- 
odierna  pianura;  essendoché  basta  scavar  pochi  palmi  X  me»  qu'on  peut  faire  des  matières  dont  est  composée 
nella  lerra  per  trovar  brecce,  ed  arene,  ed  acque  salse  S  actuellement  la  plaine;  puisqu'il  ne  faut  fouiller  qu'à 
da  cui  indubitabilmente  le  cose  esposte  risultano.       X  lres  Pe"  t'e  profondeur,  pour  y  rencontrer  des  brèches, 

»  des  sables,  et  des  eaux  salées,  qui  prouvent  indubi- 
X  tablement  l'existence  des  choses  énoncées. 
Quattro  porte  aveva  Pompei  delle  quali  le  meno  «  Pompei  avait  quatre  portes ,  dont  les  moins  en- 
d.i  Dileggiale  sono  la  Nolana  o  fsiaca  e  la  Erculattea,  »  dommagées  sont  la  Nolana  ou  Isiaca,  et  la  Ercula- 
cioè  quella  rispondente  alla  Via  de'  Sepolcri.  Ma  tre  ;  nea,  c'est-à-dire,  celle  qui  aboutit  àia  rue  des  tom- 
erano  le  strade  principali  che  in  essa  venivano  a  mei-  X  beaux.  Mais  ori  y  parvenait  par  trois  rues  principales; 
ter  capo:  1' una  verso  Ponente  radeva  il  mare,  e  con-  g  celle  du  còlè  de  l'ouest  rasait  la  mer,  et  conduisait  à 
duceva  a  Oplonti ,  oggi  Torre  dell'Annunziata,  ad  X  Oplonti,  aujourd'hui  Torre  dell'Annunziata,  à  Her- 
Ercolauo  ,  a  Napoli;  la  seconda  menava  a  Nola  ;  e  la  X  culanum  et  à  Naples  ;  la  seconde  conduisait  à  Nola, 
terza  a  Nocera  ,  e  a  Stabia.  Il  suo  perimetro ,  secon-  X  et  la  troisième  à  Nocera  et  à  Stabia.  Son  périmètre  , 
docile  ne  dimostrano  le  scoperte  mura  aveva  figura  X  ainsi  que  le  démontrent  les  remparts  découverts,  était 
di  ellissi,  di  cui  l'asse  maggiore,  dalla  porta  Erculanea  X  de  forme  elliptique,  dont  le  plus  grand  axe  depuis  la 
all'Anfiteatro,  è  lungo  8oo  passi  geometrici;  e  l' asse  X  porle  Herculanea  jusqu'  à  l'amphithéâtre  ,  est  delà 
minore,  dalla  porla  Nolana  al  Quartier  de'  soldati ,  X  longueur  de  8oo  pas  géométriques,  et  le  moindre 
circa  passi  400-  Mura  di  buona  costruzione  la  cir-  X  depuis  la  porte  Nolana  au  quartier  des  soldats,  d'en- 
condavano,  munite  di  tratto  in  tratto  di  torri  quadrate,  X  viron  400  pas  Elle  était  éntourée  par  de  bons  rem- 
alcune  singolarità  di  fortificazione  degli  antichi  ma-  X  parts,  garnis  de  tours  carrées  de  distance  en  distance  , 
infestano.  Seuzachè  la  natura  stessa  del  suolo  che  la  X  singularité  remarquable  des  fortifications  chez  les  an- 
reggeva  a  renderla  Ione  e  sicura  parimente  contri-  X  ciens.-  au  surplus,  la  nature  même  du  sol  où  elle 
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buiva;  edificata  essendo  su  di  un  masso  di  antichis-  S  était  construite,  contribuait  i  la  rendre  forte,  et  sûre; 
sima  lava,  che  a  guisa  di  promontorio  sorgeva  domi-  X  étant  placée  sur  un  amas  de  lave  très  ancienne,  qui 
natore  della  pianura:  aveva  in  fine  dall'una  parte  il  Z  en  forme  de  promontoire,  dominait  la  plaine.  Enfin 
mare,  e  dell'altra  il  fiume.  !  la  mer  la  bordait  d'un  côté,  et  le  fleuve  de  l'autre. 

DESCRIZIONE  ;  DESCRIPTION 


BORGO  AUGUSTO  FELICE.  J        FAUBOURG  AUGUSTO  FELICE. 


VILLA  DETTA  DI  DIOMEDE  »  VILLA  DITE  DE  DIOMEDE. 

Inoltrandosi  verso  Pompei  pel  Sobborgo  Augusto  «  fvn  entrant  dans  Pompei  du  côté  du  faubourg  Au- 

Felice,  il  primo  monumento  che  si  presenti  a  man  ï  gusto  Felice,  le  premier  monument  qu'on  aperçoit  à 

destra  è  la  villa  di  cui  diamo  la  veduta  del  di  lei  g  droite,  est  la  villa,  dont  nous  donnons  la  vue  de  l'en- 

ingresso(i) corrispondente  nella  via  delle  tombe,  e  del  ï  trée  (1),  qui  aboutit  à  la  rue  des  tombeaux,  ainsi  que 

Peristilio  nel  grado  che  esiste.  Questa  villa  dovea  ap-  5  du  Péristyle  tel  qu'il  éxiste  maintenant.  Cette  villa 

partenere  a  una  delle  più  distinte  famiglie,  dimo-  ï  devait  appartenir  à  une  des  familles  les  plus  distin- 

straudo  la  magnificenza  dell'architettura,  le  comoditi,  ï  guées:  ce  que  nous  attesten  l'architecture  majestueu- 

la  varietà  degli  appartamenti ,  e  la  profusione  ,  onde  ;  se,  la  comodité  et  la  variété  des  appartenons ,  et  la 

le  arti  nobili  concorsero  ad  abbellirla.  Colonne,  capi-  ;  profusion  avec  laquelle  les  beaux-arts  ont  contribué 

telli,  cornici,  mosaici ,  e  pitture  ,  il  tutto  operato  con  ï  à  l'embellir.  Les  colonnes,  les  chapiteaux,  les  corui- 

inirabile  magistero,  danno  all'osservatore  una  giusta  i  ches,  les  mosaïques,  tes  peintures;  tout  est  travaillé 

idea  del  gusto  ,  e  della  splendidezza  di  chi  la  fè  co-  ï  avec  une  habileté  admirable,  en  donnant  à  l'observa- 

struire.                                                            S  teur,  une  juste  idée  du  goût  recherché,  et  de  la  ma- 

Ì  gnificence  de  celui  qui  la  fit  construire. 
È  divisa  in  due  piani  disposti  in  anfiteatro ,  il  più  S  Cette  villa  est  divisée  en  deux  étages,  formant  un 
alto  dei  quali  è  elevalo  dal  piano  della  pubblica  strada  S  amphithéâtre,  dont  le  plus  haut  s'éfevé  à  la  hauteur 
l' altezza  di  sei  scalini.  Dall'  ingresso  si  passa  in  un  S  de  six  escaliers  au  dessus  de  la  grande  route.  On 
cavedio ,  circondato  da  quattordici  colonne ,  da  cui  S  passe  ensuite  dans  un  cavaedius  entouré  de  qua- 
prendono  luce  le  stanze  interne  con  bell'ordine  ï  torze  colonnes:  c'est  d' ici  que  pénètre  le  jour  qui 
compartite.  In  mezzo  del  cavedio  un  gran  recipiente  ;  vient  éclairer  les  chambres  intérieures,  qui  sont  dis- 
di  marmo  raccoglieva  l'acqua  pluviale,  e  la  cornu-  5  tribuées  avec  un  ordre  admirable.  L'on  voit  au  mi- 
uicava  a  due  cisterne.  A  destra  eravi  il  quartiere  per  5  lieu  du  cavaedius  un  grand  bassin  en  marbre,  qui 
gli  ospiti,  a  sinistra  i  bagni  (2).  —Le  due  colonne  S  recueillait  l'eau  en  temps  de  pluie,  et  la  communi- 
situate  a  mano  diritta ,  delle  quali  non  esistono  che  S  quait  ensuite  à  deux  citernes.  A  droite  était  l'apparte- 
vestigj,  sono  state  riportate  nel  loro  posto  primiero.  La  S  ment  destiné  pour  les  hôtes,  et  à  gauche  se  trouvaient 
sala  da  pranzo,  e  le  camere  per  dormire  si  trovano  a  !  les  bains  (2).  Les  deux  colonnes  situées  a  droite,  donc 
manca.  Un  altro  appartamento  di  faccia  con  galleria  \  il  n'éxiste  que  des  ruines,  ont  été  transportées  à  l'en- 
e  logge  scoperte  ,  dominanti  sopra  un  giardino,  pare  S  droit  qu'elles  occupaient  dans  le  commencement-  La 
che  fosse  quello  per  ricevere.  A  destra  verso  la  strada  ;  salle-à-manger,  et  les  chambres  i  coucher,  sont  à  gau- 
Verano  i  quartieri  pe' servi:  ed  a  sinistra ,  in  luogo  ;  che.  Un  autre  appartement  vis-à-vis,  avec  une  gallerie, 
più  internato  quelli  delle  donne.                            »  etdeslogesdécouvertesquidonnenlsurunjardin.sem- 

»  blentavoirélédestinésàrecevoir  le  monde.  Vers  la  rue, 

S  à  droite,  étaient  les  appartenions  pour  les  domestiques: 

;  à  gauche,  flans  un  lieu  reculé,  ceux  des  femmes. 

Per  uria  scala  segreta  scendevasi  negli  apparta-  »  Un  escalier  secret  mène  aux  appartenions  d'été , 

menti  d'estate,  composti  di  sale  più  grandi,  e  meglio  5  qui  sont  composés  de  salons  bien  plus  grands,  et 


(0  Vedi  l'entrata  di  delta  vili».  S       (,)  V.  l'entrée  de  la  dite  ville. 

(3)  Vedi  Sala  Triangolare  della  villa  Subnrbana.  «       t»  V.  Salle  Triangulaire  de  la  villa  S„bmba„n 
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adorne  si  di  pitture ,  che  di  mosaici.  Al  medesimo  ;  mieux  décorés  soit  en  peintures  soit  en  mosaïques, 
livello  evvi  il  giardino  circondato  da'  portici,  che  S  Au  même  niveau  est  situé  la  jardin  entouré  de  por- 
nelle  incomode  stagioni  servivano  al  passeggio  ,  nei  S  tiques,  qui  servaient  de  promenade  pendant  la  mau- 
quali  le  donne  pure  scender  potevano  dai  loro  quar-  S  vaise  saison  ,  et  où  les  femmes  aussi  se  rendaient  en 
ljerj  S  descendant  de  leurs  appartemens. 

Dal  giardino  si  ha  l'accesso  ad  un  portico  sotter-  t  Du  jardin  l'on  passe  dans  un  portique  qui  a  la 
raneo  a  guisa  di  cantina ,  ove  furono  ritrovate  delle  ï  forme  d'une  cave,  où  l'ou  retrouva  des  amphores,  et 
anfore,  molti  scheletri,  e  diverse  gioje  sparse  sul  pa-  !  beaucoup  de  squélettes  avec  différens  bijoux  disper- 
yimento  che  coloro  a vrebber  voluto  salvare.  Verso  X  sés  sur  le  pavé,  et  qu'ils  auraient  voulu  sauver.  Prés 
la  porla  del  giardino  si  discoprì  insieme  con  quello  S  de  la  porte  du  jardin,  on  découvrit  un  squélette, 
di  un  suo  compaguo  lo  scheletro  forse  del  padrone  ,  5  peut-être  du  maitre  de  la  maison ,  qui  fuyait  eusem- 
che  fuggiva  con  una  chiave,  e  con  degli  oggetti  pie-  S  ble  avec  celui  d'un  de  ses  compagnons,  ayant  une  clef 
ziosi  in  mano.  Questa  porta  serviva  di  privato  in-  S  dans  la  main,  et  des  objets  précieux.  Cette  porte  ser- 
gresso  alla  villa.  J  va'1  comme  d'entrée  privée  pour  aller  a  la  maison. 

Ornavano  detto  giardino  una  gran  peschiera  con  ï  Un  grand  étang  avec  une  fontaine,  et  un  treillage 
fontana,  e  un  pergolato  sostenuto  da  sei  colonne.  ;  soutenu  par  six  colonnes,  faisaient  l' ornement  de  ce 
Negli  angoli  si  vedono  due  stanzette  adattate  a  ri-  ;  jardin.  On  aperçoit  dans  les  coins  deux  petites  pièces, 
porvi  alcuni  prodotti  non  che  i  rusticali  strumenti.      jj  propres  à  serrer  quelques  produits,  ainsi  quelesinstru- 

»  mens  de  labourage. 

VIA  DEI  SEPOLCRI  (.).  \  RUE  DES  TOMBEAUX  (.). 

V 

E  cosi  denominata  la  strada  ,  che  dalla  parte  di  ;  C'  est  aiusi  que  s'appelle  le  chemin  qui  depuis 
Ercolano  conduce  a  Pompei,  a  cagione  dei  vai j  mo-  ;  Herculanum  conduit  à  Pompei,  à  cause  des  divers 
numenti,  che  vi  sono  stari  scoperti.  Era  quivi  un  vil-  »  monumens  qu'on  y  a  découvert.  Ici  était  un  village 
laggio  fondato  sotto  l'impero  di  Augusto,  e  da  esso  ;  fondé  sous  l'Empire  d'Auguste,  qui  le  céda  à  une 
ceduto  ad  una  colonia  di  soldati,  che  col  loro  valore  »  colonie  de  soldats,  qui  par  leur  valeur  avaient  bien 
si  erano  renduti  benemeriti  della  patria.  Dall'  Impe-  «  mérité  de  la  patrie.  C'est  de  cet  empereur  qu'  il  tira 
ratore  Augusto  trasse  il  nome  di  Borgo  Augusto  Fe-  ï  le  nom  à'  Augusto  Felice ,  ainsi  que  le  démontrent 
lice,  come  si  rileva  dalle  iscrizioni  che  pur  vi  esi-  «  les  inscriptions  qui  éxistent  encore.  Celui-ci  fut  exclu- 
stono.  Fu  questo  esclusivamente  il  sepolcreto  di  tal  8  sivement  le  petit  tombeau  de  cette  colonie,  puisqu'on 
colonia,  non  trovandosi  ivi  alcun  monumento,  che  ai  «  n'y  a  trouvé  aucun  monument  appartenant  aux  Pom- 
Pompejani  appartenga,  le  antiche  tombe  dei  quali  5  péiens,  dont  nous  trouverons  les  tombeaux  hors  d'une 
fuori  di  altra  porta  si  troveranno.  Gli  abitanti  di  que-  «  autre  porte.  Il  paraît  que  les  habitans  de  cette  contrée, 
sta  contrada  pare  che  avessero  eretti  questi  mona-  »  avaient  érigé  ces  monumens  tout  près  de  leurs  mai- 
menti  contigui  alla  loro  abitazione  per  non  essere  X  sons,  afin  de  n'être  point  séparés  de  leurs  parens 
disgiunti  dai  loro  consanguinei  neppur  dopo  morte.  S  après  leur  mort.  Ils  bordent  en  double  rang  le  chemin 
Cingono  essi  in  doppia  fila  la  strada  fino  all'ingresso  S  jusqu'à  l'entrée  de  la  ville  ,  élevés  sur  des  bases  gar- 
nella  città,  innalzati  sopra  imbasamenti  ornati  di  bel-  S  nies  de  beaux  ornemens  et  d'inscriptions.  La  quan- 
lissinii  fregi  ed  iscrizioni.  La  moltitudiue  degli  al-  X  tilé  d'arbres  qui  les  entouraient,  rendaient  ce  séjour 
beri  piantati  attorno  a  questi  sepolcri  rendeva  deli-  ï  délicieux  pendant  les  grandes  chaleurs  d'été,  en  sorte 
zioso  un  tal  sito  nei  caldi  di  estate,  cosicché  doveva  !  que  ce  devait  être  une  des  promenades  favorites  des 
essere  una  delle  passeggiate  predilette  dei  Pompejani.  S  Pompéiens. 

Parlerò  adesso  dei  varj  sepolcri,  che  si  vedono  X  En  parlant  maintenant  desdifférens  tombeaux  qui 
su  questa  via ,  e  presenterò  le  tavole  particolari  di  ï  se  trouvent  sur  ce  chemin,  nous  nous  arrêterons  plus 
quelli,  che  mi  sono  sembrali  più  degnidi  osserva-  ï  particulièrement  sur  ceux  qui  sont  plus  digues  de  fixer 
zione.  S  notre  attention. 

A  sinistra  della  strada  dirimpetto  alla  già  descritta  X  A  main  gauche  de  la  route,  vis-à-vis  de  la  villa 
Villa,  sopra  uu  marciapiede  elevato  dal  piano  della  X  que  nous  venons  de  citer,  et  sur  un  marche-pied  élevé 
strada  ,  quale  serve  di  posamemo degl'avelli,  s'alza  la  X  au  dessus  de  la  route,  qui  sert  de  base  aux  sépulcres, 


(i)  Vedi  le  due  vedute  della  stinda  delle  Tombe.  Y,  (ï)  V.  les  deux  vues  de  la  Rue  des  Tombeaux. 


X  *9  )( 

tomba  di  M.  Arrio  Diomede,  lo  che  ha  fallo  credere,  5  s'élève  le  tombeau  de  M.  Arrio  Diomede:  ce  qui  a  fait 
che  la  detta  Villa  a  cotal  famiglia  appartenesse.  Con-  S  supposer  que  la  dite  villa  appartenait  à  celte  famille, 
siste  in  un  frontispizio  sostenuto  da  pilastri  Corintj ,  S  II  consiste  en  un  fronton  soutenu  par  des  piliers  co- 
che fiancheggiano  un  arco,  sotto  cui  slava  la  Tomba,  S  rynlhiens,  situi!  aux  deux  côtés  d'un  arc  où  se  trouvait 
e  vi  si  legge  la  seguente  iscrizione.  S  le  tombeau.  —  On  y  trouve  l'inscription  suivante: 


H.  ARRIUS  I.  L.  DtOMEDES 
SID1   SUIS  MEMORIAE 
MAGISTER    PAG.  AUG. 
FELIC.  SUBURB. 


M.  ARRIUS  1.  L.  DIOMEDES 
SIBI  SUIS  MEMORIAE 
MAGISTER.  PAG.  AUG. 
FELIC.  SUBURB. 


A  sinistra  si  veggono  due  piccoli  cenotafi  di  ;       On  découvre  à  main  gauche  deux  petits  cénota- 

X  plies  en  marbre,  avec  une  inscription  placée  au  des- 

ï  sous,  et  représentant  l'ébauche  du  buste  de  M.  Arrio 

5  l'aine,  et  celui  de  Arria  la  g.""'  de  ses  soeurs.  Vien- 

5  nent  ensuite  les  derniers  tombeaux  de  la  famille,  par- 

del  piccolo  Grato,  che  visse  12  anni.  L'epitaffio  che  S  mi  lesquels  se  trouve  celui  du  petit  Grato,  qui  vécut 

ïnrlî/.o  />ÎA  ù  ceni  r\i  m  n  «minti  (.aratlori  noi  nui  i'A  CAI  in    j  .  , .  . .    .-    T  ^n:>.«L.   !     i    .  1 


marmo  con  iscrizione  al  di  sotto  ,  rappresentanti  in 
abbozzo  il  busto  di  M.  Arrio  primogenito  ,  e  quello 
di  Arria  la  nona  delle  sue  sorelle.  Vengono  inoltre  i 
rimanenti  sepolcri  della  famiglia ,  fra'  quali  quello 


indica  ciò  è  scolpito  a  grandi  caratteri  nel  muro  sotto 
gli  avelli  degli  Arrj. 

Alcuni  sepolcri  rovesciati  giacciono  dietro  alle  ac- 
cennate tombe  ,  ed  appartenevano  a  famiglie  povere  , 
ma  illustri. 

11  Cenotafio  di  Cejo  ,  e  Labeone  è  una  gran  base, 
su  cut  si  ergevano  due  statue  di  pietre  vesuviane  di 


ans.  L'épitapUe  qui  nous  l'indique,  est  sculptée 

S  eif  gros  caractères  contre  le  mur  sous  les  tombes  des 

5  Arrj. 

S  Quelques  autres  tombeaux  renversés ,  sont  placés 
»  derrière  ceux  que  nous  venons  de  nommer,  et  appar- 
ii tenaient  à  deux  familles  pauvres,  mais  illustres.— 
y  Le  cénotaphe  de  Céjus  et  Labéon,  est  une  gran- 
v  de  base ,  sur  laquelle  étaient  placées  deux  statues 
mediocre  scalpello,  che  si  vedono  poco  lungi  rove-  S  en  pierre  du  vésuve  d'une  architecture  médiocre, 
sciale.  I  bassirilievi  di  stucco,  fra  cui  distinguevansi  i  S  et  que  l' on  aperçoit  renversées  à  peu  de  distance 
ritratti  di  Cejo,  e  Labeone, doveano  essere  mollo  in-  u  de  là.  Les  bas-reliefs  en  stuc,  entre  lesquels  on  dis— 
teressanti.  Ecco  l' iscrizione,  che  vi  si  legge  fin  qui.    i  tingue  les  portraits  de  Céjus  et  Labéon,  devaient  être 

ï  très  iniéressans.  Voici  l'inscription  qu'on  y  lit  jusqu'à 

S  présent: 

C.  CEJO  L.  F.  MEK.  C.   CEJO   L.    F.  MEN. 

L.  LABEONI  ITER  D.  V.  I.  D.  QUIKQ.  1.  LABEONI  ITER  D.  V.  t.  D.  ,'UINQ. 

MENOMACUS  L.  !  MEKOMACUS  L. 


Vedesi  inoltre  l'ara  sepolcrale  dei  due  Libella  ,  î       On  remarque  en  outre  l'autel  sépulcral  des  deux 

formato  di  pietre  quadrangolari  di  travertino  di  leg-  S  Libella,  construit  en  pierres  quadrangulaires  de  tra- 

giadro  lavoro.  Questa  è  l'iscrizione  doppiamente  ri-  ï  venin  très  bien  travaillées.  L'iuscriplion  qui  suit ,  est 

petuia  nei  lati.  S  doublement  répétée  aux  deux  côtés. 


M-  ALLEJO  LUCCIO  LIBELLAS 
PATRI  AEDILI 
II  VIR  PRAEFECTO  QUIKQ.  ET  M. 
ALLEJO  LIBELLAE  F. 
DECURIONI  VIXIT  ANNIS  XVII. 
LOCUS  MONUMENTI 
PUBL1CE  DATUS  EST  ALLEJA  M.  F. 
DECIMILLA  SACERDOS 
PUBLICA  CERERIS  FAC.IUNDUM  CURAV1T 
VIRO  ET  F1LIO. 


M.  ALLEJO  LUCCIO  LIBELLAE. 
PATRI  AEDILl 
II  VIR  PRAEFECTO  QU1NQ.  ET  M. 
ALLEJO  LIBELLAE  F. 
DECURIONI  VIXIT  ANNIS  XVII. 
LOCUS  MONUMENTI 
PUBLICE  DATUS  EST  ALLEJA  M.  F. 
DECIMILLA  SACERDOS 
PUBLICA  CERERIS  FACIUNDUM  CURAVIT 
VIRO  ET  1  11.111 


Due  sepolcri  rovinati ,  che  non  sembrano  essere  S       Deux  tombeaux  ruinés,  qui  ne  semblent  pas  avoir 


)(  3°  )( 

stali  compiti  vengono  in  seguito  di  un  bel  travertino,  »  été  achevés,  et  d'un  beau  traverà,  suivent  ce  roonu- 
ma  non  contengono  nulla  d' interessante.  «  ment;  mais  ils  ne  renferment  rien  d'intéressant. 

V 

TRICLINIO  FUNEBRE  (i).  TRICLINIUM  FUNÈBRE.  (.) 

Merita  particolare  osservazione  e  perciò  ne  ab-  !j  Le  Triclinium  funebre  qu'on  rencontre  à  droite 
biamo  dato  il  disegno,  un  Triclinio  funebre,  che  X  du  chemin  près  de  la  maison  de  Diomede ,  qui  ap- 
s'incontra  su  la  diritta  della  strada  presso  alla  villa  di  X  partenait  peut-être  à  la  famille  Nevoleja,  mérite  toute 
Diomede,  appartenente  forse  alla  famiglia  Nevoleja.    X  notre  attention,  et  c'est  pour  cela  que  nous  en  faisons 

X  mention. 

Questo  Triclinio  è  una  stanza  contenente  tre  let-  X  Ce  Triclinium  est  une  chambre ,  contenant  trois 
lis  ternj  di  fabbrica,  ove  si  adagiavano  i  commensali  X  bancs  de  briques  où  s'asséyaient  les  convives  pour 
quando  celebravasi  il  banchetto  funebre  nell'esequie  S  célébrer  le  banquet  funèbre,  lors  des  funérailles  de 
di  qualche  individuo  della  famiglia.  Questi  all'uopo  X  quelqu'individu  de  la  famille.  Dans  certaines  occa- 
di  servirsene  si  tappezzavano,  e  guarnivano  di  ricchi  ;  sions,  on  les  ornaient  de  tapis,  et  de  riches  coussins, 
cuscini.  Vi  si  ha  l'accesso  per  una  piccola  porta.  Le  s  On  y  entre  par  une  petite  porte.  Les  murailles  étaient 
muraglie  erano  ornate  di  freschi,  ma  esposti  all'aria,  ;  ornées  de  fresques;  mais  ayant  été  exposées  à  l'air, 
cadde  l'intonaco,  e  con  esso  le  pitture.  Oltre  i  Icttis  X  l'enduit  s'est  détaché,  et  les  peintures  se  sont  effacées, 
ternj  suddetti,  si  è  conservata  la  mensa  su  cui  si  po-  X  Outre  ces  bancs,  il  s'y  trouve  ancore  intacte  la  table  sur 
nevano  le  vivande.  V'è  sul  davanti  un  piccolo  tronco  X  laquelle  on  posait  les  mets.  Sur  le  devant  il  y  a  un 
di  colonna,  sul  quale  esponevasi  il  busto  della  perso-  X  petit  tronc  de  colonne  ,  où  l'on  plaçait  le  buste  de  la 
na ,  in  onore  di  cui  si  celebrava  il  convito.  ;  personne,  en  honneur  de  laquelle  on  célébrait  le  bau- 

X  quet. 

V 

TOMBA  DI  NEVOLEJA  TYCHE  (2).  x       TOMBEAU  DE  NEVOLEJA  TYCHE  (2). 

Sopra  un  nobilissimo  imbasamento  formato  da  X       Sur  une  très  noble  base,  formée  de  cinq  couches  de 

cinque  ordini  di  lunghe  pietre  vulcaniche,  tre  indie-  X  longues  pierres  volcaniques,  dont  trois  se  trouvent  en 

tro  e  due  iu  aggetto,  sorgono  due  scalini  praticabili,  X  arrière,  et  deux  en  avant,  s'élèvent  deux  marches  pra- 

sonnomati  da  un  ara  di  marmo,  sulla  quale,  coin' in-  X  ticables,  surmontées  d'un  autel  en  marbre,  sur  lequel, 

dicano  gli  scalini  che  tutta  la  contornano,  praticavansi  »  on  faisait  de  publiques  libations  expiatoires,  ainsi 

delle  pubbliche  libazioni  espiatorie.  Le  cimose  di  »  clne  l'attestent  les  degrés  placés  tout  autour.  Les 

quest'ara  sono  elegantemente  ornale  d'intagli.  Nel  »  bords  de  cet  autel  sont  ornés  d'ouvrages  entaillés  très 

mezzo  eravi  siluato  il  busto  di  Nevoleja  ;  vi  si  legge  x  élégans.  Au  milieu  était  placé  le  buste  de  Nevoleja.  — 

la  presente  iscrizione.  X  On  y  lit  l'inscription  suivante. 

V 
V 

KAEVOLEJA  I.  L,  TYCHE  SIBI  ET                      J  KAEVOLEJA  I.  L.   TYCHE  SlBl  ET 

C.  MUKATIO  FAUSTO  AUG.  ET  PAGANO  C.   MUKATIO  FAUSTO  AUG.  ET  PAGAKO 

CUI  DECUMOr.ES  CONSENSU  FOPULI                    ï  CUI  DECURIOKES  COKSENSU  POPULI 

BISELLIUM  OB  MEBITA  EJUS  DECBKVEBUNT               S  BISELLIUM  OB  MEB1TA  EJUS  DECREVEBUM' 

HOC  MOMUMENTUM  KAEVOLEJA  TYCHE                  S  HOC  MOKUMEKTOM  KAEVOLEJA  TYCHE 

LIBERTIS  SUIS                                    *  LIBERTIS  SUIS 

LIBERTABUSQ.  ET  C.  MUSAI.  FAUST.  LIBERTABUSQ.  ET  C.  HUMAT.  FAUST. 

VIVA  FECIT.  VIVA  FECIT. 

V 

Sono  l'iscrizione  in  un  bel  basso-rilievo  si  rap-  5  Les  libations  qui  eurent  lieu  lors  des  funérailles 

presentano  le  libazioni  ch'ebbero  luogo  nei  funerali  S  deMuuatius,sontreprésentées  sur  un  bas-relief  qui  est 

di  Munazio.  Nel  lato  verso  Napoli  è  scolpita  una  nave  «  placé  sous  l'inscription.  Sur  la  panie  du  tombeau  du 


(0  Vedi  la  veduta  del  Triclinio.  8       (i)  V.  la  vue  du  Triclinium. 

(a)  Vedi  la  vedula  della  Tomba  di  Nevoleja.  »       (»;  V.  la  vue  de  ce  Tombeau. 


X  3'  X 

nell'atto  di  entrare  in  porto  ammainando  le  vele,  e  al-  jj  còte  de  Naples,  on  voit  sculpté  un  vaisseau  au  1110- 
lude  forse  a  qualche  avvenimento,  che  rese  illustre  S  ment  de  son  entree  dans  le  port,  baissant  ses  voiles: 
Munazio  presso  i  Pompejani.  Dal  lato  opposto  è  rap-  S  ce  qui  l'ait  peut-être  allusion  à  quelque  événement 
presentato  il  Bisellio  mentovato  nell'  iscrizione.  Que-  Jj  qui,  auprès  des  Pompéiens,  illustra  Munatius.  Du  côté 
sto  Bisellio  di  cui  può  ivi  raffigurarsi  la  forma,  è  uno  S  opposé  est  représenté  \eUisellium  cité  dans  l'inscrip- 
scanno  ben  lungo  con  cuscini  a  frange  pendenti ,  do-  5  lion.  Ce  Bisefflum,  dont  on  peut  se  former  ici  une  idée, 
ve  potrebbero  assidersi  due  persone;  e  questa  sedia  S  est  une  espèce  de  banc  assez  grand  avec  des  coussins  à 
di  distinzione-era  accordata  ai  personaggi  di  merito,  S  franges tombames.oùpouriaients'asseoirdeuxpersoti- 
perchè  più  comodamente  potessero  assistere  ai  pub-  2  nes.Ce  siège  de  distinction  était  accordé  aux  personna- 
blict  spettacoli  nella  circostanza  di  gran  concorso.  ï  ges  de  mérite,  afin  qu'ils  pussent  assister  plus  à  leur 
Come  però  rilevasi  da  molte  iscrizioni,  pare  che  que-  5  aise  aux  spectacles  publics,  dans  les  circonstances  d'an 
sta  distinzione  fosse  accordata  ai  soli  Augustali.         ;  grand  concours  de  monde.  11  parait  cependant,  d'après 

X  plusieurs  inscriptions,  que  cette  distinction  n'était 

S  accordée  qu'aux  Augustules  seulement. 
Da  una  porticella  nel  mezzo  dell' imbasamento,  S  Une  petite  porte  qui  se  trouve  au  milieu  de  la 
sulla  fronte  principale  si  passa  nel  colombario,  che  !  base,  et  précisément  contre  la  panie  principale,  nous 
nei  sepolcri  era  una  colletta  interna,  ove  si  colloca-  X  conduit  dans  le  Colombarium  ,  qui,  dans  les  lom- 
vano  le  urne  cinerarie.  Questa  celletta  di  figura  qua-  ì!  beaux,  était  une  petite  cellule  intérieure,  où  l'on  posait 
drala  è  circondata  da  tre  parti  di  un  banco  sostenuto  S  les  urnes  cinéraires.  Ce  Colombarium  de  figure  car- 
da piccoli  archetti,  su  cui  si  collocavano  le  urne  sud-  X  rée,  est  entouré  de  trois  côtés  d'un  banc  soutenu  par 
dette,  delle  quali  alcuna  ancora  vi  si  vede-  Appresso  a  X  des  petites  vòutes ,  sur  lesquelles  on  plaçait  les  urnes 
ciascheduna  urna  eravi  una  lucerna  di  terra  colla,  e  X  dont  on  en  voit  encore  quelques  unes.  A  còlè  de  cha- 
dentro  una  moneta  di  bronzo  per  pagare  a  Caronte  il  »  cune  d'elles,  on  posait  une  lampe  construite  de  terre 
passo  di  Stige.  Neil'  ampia  nicchia  di  prospello  si  J  cuite,  et  en  dedans  une  monnaie  de  bronze  pour  payer 
trovò  una  grand'urna  di  creta  con  quantità  di  cenere,  ï  à  Caron  le  passage  du  Styxe.  Dans  la  spacieuse  niche 
e  d'ossa ,  che  si  credette  essere  state  quelle  di  Nevo-  X  qui  se  trouve  en  face,  on  a  découvert  une  grande  urne 
leja  e  di  Munazio.  Vi  si  trovavano  aocora  de'  vasi  di  X  d'argile  avec  une  quantité  de  cendre  et  d'os ,  qu'on 
vetro  rinchiusi  in  altri  di  piombo ,  contenenti  gli  X  supposait  avoir  été  celle  de  Nevoleja  et  de  Munatius. 
avanzi  delle  libazioni  soliti  a  spargersi  sulle  reliquie  X  Ou  y  retrouva  aussi  des  vases  de  verre  renfermés 
dei  morti.  X  dans  d'autres  de  plomb,  qui  contenaient  les  restes 

S  des  libations,  qu'on  avait  coutume  de  répandre  sur  les 

ï  reliques  des  morts. 

TOMBA  DI  CALVENZIO  QUIETUS  (>)•        X   TOMBEAU  DE  CALVENTIUS  QU1ETUS  (i). 

Ë  questo  un  modello  di  bell'architettura.  Sta  »       C'est  nu  modèle  de  belle  architecture.  Il  éxiste  près 

presso  alle  tombe  descritte,  entro  un  recinto  senza  j  des  tombeaux  déjà  décrits,  dans  une  enceinte  sans 

apertura.  È  formato  di  marmi  bianchi,  e  rivestito  di  ;  ouverture.  11  est  en  marbre  blanc  ,  et  revêtu  d'orne- 

ornatidiouimostile.Iufronteha  la  seguente  iscrizione.  »  mens  d'un  goût  recherché.  Il  y  a  sur  le  devant  l'ins- 

»  cription  suivante: 

C.  CALVEKTIO  QUIETO  »  C.  CALVENTIO  QUIETO 

AUGUSTALI  »  AUCUSTAL1 
HUIC  01)  MUNIFICENT.  DECURIONUM  HU1C  OB  MUNIFICENT.  DECURIONUM 

DECRETO  ET  POPULI  CONSENSU  BISELL1I  5  DECRETO  ET  POPULI  CONSENSU  BISELL11 

HONOR  DATUS  EST.  ;  I10N0R  DATI  S  EST. 

Accanto  alla  tomba  di  C.  Quietus  entro  un  re-  X  Entre  une  euceinte  de  murailles,  près  de  la  tombe 
cinto  di  mura  sorgono  due  pezzi  di  marmo,  che  figu-  X  de  C.  Quietus,  s'élèvent  deux  morceaux  de  marbre, 
rano  l'ombra  di  Nistacidio  Scapido,  e  di  Nistacidio  ï  qui  représentent  Vomire  de  Nistacide  Scapidius ,  et 

(0  Vedi  la  veduta  di  questa  tomba.  5       (0  V.  la  vue  de  celle  tombe. 


)(  32  )( 

Eleno  ivi  sotterrali.  Nel  frontone  di  questo  recinto  si  j  de  Nistacide  Elmo,  enterrés  dans  cet  endroit.  Sur  le 

legge  la  seguente  iscrizione.  S  fronton  de  cette  enceinte,  on  lit  l'inscription  suivante: 

MSTACIDIO  FIELENO.  X  MSTACIDIO  HELENO. 

PAC.  PAG.  ADO.  »  PAG.  PAG.  AUG. 

MSTACIDIO  J  AN  U  ARIO  X  MSTACIDIO  JAKUARIO 

MESOMAE  SATULLAE  M  AGRO  J  MESONIAE  SATULLAE  IN  AGRO 

PEDES  XV.  FRONT  IIDIS  XV.  PEDES  XV.  FRONT  I1DIS  XV. 

Un  vaso  di  creta  profondato  in  terra  serviva  aï       Un  vase  de  terre  cuite  enfoncé  dans  le  terrein, 

ricevere  il  latte,  e  il  sangue  delle  vittime  ,  che  si  of-  X  servait  à  recevoir  le  lait ,  et  le  sang  des  victimes  que 

ferivano  aile  ombre  dei  morti;  altri  autori  pensarono  !!  l'on  offrait  aux  mânes  des  morts.  D'autres  auteurs  ont 

diversamente,  ed  io  mi  attengo  a  quest'opinione,  X  pensé  différemment  à  cet  égard,  mais  nous  tenons 

che  è  quella  del  lodalo  Sig.  Bonucci  (1).  X  beaucoup  à  cette  opinion,  qui  est  celle  de  M.r  Bonucci 

X  dont  nous  avons  fait  mention  (1). 
Lo  apprendiamo  da  Omero,  (Odis.  11.  v.  36, )  S       C'est  Homère  qui  nous  l'apprend  (Odiss.  il.  v. 

Ulisse  non  può  evocar  dall' Èrebo  l'anima  di  Tiresia,  »  36.)  Ulysse  ne  peut  évoquer  de  l'Erèbe,  l'àme  de 

se  non  dopo  di  aver  versato  in  una  buca,  falla  nel  X  Tirèsie,  qu'après  avoir  rempli  de  sang  d'agneaux 

suolo,  molto  sangue  di  nere  agnelle.  Lo  abbiamo  au-  »  noirs,  un  fosié  fait  sur  le  pavé.  Virgile  aussi  nous  l'as- 

cor  da  Virgilio,  (Eneid.  3.)  ,      ï  sure.  (Enei.  3.) 

Ergo  instaurami^  Polijdoro  funus,  et  ingens  X       Ergo  instauramus  Polijdoro  funus,  et  ingens 

Aggeritur  tumulo  tullus;  stant  manibus  arae  ;       Aggeritur  tumulo  tullus;  stant  manibus  arae 

Caeruleis  moestae  vitlis,  alraque  cupresso ;  »       Caeruleis  moestae  vittis,  atraque  cupresso  ; 

Et  circum  Iliades  crinem  de  more  solutae.  »       Et  circum  lliades  criuem  de  more  solutae. 

Inferimus  tepido  spumanlia  cijmbia  lacte,  ;       Inferimus  tepido  spumantia  cijmbia  lacte , 

Sanguinis  et  sacri  paieras;  animamque  sepulcro      ;       Sanguinis  et  sacri  paieras;  animamque  sepulcro 
Condimus  ,  et  magna  supremum  voce  ciemus.       J       Condimus,  et  magna  supremum  voce  ciemus. 

TOMBA  DI  SCAURO  (2).  ï  TOMBEAU  DE  SCAURUS.  (2) 

La  tomba  di  Scauro,  volgarmente  appellata  tom-  5  Le  tombeau  de  Scaurus,  vulgairement  appelé  tom- 
ba dei  Gladiatori  meritava  che  se  ne  desse  a  parte  il  ï  beau  des  gladiateurs ,  méritait  qu'on  en  fit  une  des- 
disegno. Quantunque  abbia  molto  sofferto,  non  ostarne  X  cription  à  part.  Quoiqu'il  ait  beaucoup  souffert,  c'est 
è  il  più  bel  monumento  dopo  quello  di  Nevoleja,  e  di  X  néanmoins  le  plus  beau  monument  après  celui  de 
Calvenzio.  Consiste  in  un  imbasamento  diviso  in  tre  X  Nevoleja  et  de  Calventius.  11  consiste  en  une  base 
altezze  superate  da  altrettante  listre,  0  terie  aggettate,  !!  divisée  en  trois  hauteurs,  séparées  par  autant  de  cou- 
la superiore  delle  quali  serve  di  cimazio  a  tutto  l'ini-  X  ches  de  pierres,  dont  la  première  sert  de  cimaise 
basamento.  Lo  sormontano  tre  alti  scalini ,  due  soli  X  à  toute  la  base.  Il  est  surmonté  par  trois  degrés , 
praticabili  ed  il  terzo  fa  1' ufizio  di  uno  zoccolo  ad  X  assez  élevés,  dont  deux  peuvent  être  mis  en  usages, 
un  quadralo  cippo,  troncato  senz' alcuna  cimosa  nò  X  et  le  troisième  sert  de  socle  à  une  espèce  de  piédestal 
finale  sulla  sommità.  Nella  faccia  anteriore  del  cippo,  X  carré  à  demi  brisé  vers  son  sommet.  Sur  le  bas  de 
loggesi  la  seguente  iscrizione  assai  mutilata.  X  ce  piédestal  ou  lit  l'inscription  suivante,  qui  est  à  de- 

X  mi  mutilée. 

....  R1CIO  A.  F.  MEN.  v   RICIO  A.  F.  MEN. 

SCAURO  ï  SCADRÒ 

II  V1R.  I.  D.  ;  Il  VIR.  I.  D. 

.  .  ECURIONES  LOCUM  MONUM  .  .  ECURIONES  LOCUM  MONUM 

 IN  FUNERE  ET  STATUAM   IN  FUNERE  ET  STATUAM 

EQUESTR.  »  EQL'ESTR. 

 ORO  PONENDAM  CENSUERUNT  5   ORO  PONENDAM  CENSUERUNT 

SCAURUS  PATER  FILIO.  X  SCAURUS  PATER  F1L10. 

(i)  Il  Romanelli  crede,  che  questo  vaso  fosse  destinalo  a  w  (i)  Romanelli  suppose,  que  ce  vase  était  destiné  a  rece- 

ricevere  le  lacrime  degli  amici,  e  de' congiunti  del  morto.  Clarc,  X  voir  les  larmes  des  amis  et  des  parens  du  défunt.  —  Clarc  et 

e  Mazois  pensano  in  vece,  clic  \i  si  mettesse  dell'acqua,  onde  X  Mazois  au  conti-aire  prétendent  qu'où  Je  remplissait  d'eau  pour 

tenere  in  fresco  i  mazzetti  de'  Cori,  che  si  offrivano  all'ombre.  X  y  mentre  à  ratfraichir  les  bouquets  de  fleurs  qu'on  offrait  aux 

graziose  stravaganze  I  X  ombres  des  morts.  —  Ce  sont  des  extravagances  assez  n1----- 

(a)  Vedi  la  veduta  di  questa  Tomba.  ï       (-0  v-  1»  vue  de  ce  Tombeau. 
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Da  questa  iscrizione  si  apprende  che  Scauro  il  '  Par  cette  inscription  il  parait  que  Scaunis  le  père, 
Padre  eresse  questo  monumento  al  suo  figlio  Castri-  3  fit  ériger  ce  monument  a  son  fils  Castricio  Scauro 
ciò  Scauro  Duumviro,  a  cui  i  Decurioni  avevano  de-  !  Duumviro,  à  qui  les  Décurions  avaient  décrété  cet 
cretato  questo  luogo  per  sua  sepoltura ,  come  anche  !  endroit  pour  tombeau  ,  ainsi  que  les  fraix  de  ses  fu- 
ie spese  dei  funerali,  e  una  statua  equestre  nel  foro.  %  nérailles,  et  une  statue  équestre  au  Forum.  Le  Coltim- 
Nel  vasto  imbasamento  è  formalo  il  colombario ,  ove  S  barium  est  formé  dans  la  vaste  base ,  où  il  y  a  un 
si  trova  ud  pilastro  ivi  posto  a  reggere  il  peso  del  ;  pilier  vide,  destiné  à  soutenir  la  base  supérieure,  avec 
cippo  superiore,  quai  pilastro  ha  entro  di  se  un  in-  ;  des  ouvertures  au*  quatre  côtés;  et  au  milieu  était 
cavo  con  aperture  nelle  sue  quattro  facce,  ed  in  mez-  5  probablement  l' urne  qui  renfermait  les  cendres  du 
zo  eravi  probabilmente  l'urna  contenente  le  ceneri  del  s  fils  Scaurus.  Ce  tombeau  a  été  ravagé.  Le  Colomba- 
figlio  Scauro.  Questa  tomba  si  trovò  saccheggiata.  ;  rium  est  enduit  de  stuc,  et  du  côté  du  chemin  il  y 
Il  colombario  è  intonacato  di  stucco  ,  e  dalla  parte  ;  avait  des  bas-reliefs  ,  qui  représentaient  des  combats 
della  strada  vi  erano  dei  bassi-rilievi,  che  rappreseli-  ;  de  gladiateurs  de  taureaux,  et  des  chasses  de  lièvres  et 
tavano  combattimenti  di  gladiatori,  e  di  tori, e  cacce  »  de  sangliers.  Ces  bas-riliefs  ont  été  tous  ruinés,  pour 
di  lepri,  e  di  cinghiali.  Questi  bassi-rilievi  sono  periti  "  avoir  été  exposés  à  l'humidité  de  l'air.  Au  dessus  des 
per  essere  esposti  all'umidità  dell'aria.  Al  di  sopra  ;  figures  étaient  écrits  les  noms  des  gladiateurs.  —  En 
delle  figure  erauo  scritti  i  nomi  dei  gladiatori.  Pro-  ;  poursuivant  son  chemin  ,  on  rencontre  un  tom- 
seguendo ,  s'incontra  una  tomba,  che  sembra  non  ;  beau,  qui  semble  n' avoir  jamais  été  achevé.  C'est 
essere  stata  mai  terminata.  Consiste  in  un  imbasa-  ï  une  base  formée  de  grandes  pierres  volcaniques,  qui 
mento  formato  di  grandi  pietre  vulcaniche,  che  con-  ;  contient  intérieurement  un  Coìombarium  ,  dans  le- 
tiene  nell'interno  un  colombario,  nel  quale  si  entra  J  quel  on  entre  par  le  moyen  d'une  très  petite  porte.  La 
per  una  porta  assai  piccola.  La  cornice  di  questa  base,  g  comiche,  ainsi  que  les  trois  marches  de  cette  base,  sont 
come  i  tre  gradini,  è  di  marmo,  il  che  mostra  che,  se  ;  en  marbre:  ce  qui  démontre,  que  si  ce  monument 
questo  monumento  fosse  stato  terminato,  non  sareb-  •  avait  été  acheté,  il  ne  le  céderait  pas  aux  autres, 
he  inferiore  agli  altri. 

A  destra  della  strada  si  entra  in  un  gran  casamen-  !  A  main  droite  de  la  route,  on  entre  dans  un 
to,  in  un  lato  del  quale  si  vedono  varie  vaschette,  ove  !  grand  bâtiment.  On  trouve  a  1"  un  des  côtés  plusieurs 
si  lavavano  i  corpi  dei  morti  prima  di  abbruciarli.  Il  3  bassins,  où  on  lavait  les  corps  des  morts  avant  de  les 
cortile  era  addetto  alle  funzioni  del  rogo.  Tentati  al-  \  brûler.  La  cour  était  destinée  aux  fonctions  du  Dù- 
cimi scavi  in  questo  luogo ,  si  trovarono  dei  sepolcri  S  cher.  Ensuite  de  quelques  fouilles  faites  en  cet  endroit, 
con  vasi  conosciuti  sotto  la  generica  denominazione  S  l'on  découvrit  des  tombeaux  avec  des  vases  étrusques; 
di  Vasi  etruschi,  lo  che  fa  credere  che  appartener  !  ce  qui  fait  présumer  qu'ils  appartenaient  aux  époques 
sero  all'epoche  più  remole.  Le  tombe  della  Colonia  S  les  plus  reculées.  Les  tombes  de  la  colonie  d'Auguste, 
di  Augusto  'che  sopra  vi  sono  fabbricale,  impedi-  ï  qui  sont  bâties  par  dessus,  empêchent  qu'on  lasse  d'au- 
scono  ulteriori  ricerche.  Questa  interessante  notizia  ia  !  ires  recherches.  Nous  sommes  redevables  au  ;eu!ie 
debbo  al  nominato  giovane  Bonucci.  !  Bonucci  de  cette  interessante  notice. 

VILLA  DETTA  DI  CICERONE.  ï               VILLA  DITE  DE  C1CÉRON 

Per  una  scalinata  si  ascende  alle  logge  apparie-  j       En  descendant  escalier  près  de  Jù  on  se  .rouve 
nenza  di  una  casa  di  campagna  a  cui  si  è  dato  il  Z  a  la  loge  d'une  maison  de  campagne,  connue  sous  le 
me  a™  di  Cicerone.  L  eLr  però  essa  situata  i  nom  de  vUia  de  Gceron.  Cene.,  an,  comme  .d  e  es 
sulla  via  pubblica  non  pare  che  combini  con  quella  située  sur  le  grand  chem.n,  sa  position ne  pam  pas 
lete  e  solitudine,  che  vi  godeva,  com'Egli  aller-  produire  cette  solitude  et  cette  tranquillile  dont  , 
quiete,  L  s0111uu1.11. ,           6         >            6  „  .    .    ■      •    •     .  ;|  y  afl  rmc  1,,,-mcme.  Des  porti- 
ma  Port  ici.  e  botteghe,  conslituivano  le  parti  este-  !  jouissait,  ainsi  qu       -  r 
ma'       ,               .b  .  '        •      ,         ,.  •       ,•  •  5  „„„,  et  des  boutiques  formaient  les  côtés  extérieurs 
riori  d  delta  vil  a.  A  sinistra  si  vedono  altri  portici  ,  i  <I"es  el  u"  """"H"*     .                 ,  -, 
non  ui  un...  vui«.  «                                1         .  -                   gauche  d  autres  por- 
che certamente  appartengono  a  un  edifizio  nnn  ancora  S  oc  la  lille  viltà,  l,  ou  >u.i  a       &  r 
cneccrwiiieiiica!  1        6  ï  nmips  , .ni  annarl  ennent  sûrement  a  un  édifice  assez 
dissotterrato  ,  ed  assai  considerevole.-  sono  lormati  da  ï  tiques,  qui  appanwuuw 

uissouciidiu,  cu  rnnsi.lénble  nu  n  est  pas  encore  deterre.  Ces  porti- 

hp!  n  lasir  con  eleganti  scanalature,  e  risplendenti  di  ;  consiaeraDie,  qm       1  . r 

bei  pilastri       eieD                          .  »        ^           Je                 avcc  Jes  eannelll. 

V1V1  c0  S  res  élégantes,  et  resplendissantes  de  vives  couleurs. 

...          •   f  S       finire  un  hémi-evcle  avec  une  niche,  et  des  mar- 

Oltre  un  emiciclo  con  nicchia  e  con  gradini  pei  »       Uutre  un  ucuu  y 
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eedere  decorato  di  un  frontespizio,  e  di  belli  orna-  «  ches  pour  s'asseoir,  décoré  d'un  fronton,  et  de  beaux 
menti  in  rilievo,  ma  di  un  architettura  di  cattivo  gu-  X  ornemens  en  relief;  mais  d'une  mauvaise  architecture 
sto  rispetto  all'insieme,  s'incontra  la  tomba  detta  X  quant  a  l'ensemble;  on  rencontre  la  tombe  appelée  par 
dal  Bonucci,  delle  ghirlande  fabbricata  di  grosse  mas-  X  Bonucci,  delle  ghirlande,  bâtie  avec  de  grosses  pierres 
se  di  piperno  rivestite  di  stucco,  ch'è  basata  su  di  un  X  de  travertin  recouvertes  de  stuc.  Elle  est  placée  sur 
alio  zoccolo ,  ed  ornata  di  pilastri  corinti ,  tra  i  quali  S  une  base  assez  haute,  et  ornée  de  piliers  coryntiens, 
sono  appesi  de'  graziosi  festoni  (1).  jj  entre  lesquels  sont  pendus  de  gracieux  festons  (l). 

Vengono  appresso  sulla  strada  di  Nola  diversi  ;  Différentes  petites  bases  de  tombeaux  encore  im- 
imbasamenti  di  sepolcri  non  terminati ,  composti  di  X  parfaites,  composées  de  grosses  pierres  volcaniques, 
grosse  pietre  vulcaniche,  e  vi  si  vedono  bellissime  S  se  rencontrent  ensuite  sur  la  rue  de  Nola.  L'on  y  re- 
cornici ,  ed  altri  larghi  pezzi  di  marmo,  che  doveano  X  marque  de  superbes  corniches,  et  de  gros  morceaux 
decorarli.  Senza  dubbio  lavoravasi  attorno  a  questi  mo-  ï  de  marbre  qui  sans  doute  devaient  les  décorer.  11  n'y 
numenti  quando  accadde  l'estremo  eccidio  di  Pompei.  S  a  nul  doute  qu'on  travaillait  à  ces  monumens,  lors  de 
L'ultimo  gran  ceuotafio  apparteneva  al  sepolcro  di  jj  la  déplorable  destruction  de  Pompei.  Le  grand  et 
M.  Cerinio  restituto  augustale,  come  dimostrava  un  «  dernier  cénotaphe,  appartenait  au  tombeau  de  M. 
iscrizione ,  che  fu  trasportata  nel  R.  Museo.  X  Cerinio  Restituto  augustale,  ainsi  que  nous  1'  ap- 

X  prend  une  inscription  transportée  depuis  peu  au  Mu- 

j  sée  Royal. 

SEDILE,  E  MONUMENTO  DI  MAMMIA  (2).     ;  TOMBEAU  DE  MAMMIA  (2). 

Ritornando  sulla  destra  della  strada,  s'incontra  in  \  En  revenant,  on  rencontre  à  droite  du  chemin, 
faccia  della  tomba  di  Mammia  un  semicerchio,  che  »  vis-à-vis  le  tombeau  de  Mammia ,  un  demi-cercle 
non  faceva  parte  della  medesima,  quantunque  vi  si  «  qui  ne  lui  appartenait  pas,  quoiqu'on  y  lise  l' inscrip- 
legga  questa  iscrizione:  ;  tion  suivante.- 

MAMMI  A  li  P.  F.  SACERDOTI  PUBL1CAE  MAMMIAE  P.  F.  SACERDOTI  PUBLICAE 

LOCUS  SEPULTURAE  DATUS  ;  LOCUS  SEPULTURAE  DATUS 

DECURIOHUM  DECRETO.  DECURIOBUM  DECRETO. 

Questi  emicicli  con  sedili  erano  destinati  ad  ozia-  X  Ces  demi-cercles,  ou  sièges,  étaient  destinés  au 
re,  come  si  rileva  da  un  iscrizione  rinvenuta  in  un  X  désoeuvrement,  ainsi  qu'il  résulte  d'une  inscription 
altro  di  essi  accanto  alla  tomba  di  Porcio;  Io  che  ve-  X  retrouvée  dans  un  d'eux  à  côté  du  tombeau  de  Por- 
drassi  in  appresso.  I  suddetti  sedili,  ed  una  specie  di  X  cius,  dont  nous  parlerons  par  la  suite.  Les  susdits 
alcova,  che  si  vede  più  abbasso  dall'altra  parte  della  X  sièges,  et  une  espèce  d'alcòve,  que  l'on  aperçoit  plus 
strada,  sembrano  essere  slati  luoghi  di  ricreazione  ;  e  X  bas  du  côté  opposé  de  la  rue,  étaient  sans  doute  des 
avanti  che  la  tomba  di  Mammia  fosse  fabbricata  vi  si  X  lieux  de  récréation;  et  avant  que  le  tombeau  de  Mam- 
godeva  della  superba  vista  del  golfo  ,  e  delle  monta-  X  mia  eût  été  construit,  on  y  jouissait  de  la  charmante 
gne  vicine.  ;  vue  du  golfe,  et  des  montagnes  voisines. 

Questo  monumento  era  il  meglio  architettato  di  X  Quant  à  l'architecture,  ce  monument  surpassait 
tutti  gli  altri.  La  sua  forma  è  quadrata  ,  ed  avea  un  X  tous  les  autres.  Sa  forme  est  carrée,  et  avait  un  rang 
ordine  di  colonne  joniche  sovrapposto  ad  un  altro  X  de  colonnes  joniques,  établi  sur  un  ordre  dorique  (3). 
dorico(3).Il  primo  era  sormontato  da  quattro  statue,  e  X  Le  premier  était  surmonté  par  quatre  statues,  et  une 
un'altra  sorgeva  elegantemente  sulla  sommità  della  5  cinquième  s'élevait  élégamment  sur  le  sommet  de  la 
volta.  j  voûte. 

Questo  sepolcro  ha  un  parapetto  intorno  traforato  X  Ce  tombeau  est  entouré  d'un  parapet  travaillé  tout 
a  forma  di  loggia:  ha  un  colombario  ornato  di  pitture  ï  au  tour  en  forme  de  loge.  Il  a  un  colombarium  orné 
a  fresco  deperiti  in  gran  parte  ,  nel  quale  ,  oltre  a  5  de  peintures  à  fresque,  en  grande  partie  abimées,  dans 
varie  urne,  una  se  ne  trovò  più  grande  delle  altre,  ;  lequel ,  indépendamment  de  différentes  urnes,  on  eu 
ov  erano  le  ceneri  di  Mammia.  v  trouva  une  plus  grande  que  les  autres,  où  reposaient 

X  les  cendres  de  Mammia. 


(■)  V.  In  veduta  della  strada  delle  tombe.  v       (1)  V.  la  vue  de  la  rue  des  Tombeaux. 

(2)  V.  la  veduta  dell'  esterno  della  porla  Ercolanea.  X       (2)  V.  la  vue  de  l' extérieur  de  la  porle  Ercolanca. 

(3)  V.  la  veduta  della  tomba  di  Mammia.  X       (3)  V.  la  vue  du  tombeau  do  Mammia. 
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Al  di  sono  di  questa  tomba  fu  trovato  un  recin-  S  Au  dessous  de  ce  tombeau,  cu  découvrit  une  en- 
to ,  dentro  al  quale  scavaronsi  delle  maschere  da  tra-  w  ceinte,  dans  laquelle  on  déterra  des  masques  de  tra- 
gedia, il  che  là  credere  a  S.  Non  ,  che  ivi  fosse  il  se-  S  gédie;  ce  qui  fait  eroire  à  S.  Non,  que  ce  fut  le  lom- 
polcreto  degli  Istrioni  ;  e  là  vicino  un  altro  recinto,  S  beau  des  comrnédiens;  et  tout  près  on  trouva  une 
dove  si  trovarono  sotterrale  delle  ossa  di  bestie  mezze  ï  autre  enceinte,  où  il  y  avait  des  os  de  bêtes  à  demi 
abbruciate,  e  dei  teschi  di  cavallo  coufuti  nel  muro  8  brùlés,et  des  crânes  de  chevaux  enfoocés  dans  la  mu- 
di separazione;  dal  che  si  può  arguire  che  quello  ;  raille  de  séparation;  d'après  quoi  l'on  peut  supposer 
fosse  il  luogo,  ove  si  ardevano,  e  seppellivano  gli  S  que  c'était  le  lieu  où  on  brûlait  et  ensevelissait  les 
animali.  ï  animaux- 

Appiè  dell'emiciclo  di  Mammia  si  legge  la  se-  jj  Au  pied  de  l'hémi-cycle  de  Mammia,  ou  lit  l'in— 
guente  iscrizione,  che  indica  essere  il  prossimo  sepol-  »  scripiin  suivante,  qui  indique  que  le  tombeau  qui 
ero  eretto  per  ordine  dei  Decurioni  a  M.  Porcio  figlio  ï  suit  a  été  érigé  par  ordre  des  Décurions  à  M.  Por- 
ài  Marco,  ed  uno  dei  primi  magistrati  di  Pompei.       •  cius  fils  de  Marcus,  l'un  des  premiers  Magistrats  de 

!  Pompei. 

M.  pone.  ï  H,  PORC. 

H.  F.  EX.  DEC.  i  M.  F.  EX.  DEC 

DECRET.  •  DECRET. 

IN  FRGTiT.  PED.  S  IN  FRONT.  FED. 

XXV.  IN  AGRO.  î  XXV.  IN  ACRO. 

FED.  XXV.  S  PED.  XXV. 

! 

Questo  monumento ,  che  sosteneva  una  statua,  J       Ce  monument,  qui  sontenait  une  statue  transpor- 

ora  esistente  nel  R.  Museo,  ha  un  imbasamento  di  X  tèe  maintenant  au  Musée  Royal,  a  une  base  du  bon- 

buoue  proporzioni ,  ma  è  rovinato  in  tutto  il  resto.  S  nés  proportions;  mais  tout  le  reste  est  en  ruine.  Ici  à 

Qui  presso  è  dove  si  trova  quel  secondo  sedile,  che  S  côté  se  trouve  le  second  siège,  dont  nous  avons  lait 

accennai  di  sopra ,  con  la  seguente  iscrizione.  ï  mention ,  et  qui  porle  l'inscription  : 

L.  SEPUNinS  L.  F.  SAND1LIANUS  L.  SEPUN1US  L.  F.  SANDILIANUS 

M.  HERENN1US  A.  F.  HEPIDIANVJS  5  M.  HERENNIUS  A.  F.  IIEP1DIAMJS 

D.  VIR.  I.  D.  SCHOL.  ET  FIOROL.  I  D.  VII\.  I.  D.  SCUOI..  ET  HOROL. 

Da  ciò  ricavasi,  che  tale  emiciclo  destiuato  per  ;  11  résulte  de  cela, que  cet  hémi-cycle,  destiné  pour 
luogo  di  passatempo,  si  appellava  scoia,  vocabolo  »  lieu  de  passe-temps,  se  nommait  òcola,  mot  grec, 
greco,  che  significa  ozio,  e  che  al  di  sopra  del  semi-  ;  qui  veut  dire  oisiveté;  et  qu'au  dessus  du  demi-cer- 
cerchio  sorgesse  un  orologio  a  sole  consistente  in  un  «  eie,  s'élevait  un  horloge,  on  bien  cadran-solaire.  On 
quadrante.  Il  sito  dell'iscrizione  si  vede  tuttora,  ed  ;  voit  toujours  le  lieu  de  l'inscription,  et  probablement 
il  quadrante  probabilmente  fu  trasportato  nel  R.Mu-  ;  le  cadran  fut  transporté  au  Musée  Royal.  Cela  nous 
seo.  Gò  fa  supporre  ne'Pompejani  una  mediocre  co-  ;  fait  supposer,  que  les  Pompéiens  n'avaient  qu'une 
noscenza  di  Gnomonica,  e  per  conseguenza  di  Tri-  »  connaissance  médiocre  de  la  Gnomonique,  et  par 
gonometria.  Tutto  ciò  fu  pubblicalo  la  prima  volta  »  conséquent  il  en  était  de  même  de  la  Trigonométrie, 
nella  mentovata  opera  del  Sig.  Carlo  Bonucci.  5  Tout  ceci  a  été  publié  la  première  fois  dans  l'ouvra- 

5  ge  déjà  mentionné  de  M.  Charles  Bonucci. 

Fra  il  sedile  di  Mammia,  e  la  porta  della  città,  si  S  Entre  le  tombeau  de  Mammia  et  la  porte  de  la 
ravvisa  in  ultimo  luogo  un  piccolo  monumento  in  5  ville,  on  remarque  en  dernier  lieu  un  petit  monument 
forma  di  nicchia,  che  corrisponde  ad  una  nostra  Ga-  S  en  forme  de  niche,  qui  correspond  à  un  de  nos  corps- 
riita,  casotto  per  uso  d'una  guardia.  Vi  si  trovò  una  ;  dc-garde.  On  y  trouva  une  lance,  un  casque,  et  un 
lancia,  un  cimiero,  ed  uno  scheletro  forse  della  sen-  ;  squélelte,  probablement  de  la  sentinelle  ,  qui  aima 
tiuella,  cui  piacque  pi  ut  tosto  perire,  che  abbandonare  S  mieux  mourir,  que  d'abandonner  son  poste, 
il  suo  posto.  j 

PORTA  ERCOLANEA ,  E  MURA  5         PORTE  ERCOLANEA  ET  REMPARTS 

DELLA  CITTA  (.).  I  DE  LA  V,LLE  (')■ 

Un  ampia  porla  nel  mezzo  e  due  più  piccole  ai  !       Une  grande  porte  au  milieu,  et  deux  plus  petites 


(0  V.  là  veduta  dell'interno,  ed  esterno  dell»  porla  Ercolanea.  »       (1)  V.  la  vue  de  l'intérieur  et  extérieur  de  lo  porle  Ercolanca. 
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lati  ])er  comodo  dei  pedoni,  danno  l'ingresso  in 
Pompei.  L' architettura  è  assai  semplice,  ma  dagli 
avanzi  delle  colonne,  e  capitelli,  che  \i  furouo  trovali, 
si  argomenta  che  un  tempo  l'osse  assai  bene  decorata. 

Appena  entrati  incittà,per  una  gradinala  si  ascende 
sulle  mure,  che  furono  discoperte  interamente  nel 
i8i2(i).Sono  esse  alte  da  18  a  22  piedi,  e  racchiudono 
un  terrapieno  capacein  alcuni  punti  del  transito  di  quat- 
tro carri  di  Ironie.  Distami  fra  loro  un  tiro  di  dardo 
esistano  delle  ioni  quadrate,  che  servivano  di  caser- 
me ai  soldati,  con  un  piano  superiore,  forse  per  uso 
degli  ufiziali,  a  cui  si  accedeva  per  mezzo  di  quelle 
scale,  che  tuttora  sussistono.  Appiè  delle  torri  vi  sono 
delle  piccole  aperture  per  le  sortite  segrete  in  tempo 
di  assedio.  Dall'una,  e  dall'altra  parte  della  gran  mu- 
raglia vi  erano  dei  parapetti,  che  rendevano  sicuro  il 
passeggiarvi.  La  costruzione  non  è  uniforme,  essendo 
formate  in  alcuni  luoghi  di  grandi  pietre  quadrale,  in 
altri  di  tufi  messi  senz'ordine,  e  in  qualche  pane  si 
vedono  delle  pietre  vulcaniche  unite  senza  cimento, 
elleno  de' diversi  restauri  negli  ultimi  tempi  della 
oittà  dopo  l'assedio  di  Siila,  e  il  terremoto  del  03. 
Anche  in  quei  traiti,  dove  sono  state  cosi  restau- 
rale, la  parte  inferiore  è  di  pietre  di  taglio.  Le  lettere 
incise  profondamente  nel  rovescio  di  ciascuna  pietra, 
servivano  di  regola  agli  operai  per  situarle  cou  ordiue, 
presumendosi  che  per  evitare  il  trasporto  di  un  peso 
inutile,  si  tagliassero  a  misura  nelle  cave  d' onde  si 
estraevano. 


Crediamo  bene  di  dare  un  idea  principale  di  Pom- 
pei siccome  esisteva.  La  porta  d'ingresso  è  restaurata 
nella  maniera  più  semplice  ,  ma  la  sua  grossezza  su- 
periore è  affatto  immaginaria.  Eravi  sul  piedistallo  a 
sinistra  uua  statua,  essa  è  una  di  quelle  trovate  nella 
città.  Al  di  sotto  vi  ha  una  strada  che  si  suppone  con- 
ducesse a  Nola  ;  un'  altra  a  diritta  menava  al  mare. 


PORTA  DI  NOLA. 

Questa  porta  dovrebbe  chiamarsi  porta  del  Sar- 
no, poiché  conduceva  al  fiume  Sarno.  Vi  si  legge 
scolpilo  sul  muro  vicino  alla  porta. 

C  POPIDIIS  c. 
MEB.  1VE  AAMAKAPHED. 
1S1DY  PRVPHATTED. 

(1)  V.  la  veduta  delle  nmia  dello  città. 


X  aux  côtés  pour  les  piétons,  servent  d'entrée  dansPom- 
ï  pei.  L'architecture  y  est  très  simple,-  mais  si  l'on  en 
v  juge  par  les  restes  des  colonnes,  et  des  chapiteaux 
ï  qu'on  y  a  retrouvés,  elle  devait  être  jadis  très  bien  dé- 
S  corèe. 

S  Aussitôt  entrés  dans  la  ville,  on  monte  par  un 
X  escalier  sur  les  remparts,  qui  furent  découverts  en  en- 
S  tier  en  1812  (1).  Ils  sont  de  la  hauteur  de  18  à  22 
i  pieds,  et  renferment  uue  terrasse  capable  en  certains 
g  endroits,  de  conlenir  quatre  chars  de  front.  A  la  di- 
j  stauce  d'un  trait  de  flèche  de  l'une  à  l'autre,  il  y  a 
;  des  tours  carrées  qui  servaient  de  casermes  aux  sol- 
;  dats,  avec  un  étage  supérieur,  probablement  pour  les 
j  officiers,  où  l'on  parvenait  au  moyen  de  ces  degrés 
v  qui  éxistent  encore.  Aux  pieds  des  tours,  il  y  a  de  pe- 
;  tites  ouvertures  pour  les  sorties  secrètes  en  temps  de 
y  guerre.  A  l'un  et  à  l'autre  côté  du  grand  mûr,  il  y 
!  avait  des  parapets  qui  garantissaient  la  promenade. 
S  Leur  construction  n'est  point  uniforme,  étant  formés 
»  en  certains  endroits  de  grandes  pierres  carrées ,  en 
S  d'autres  de  tufs  rangés  sans  ordre,  et  dans  d'antres 
v  côtés  on  voit  des  pierres  volcaniques  unies  sans  en- 
!  duit:  conséquence  des  différentes  réparations  faites 
v  aux  dernières  époques  de  la  ville;  c'est-à-dire  après 
S  le  siège  de  Sylla,  et  le  tremblement  de  terre  du  63. 
S  Dans  les  endroits  même,  où  ils  ont  été  réparés  de 
S  celle  manière,  la  partie  inférieure  est  de  pierre  de 
5  taille-  Les  lettres  gravées  profondément  à  l'envers  de 
X  chaque  pierre ,  servaient  de  règle  aux  ouvriers  pour 
S  les  placer  par  ordre,  étant  probable,  que  pour  éviter 
ï  le  transport  d'uu  poids  inutile,  ou  les  coupait  à  fùr- 
ï  ct-uicsure,  dans  les  carrières  d'où  on  les  tirait. 
S  Nous  croyons  bien  faire  en  donnant  une  idée 
;  principale  de  Pompei,  telle  qu'elle  éxistait  autrefois. 
S  La  porte  d'entrée  est  restaurée  d'une  manière  très 
X  simple;  mais  sa  grosseur  supérieure  est  tout  à  fait 
«  imaginaire.  Il  y  avait  une  statue  placée  sur  le  piédestal 
X  qui  se  trouve  à  gauche,  et  elle  est  dn  nombre  de 
ï  celles  qu'on  a  retrouvé  dans  la  ville.  Au  dessous  est 
ï  une  rue  qui  menait  peut-être  à  iVo/n;  l'autre  à  gau- 
ï  che  aboutissait  à  la  mer. 

ï  PORTE  DE  NOLA. 

S  On  aurait  dû  lui  donner  le  nom  de  Porte  du 
S  Sarno  ;  car  elle  conduisait  à  ce  fleuve.  On  voit  gravé 
X  sur  le  mûr  près  de  cette  porte: 

X  C.  POPIDIIS  c. 

!i  ,  MER,  1VE  AAMANAPHED. 

ISIDY  PRVPHATTEn. 

U       (0  V-  la  vue  des  remparts  de  la  ville. 
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M.  de  Clavac  ha  interpctrato  questa  iscrizione  ï  M.  Je  Clavac  a  donné  à  cette  inscription ,  l' in- 
in  questa  maniera.  "■  terpiétation  suivante: 

CAII  POP1D1US  CAII  FILIVJS  CAII  POPIOtUS  CAU  FIMl'S 

MEDDIX  TUCTICUS,  RESTITUII-,  »  MEDD1X  Tl'CTlCUS,  RESTITl'lT, 

ET  1S1DI  COKSECRAV1T.  S  ET  IS1DI  CONSECRAVIT. 

Non  si  può  dire  se  questa  iscrizione  appartenga  ve-  S  On  ne  peut  pas  dire  si  c'est  réellement  l'inscription 
rameute  a  questa  porta,  o  se  fu  messa  nel  suo  restauro.  5  qui  appartient  à  cette  porte-ci;  ou  bien,  si  ou  l'  y 

plaça  lors  de  sa  restauration. 

ALBERGO  PUBBLICO  DI  ALBINO,  (t)        jj  HOTEL  PUBLIC  D'ALBINO  (.). 

Entrando  nella  città  per  questa  porta,  la  prima  ;  En  entrant  dans  la  ville  par  cette  porte,  la  pre- 
fabbrica a  destra  fu  la  casa  di  un  tale  Albino  ,  nella  ;  micie  maison  qui  s'offre  à  droite  est  l'iiòtel  d'un  cer- 
quale  esercitava  l' ospitalità  verso  i  forestieri ,  o  forse  ï  tain  Albino,  où  il  éxerçait  l' hospitalité  envers  Ics 
come  ad  altri  è  sembrato,  era  questa  una  stazione,  »  étrangers  ,  ou  selon  d'autres  ,  c'était  un  local  pour  la 
cui  corrisponde  la  moderna  posta.  ï  poste. 

Da  un  portone  per  introdurvi  i  carri,  ed  i  carpenti  si  S  Par  une  grande  porte  où  passaient  les  chars, 
ha  l'accesso  ad  un  ampio  locale  ,  che  molti  poteva  ï  on  eulre  dans  nn  grand  bâtiment  qui  pouvait  en  con- 
contenerne, e  da  questo  in  altre  stanze  assai  spaziose,  5  lenir  plusieurs;  et  de  là  on  entre  dans  de  très  vastes 
ove  si  riponevano  le  mercanzie.  Dei  focolari  col  co-  S  chambres,  où  l'on  tenait  les  marchandises.  Des  four- 
modo  per  le  legna;  dei  gran  banchi  per  la  distribu-  »  neaux  avec  la  comodité  de  pouvoir  serrer  le  bois;  de 
zione  delle  vivande;  delle  camere  pei  forestieri;  ed  ;  larges  bancs  pour  distribuer  les  viandes;  des  cham- 
una  bottega,  ove  si  vendevano  le  acque  acconcie,  ed  ;  bres  pour  les  étrangers;  et  une  boutique  où  on  ven- 
i  liquori,  formano  tutto  l'edifiziodi  Albino.  Sicco-  s  dait  les  eaux  composées ,  et  les  liqueurs;  voilà  tout 
me  in  questo  luogo  furono  trovate  delle  ruote  da  »  ce  qui  formait  l'édifice  A' Albino.  Ayant  trouvé  en  cet 
carro,  e  dei  ferri  da  cavallo,  ciò  ha  fatto  credere  che  ;  endroit  des  roues  de  chars  et  des  fers  de  chevaux,  on 
piuttosto  ad  una  stazione,  che  ad  un'albergo  abbia  ;  a  supposé  d'après  cela ,  quo  c'était  proprement  une 
servito;  avvalorando  questa  opinione  il  sapersi  che  «  auberge;  ce  qui  nous  le  confirme,  c'est  que  nous  sa- 
Augusto  avea  nrdiuati  tali  stabilimenti  nel  corso  della  ;  vous  qu'Auguste  avait  établi  de  tels  bàiimens  dans  la 
via  consolare.  La  mancanza  però  di  una  considera-  »  rue  consulaire.  Cependant  cet  édifice  étant  dépourvu 
bile  scuderia  con  fienili ,  ed  altri  indispensabili  an-  »  d'une  grande  écurie,  avec  tous  ses  accessoires,  il  est  a 
nessi  per  una  stazione,  fa  sì  che  dobbiamo  riguardare  »  supposer  qu'il  devait  servir  d'Hôtel,  où  [e  peu  de  che- 
questo  edilìzio,  come  più  adatto  senza  dubbio  ad  un  ;;  vaux  et  de  boeufs  qui  y  arrivaient ,  s'en  allaient  ail- 
albergo  ,  a  cui ,  i  pochi  cavalli,  o  buoj  che  vi  giun-  «  leurs  pour  passer  la  nuit, 
gesserò,  potevano  altrove  inviarsi  a  stabbiare. 

Il  nome  di  Albino  sta  scritto  in  rosso  sulla  mura-  »  Contre  la  muraille  on  voit  le  nom  A  Albino 
glia.  Un  gran  Priapo,  o  Phallo  scolpito  sopra  un  pila-  S  tracé  en  ronge.  Un  grand  Priape  ou  Phallo  sculpte 
stro  serviva  a  tener  lontano  dai  viaggiatori,  e  dai  corn-  ;  sur  un  pilier,  servait  à  éloigner  la  foule  des  voyageurs 
mcroiantiil  fascino.  Molti  se  ne  trovano  di  questi  ;  et  des  commercans.-Oii  rencontre  par  la  ville  bcau- 
Phalliper  la  città,  e  sopra  a  ciò  varie  sono  le  opi-  S  coup  de  ces  Plialli;  et  les  opinions  des  érudits,  quii  est 
nioni  degli  eruditi ,  che  non  vogliamo  approfondare.  S  inutile  d'approfondir,  sont  très  variées  à  cet  i.gard. 

CASA  DETTA  DELLE  VESTALI.  MAISON  DITE  DES  VESTALES. 

Ha  tre  ingressi.  Per  quello  di  mezzo  si  entra  in  5  Celte  maison  a  trois  entrées.  Par  celle  dn  milieu , 
una  saletta,  le  cui  mura  son  decorale  di  belle  pitture.  ï  on  entre  dans  un  petit  salon,  dont  les  murailles  soni 
Vi  si  può  conoscere  un  Fauno  che  solleva  il  marno  S  ornées  de  belles  peintures.  On  peut  y  distinguer 
d'una  Baccante  addormentata;  idea  che  i  pittori  Poni-  S  un  Faune  qui  soulève  une  mante  à  une  Bacchante 
pejani  si  compiacevano  di  riprodurre  sovente.  Il  primo  ï  endormie:  sujet,  dont  les  peintres  Pompéiens 
cortile  era  chiamato  atrio  ,  e  formava  la  parte  pub-  5  aimaient  à  reproduire  assez  sonvcul.La  premiereconr. 

......        .    t     i  »       (l)  V.  celle  pliiiche. 

(i)  Vedi  questa  Tdvola.  v       w  i 
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Mica  delle  antiche  abitazioni.  L'archivio  domestico  ,  S  qu'on  appelait  vestibule  formait  la  partie  publique 
OaMiuum)  ènei  prospetto;  due  sale  accessorie  (aie),  X  des  demeures  anciennes.  L  archive  de  famille, 
soi»  distribuite  a  suoi  lati.  Nel  primo  il  Pompejano  S  ùliuum),esl  sur  le  devant  ;  deux  salons  accessoires 
ricevea  sull'aurora  i  suoi  clienti ,  i  suoi  familiari,  e  Ï  (ale),  sont  placés  à  ses  côtés.  Dans  le  premier  l'ha- 
suoi  amici  Cortine  color  del  cielo,  e  seminala  di  stelle  X  bitant  de  Pompei  recevait  vers  l'aurore  ses  chens, 
scendevano  da  tutte  le  parti  per  chiudere  ai  profani  i  X  les  gens  de  confidence,  et  ses  amis.  Un  rideau  de  la 
passaggi  a-li  appartamenti  delle  donzelle,  (gineco-  couleur  du  ciel ,  et  parsemé  d'étoiles,  qui  descen- 
nitidel  De°  grandi  misteri  vanno  a  compirsi.  Vi  sono  S  daient  de  tous  côtés,  fermait  1'  entree  aux  appar- 
enze da  letto,  ed  i  bagni.  Entrando  nella  dispensa  vi  X  temens  des  jeunes  fillesfemeconi/irfe).-Il  va  s " accolli- 
si legge  scolpito  in  mosaico  (salve)  che  si  dirigevano  g  j»»  de  grands  niystùres.-II  y  a  des  chambres  a  cou- 
a' forestieri.  Indi  si  passa  in  cucina ,  eie  sue  dipen-  S  cher,  et  des  bains.  A  l'entrée  de  la  dépense  on  ht 
dente.  I  molini  a  grano  pare  che  attendano  la  mano,  ï  sculpté  eu  mosaïque,  salve,  qu'on  adressait  aux  eu  an- 
che deve  metterli  in  moto  dopo  tanti  anni  di  riposo.  5  gers.  On  passe  ensuite  à  la  cuisine,  et  ses  depeu- 
L'olio  era  ne'  vasi  di  vetro:  vi  si  rinvenne  le  castagne,  »  dance».  L'es  moulins  pour  le  blé  sembleut  attendre  la 
i  dattili,  uve  secche,  dei  fichi,  e  delle  grandi  anfore  X  main  qui  doit  les  mettre  en  action  ,  après  un  si 
di  vino.  Penetrando  nell'appartamento  degli  uomini,  X  long  repos.  L'huile  était  dans  des  vases  de  verre:  on 
vi  sono  le  stanze  da  dormire ,  la  biblioteca,  la  galle-  ;  y  retrouva  de  châtaignes,  des  dattes,  des  raisins  secs, 
ria  dei  cpiadri,  e  la  sala  di  conversazione,  e  de' por-  X  des  figues,  et  de  grandes  amphores  remplies  de  vin. 
liei  magnifici  e  deliziosi,  numerose  colonne  della  più  X  En  pénétrant  dans  l'appartement  des  hommes,  on 
scella  proporzione.  Si  dischiude  nel  fondo  ,  una  sala  X  trouve  les  chambres  à  coucher ,  la  bibliothèque  ,  la 
semicircolare,  decorata  di  graudi  nicchie,  di  mosaici,  ;  gallerie  des  tableaux,  le  salon  pour  recevoir,  et  des 
e  di  marmi.  Un'ara  sulla  quale  ardeva  interrottamenle  X  portiques  magnifiques  et  délicieux,  ainsi  qu'un  grand 
il  fuoco  sacro  si  eleva  nel  mezzo.  È  il  sacrario.  In  que-  X  nombre  de  colonnes  d'une  proportion  la  plus  recher- 
sto  luogo  recondito,  e  venerato  si  celebravano  i  mi-  X  (liée.  On  découvre  dans  lefoudune  salle  sémi-circulai- 
steri  della  Dea  Buona.  Gli  uomini  venivano  albina-  X  re,  décorée  par  des  grandes  niches,  des  mosaïques,  et 
naii:  una  sì  Buona  Dea  avrebbe  arrossito  di  acco-  X  des  marbres.  Au  milieu  s'élève  un  autel  où  brûlait  sans 
gliete  le  loro  preghiere:  le  sole  donne  potevano  ono-  X  interruption  le  l'eu  sacré:  c'est  le  sacraire.  Dans  ce  lieu 
raila.                                                                <j  reculé  et  de  vénération ,  on  célébrait  les  mystères  de 

X  la  Déesse  Buona.  Les  hommes  en  étaient  éloignés  ; 

X  car  une  Déesse  aussi  bonne  aurait  rougi  de  recueillir 

X  leurs  prières:  les  femmes  seulement  pouvaient  l'ho- 

*  norer. 

In  questo  santuario  si  festeggiavano  i  giorni  più  X  On  fêtait  dans  ce  sanctuaire  les  jours  les  plus  sa- 

sacri  e  memorabili  della  famiglia.  Si  sacrificava  nel  X  crés  et  mémorables  de  la  famille.  On  y  sacrifiait  pour 

giorno  natalizio  al  Genio  protettore ,  o  a  Giunone ,  e  ;  le  jour  de  la  Naissance  du  Génie  prolecteur,  ou  de  Ju- 

lo  schiavo  vi  abbracciava  tremando  perfino  le  ginoc-  X  non;  et  l'esclave  y  embrassait  eu  tremblant  les  genoux 

cbia  delle  Furie.                                               X  même  des  Furies.  • 

CASA  DETTA  DI  C.  SALLUSTIO           X  MAISON  DITE  DE  G  SALLUSTE 

FIGLIO  DI  MARCO.                    ;  FILS  DE  MARCUS. 

In  qnesta  casa,  detta  anche  di  Acteon,  si  trova  nel-  X  On  entre  dans  cette  maison  située  sur  la  rue  con- 

al  strada  grande  che  conduce  dalla  porta  d' occi-  X  solaire,  par  une  porte  assez  large  ornée  de  piliers, 

dente  della  città  al  Foro  posta  sulla  via  consolare,  X  avec  des  chapiteaux  d'un  ordre  composé,  où  l'ou- 

si  entra  per  una  porta  assai  larga  ornata  di  pila-  X  vrier  a  bizarrement  tiré  un  vieux  Faune  qui  enseigne 

siri  con  capitelli  di  ordine  composto  ,  dove  biz-  X  à  un  plus  jeune  à  jouer  de  la  cornemuse.  Le  grand 

zarramente  l'artefice  ritrasse  un  vecchio  Fauno  in  X  vestibule  communique  à  gauche  avec  des  boutiques , 

atto  d'insegnare  a  un  più  giovane  di  suonar  la  piva.  X  dans  lesquelles  on  vendait  du  vin  et  de  l'huile;  et  ou 

Il  vestibolo,  spazioso  anch'  esso ,  comunica  a  sini-  X  peut  supposer  .  que  d  après  l'usage  moderne  en  lu- 
stra con  delle  botteghe,  nelle  quali  vendevasi  vino,  X  he,  et  particulièrement  à  Florence,  le  propriétaire 
ed  olio;  e  puòsupporsi  che  al  costume  moderno  d'Ita-  X  y  débitait  le  produit  de  ses  champs-  Après  le  vesti- 
lia,  e  specialmente  di  Firenze,  il  proprietario  vi  smer-  »  buie,  ou  passe  dans  une  basse-cour  entourée  de  plu- 
ciasse  i  prodotti  delle  proprie  possessioni.  Passato  il  »  sieurs  appartenons  qu'elle  éclaire.  Il  y  avait  au  mi- 
vcstibolo  si  entra  in  un  conile  circondato  da  diversi  x  "eu  une  fontaine  d'une  rare  beauté  ,  dont  le  sommet 
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appariamomi,  che  da  esso  prendeva  luce.  Eravi  in  »  était  orné  d'une  pelile  biche  eu  bronze,  qui  sembla'il 
mezzo  una  fontana  di  singolare  bellezza,  sulla  cui  î  se  désaltérer  dans  une  coquille  de  marbre  grec.  On 
sommili  una  cervetta  di  bronzo  parea  dissetarsi  a  una  ;  admire  ce  morceau  au  Musée  de  Naplea.  Vis-à-vis  il 
conchiglia  di  marmo  greco.  Questo  pezzo  si  osserva  i  y  avait  un  jardin  de  lauriers  et  de  fleurs,  dont  nous 
nel  R.  Museo  di  Napoli.  Di  prospetto  era  un  giardino  ï  donnons  la  planche,  afin  qu'où  ait  une  idée  de 
di  lauri,  e  di  fiori,  che  ne  diamo  la  tavola  per  dare  ;  cette  délicieuse  demeure.  Rieu  n'est  plus  gracieux 
uu' idea  di  questa  deliziosa  abitazione;  non  si  può  ve-  ;  que  ces  accessoires  et  ces  lits  triclinaires  ,  où  les 
dere  cosa  più  graziosa  di  quelli  accessori ,  e  di  quei  ;  anciens,  se  reposaient  eu  clé  (i).  A  la  gauche  du 
letti  iricliniari,  dove  gli  antichi  si  riposavano  nei  giorni  ;  vestibule,  se  trouve  un  passage  très  étroit  qui  iiu'uc 
d'estate,  (i)  Dalla  destra  dell'  atrio  si  entra  per  uno  j  dans  une  seconde  basse-cour  entourée  des  trois  côtés 
stretto  passaggio  a  un  secondo  cortile  circondato  ne'  ;  d'un  péristyle.  Sur  le  mur  en  face,  il  y  a  une  peinture 
tre  lati  da  un  peristilio.  Nella  parete  di  fronte  avvi  «  représentant  Diane  toute  nue,  surprise  au  bain  par 
una  pittura  rappresentante  Diana  nuda  sorpresa  nel  J  Artéon.  Il  y  a  d' autres  peintures  non  moins  belles , 
bagno  da  Alleone.  Vi  sono  «lire  pitture,  non  meno  !  mais  qui  ont  beaucoup  soull'eri.  Cette  enceinte  com- 
belle, ma  che  hanno  molto  sofferto.  Questo  recinto  ï  prenait  l'appartement  dit  de  Vénus.  Dans  le  foud  était 
comprendeva  l'appartamento  detto  il  venereo.  In  fon-  ï  la  salle  de  Diane;  aux  côtés,  deux  petites  chambres  à 
do  era  la  sala  di  Diana ,  ai  lati  due  cubiculi  da  dor-  !  coucher;  à  droite  une  aulre  salle  pour  danser,  et  pour 
mire;  a  destra  altra  sala  da  ballo  e  per  diversi  esercizj  ï  deséxercices  gymnastiques;  a  gauche  une  pelile  ali- 
di ginnastica  ,  ed  a  sinistra  una  piccola  cucina  con  S  sine  avec  un  bain  chaud,  et  quelques  uns  de  ses  ac- 
bagno  caldo  ,  e  qualche  sua  dipendenza.  Tal'  è  la  ri-  i  cessoires:  telle  est  la  répartition  de  cet  appartement 
partizione  di  questo  segreto  appartamento.  Presso  alla  S  secret.  Près  de  la  muraille  qui  forme  le  derrière  de 
muraglia,  che  forma  la  parte  tergale  di  questa  casa  5  celle  maison ,  se  trouve  une  terrasse  a  l'usage  d'un 
evvi  una  terrazza  ,  o  sivvero  un  giardinetto  pensile.  S  petit  jardin.  Contre  la  muraille  on  a  peiul  des  arbres, 
Nella  parete  sono  dipinti  degli  alberi ,  dei  festoni  di  ï  des  festons  de  fleurs,  et  des  oiseaux;  et  sur  le  mur 
fiori,  e  degli  uccelli.  Sul  muro,  che  sostiene  il  suolo  5  qui  soutient  le  pavé  de  la  terrasse,  sont  posées  qua- 
di  detto  giardino ,  posano  quattro  colonne ,  che  so-  5  tre  colonnes  qui  soutiennent  le  toit.  Non  loin  d  iri,  on 
stengono  il  tetto.  Non  lungi  di  qui  furono  trovati  ;  a  retrouvé  quatre  squéletles  avec  des  bagues  d'or  gai- 
quattro  scheletri  con  appresso  degli  anelli  di  oro  or-  ;  nies  de  pierres  gravées,  des  boucles  d'oreilles,  des 
nati  di  pietre  incise ,  degli  orecchini ,  dei  braccialetti,  ï  bracelets ,  une  coupe  d' argent ,  un  vaso  Vie  bronze  et 
una  tazza  di  argento  ,  un  vaso  di  bronzo,  ed  un  enn-  ;  un  candélabre, 
dclabro.  5 

ABITAZIONE  DETTA  DELL'EDILE  PANSA,    jj        DEMEURE  DITE  DE  L'EDILE  PANSA. 

» 

Adonta  dell'esattezza  con  cui  è  disegnala  que-  ;  Cette  vue,  quelque  éxacte  qu'elle  soit,  ne  donne 
sia  veduta  ,  non  è  possibile  dare  un'idea  del  bel-  »  pas  assez  l'idée  de  ce  bel  effet  quelle  produit  sur  les 
lissimo  effetto  che  mostra  sul  luogo,  dove  in  un  J  lieux,  où  l'on  aperçoit  eu  un  coup  d'oeil,  le  vestibule, 
colpo  d'occhio  si  vede  l'atrio  ,  il  peristilio,  l'en-  ;  le  péristyle,  l'entrée  du  jardin,  et  l'aspect  du  Vé- 
trata  del  giardino  ,  e  la  bella  vista  del  Vesuvio.  <;  snve.  Quoique  celle  demeure  ne  soit  pas  entièrement 
Quantunque  quest'abitazione  non  sia  totalmente  S  découverte,  on  voit  cependant  qu'elle  est  la  plus 
discoperta ,  si  ravvisa  perù  essere  la  più  grande  di  «  granile  de  toutes  celles  qu'on  a  retrouvé  jusqu'à  pre- 
quante se  ne  sono  fin  qui  ritrovate,  Ha  un'atrio  con  S  seut.  Elle  a  un  vestibule  avec  un  pavé  en  marbre,  lait 
pavimento  inclinato  di  marmo  per  dare  scolo  alle  X  en  pente  pour  l'écoulement  des  eaux.  On  belles  înosai- 
acque.  De' bei  mosaici  arricchiscono  le  stanze  laterali.  S  ques  enrichissent  les  chambres  latérales.  Eu  mon- 
Salendo  alcuni  gradini  si  perviene  al  secondo  appar-  ï  tant  quelques  degrés,  on  parvient  au  deuxième  éi.i- 
tamento,  che  ha  un  magnifico  peristilio  di  sedici  co-  »  ge,  orné  d'un  magnifique  péristyle  de  16  colonnes, 
lonne.  Pare  che  innanzi  alla  distruzione  della  città  ;  Il  semble  qu' avant  la  destruction  de  la  ville,  le  pro- 
il  proprietario  vi  abbia  eseguilo  un  cambiamento,  che  S  priélaire  y  avait  fait  un  changement  qui  a  beaucoup 
ha  molto  nociuto  alla  sua  bellezza.  5  nui  à  sa  beante. 

Le  indicate  colonne  erano  sul  principio  di  ordine  S  Les  dites  colonnes,  en  origine,  étaient  d'ordre 
jonico,  di  bel  lavoro,  e  quantunque  di  semplici  pie-  S  jonique  d'uu  beau  travail;  et  quoique  formées  de 


(i)  On  appelle  ces  lits  tricliniairei  ,  pour  les  distinguer  lie 
ceux  dont  on  se  ser?ait  pour  doratili 
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ire  vulcaniche ,  erano  tuttavìa  scanalati.  Furono  in  S  pierres  du  Vésiwe,  elles  étaient  toutefois  cannelées,- 
seguito  ricoperte  di  una  densa  massa  di  stucco:  vi  si  S  elles  furent  ensuite  recouvertes  de  stuc  d'une  grande 
lasciarono  al  di  fuori  le  volute  dei  capitelli,  e  vi  si  ag-  S  épaisseur  :  on  laissa  en  dehors  les  volutes  des  chapi- 
giunsero  delle  larghe  foglie  al  di  sono.  Così  l'ordine  teaux,  et  on  ajouta  de  larges  feuilles  au  dessous.  Ainsi 
jonico  fu  convertito  in  composito.  Questa  osserva-  x  l'odre  jonique  fut  transformé  en  composile.  Cette  ob- 
zione  interessa  l'istoria  delle  arti,  confermando  ciò  X  servanoli  intéresse  l'histoire  des  arts,  en  nous  confir- 
che  ci  ha  significato  Vitruvio ,  che,  cioè,  fino  dal  x  mani  ce  que  Vitruve  dit;  c'est-à-dire,  que  de  son 
tempo  suo  si  erano  introdotte  ne' capitelli  delle  strane  »  temps  ou  avait  introduit  pour  les  chapiteaux,  des 
fantasie,  e  delle  notabili  alterazioni  negli  ordini  greci;  s  changemens  très  étranges  dans  les  ordres  grecs,- 
e  quindi  l'origine  di  quell'ordine  che  Composito,  o  X  et  de  là  est  dérivé  cet  ordre  que  l'on  appelle 
Romano,  o  Trionfale  vien  definito,  di  cui  il  miglior  »  Composite,  ou  Romain,  ou  Triomphale,  dont  le  meil- 
modello  rimastoci  è  l'arco  di  Tito.  Nel  seno  del  pe-  «  leur  modèle  qui  nous  est  resté  est  l'arc  de  Titus, 
ristilio  v'ha  una  bella  peschiera,  a  destra  le  stanze  da  x  Au  centre  du  péristyle,  il  y  a  un  beau  vivier;  à 
dormire  con  figure  di  graziose  ninfe  molcemente  di-  «  droite  les  chambres  à  coucher ,  où  sont  peintes  des 
stesi  su'letti,  nell'atteggiamento  del  languore,  e  del  «  nymphes  charmantes,  mollement  étendues  sur  des 
riposo.  In  un'angolo  è  la  cucina  con  focolari  simili  j  lits  dans  l'attitude  de  la  langueur  et  du  repos.  Dans 
ai  nostri.  Sul  muro  è  rappresentato  uno  di  quei  ridi-  »  un  coin  il  y  a  la  cuisine  avec  des  fourneaux  sembla- 
coli  sacrifizi ,  che  si  facevano  alla  Dea  Fornace,  e  d'in-  «  bles  aux  nôtres.  On  voit  peint  sur  le  mur,  un  de 
torno  si  veggono  delle  pitture,  che  offrono  le  imma-  «  ces  ridicules  sacrifices  que  l'on  faisait  à  la  Déesse 
gini  di  tutte  le  vettovaglie  necessarie  per  un  gran  «  Fournaise;  et  on  remarque  tout  autour  des  peintures 
pranzo:  un  cinghiale  vicino  a  cuocersi,  de' prosciutti ,  «  represéntant  tous  les  mets  nécessaires  à  un  grand  re- 
e  delle  anguille  poste  allo  spiedo.  Vicino  a  questa  »  pas;  un  sanglier  prêt  à  cuire,  des  jambons,  et  des  an- 
easa  era  l'Osteria  della  Fortuna  ove  si  trovò  un  coper-  X  guilles  à  la  broche.  Près  de  cette  maison  était  située 
chio  cui  sono  un  segno  osceno  slava  scritto  «Hic  ha-  X  l'auberge  de  la  Fortune  ,  où  l'on  trouva  un  couvercle 
bilat  félicitas-  »  S  avec  un  signe  obscène ,  au  dessous  duquel  étaient 

X  écrits  ces  mots.-  «  Hic  habitat  félicitas.» 

CASA  DETTA  DEL  CHIRURGO.  jj  MAISON  DITE  DU  CHIRURGIEN. 

Ha  un  grand'atrio  scoperto,  e  di  prospetto  il  giar-  X  Elle  a  un  grand  vestibule  découvert,  et  un  jardin 
dino.  A' lati  s'aprono  due  lunghi  appartamenti.  Le  X  sur  le  devant.  Aux  deux  côtés  l'on  voit  deux  files 
pitture  che  la  decoravano  sono  distrutte:  i  mosaici  X  d'appartemens.  Les  peintures  quil'ornaieutsont  détrui- 
ricoperti  dall'arena.  Vi  si  rinvennero  4°)  e  più  Slru-  x  tes:  les  mosaïques  sont  recouvertes  par  le  sable.  On  y 
menti  di  chirurgia.  S  retrouva  plus  de  40  instrumens  de  chirurgie. 

FORNO  PUBBLICO.  jj  FOUR  PUBLIC. 

La  sua  costruzione  lo  farebbe  credere  edificato  ai  X  On  croirait,  à  sa  construction,  qu'il  a  été  bàli  de 
nostri  giorni.  Vi  si  ravvisano  4  molini ,  una  piccola  x  nos  jours.  On  y  voit  quatre  moulins,  une  petite  écu- 
stalla  per  gli  asini,  che  li  giravano  bendati,  e  nel  fondo  5  rie  pour  les  ânes  qui  les  tournaient  avec  les  yeux  ban- 
il  luogo  ove  impastavasi  il  pane.  I  vasi  coli' acqua,  x  dés,  et  dans  le  fond  le  lieu  où  l'on  pétrissait  le  pain, 
le  anfore  colla  farina,  e  de' mucchi  di  grano  erano  S  Les  vases  pleins  d'eau,  les  amphores  avec  la  farine, 
tuttora  al  loro  sito.  Nulla  infine  mancava  per  resti-  j  ainsi  que  des  amas  de  blé  étaient  encore  au  même 
tuire  quest'edilìzio  al  suo  antico  destino;  e  si  sarebbe  J  endroit.  Enfin,  rien  ne  manquait  pour  rendre  cet  édi- 
potuto  mettere  in  movimento  le  macine,  accendere  il  X  lice  dans  son  premier  état;  et  on  aurait  pù  mettre  en 
fuoco  nel  forno ,  e  mangiare  del  pane  fresco  colla  fa-  »  mouvement  les  meules,  allumer  le  feu  dans  le  four, 
nna  di  18  secoli.  X  et  manger  du  pain  frais  avec  de  la  farine  de  dix-h»it 

8  siècles. 

TERME  PUBBLICHE.  jj  THERMES  PUBLIQUES. 

Nella  prima  sala  si  osserva  un  gran  bacino  ove  ini-  x  Dans  la  première  salle  on  remarque  un  grandbas- 

mersersi,  e  due  lunghi  sedili  di  pietra  vulcanica  per  x  sin  où  l'on  se  baignait,  et  deux  longs  bancs  de  pierre 

asciugarsi  e  riposare.  Era  probabilmente  un  tepidario.  5  volcanique  pour  se  reposer  et  s'essuyer;  c'était  peut- 

Si  passa  poi  nelle  stufe ,  ove  si  mira  in  tutta  l' esten-  5  être  un  tepidarium.  On  passe  ensuite  aux  étuves;  et 
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sione  delle  mura  un  vacuo  di  mezzo  piede  per  dove  S  l'on  voil  tout  le  long  des  murs  un  vide  d'un  demi 
passava  il  vapore,  essendo  tuttora  visibili  le  maccliie  !  pied  où  passait  la  vapeur,  et  où  lei  taches  de  la  fu- 
del  lumo.  La  grande  fornace  è  nella  sala  seguente.  Qui  II  niée  som  encore  très  visibles.  Le  grand  fourneau  est 
la  volta  ha  'delle  grandi  aperture  per  temperare  la  S  dans  la  salle  suivante.  Ici  la  voûte  a  de  grandes  ou- 
densità  del  calore  :  questa  camera  dovea  assomigliare  5  vertnres  pour  tempérer  la  chaleur,  car  celte  chambre 
ad  un  vulcano.  — Viene  appresso  la  sala  del  bagno  "  devait  ressembler  à  un  volcan.  Vient  ensuite  la  salle 
caldo  ,  alle  cui  finestre  si  rinvennero  dei  telari  con  ;  pour  le  baiu  chaud,  dont  les  fenêtres  ont  été  trouvées 
ampj,  e  bellissimi  vetri  i  quali,  a  sentimento  de'  ino-  S  avec  de  très  belles  vitres  qui ,  selon  les  modernes  ar- 
derai archeologi,  nou  si  cominciarono  ad  usare,  che  S  chéologues,  ne  furent  en  usage  que  sous  le  règne  de 
sotto  il  regno  di  Nerone.  Una  superba  fontana  con  ìj  Néron.  Le  côté  principal  est  occupé  par  une  super- 
ampia  vasca  di  marmo  bianco  formata  d'un  sol  pezzo,  »  be  fontaine  ,  avec  un  ample  bassin  en  marbre  Mane 
ne  occupa  il  lato  principale:  un'iscrizione  in  lettere  ;  d'un  seul  morceau;  une  iuscription  en  lettres  de  bronze 
di  bronzo  ci  fa  sapere  che  Rufo  per  decreto  de'  Decu-  ï  nous  apprend  que  liufus  par  décret  des  Dédirions , 
rioni  fece  costruire  la  detla  vasca,  che  costa  sesterzi  »  fit  bâtir  ce  bassin  qui  a  coulé  j5o  sesterces.  On  passe 
75o.  Segue  la  sala  degli  Atalanti.  In  essa  si  ammira  ;  ensuite  à  la  salle  des  Stianti,  où  on  admire  la  voûte 
la  volta  vastissima  lavorata  a  lacunarj  dipinti  in  rosso,  ;  spacieuse  travaillée  en  gros  carrés  rouges,  dans  cha- 
ed  in  ciascuno  de' quali  è  scolpito  un  vago  bassori-  ;  cun  desquels  est  sculpté  nn  charmant  bas-relief.  Des 
rilievo.  Delle  tazze  rovesciate,  un  Ercole  fanciullo  su  ï  coupes  renversées;  un  Hercule  enfant  sur  un  lion;  des 
d'un  leone  ,  degli  scudi ,  e  de' tritoni,  tulli  di  stucco  ;  boucliers  el  des  Triions,  tous  en  sluc;  couvrent  les 
ne  ricuoprano  le  mura.  Ottocento  e  più  lucerne  di  ;  murailles  de  cette  salle.  On  a  recuilli  plus  de  huit 
creta  con  bassi-rilievi  si  raccolsero  ne' corridoj.  Per  ;  cents  lampes  d' argile  dans  les  corridors,  d'où  l'on 
essi  passavasi  ad  un'altro  graziosissimo  bagno  circo-  ;  passaitàun  agréable  baiu  circulaire,  et  de  celui-ci,  à  la 
lare ,  e  quindi  nel  conile  ricinto  da  portici.              jj  basse-cour  entourée  de  portiques, 

TEMPIO  DELLA  FORTUNA.  TEMPLE  DE  LA  FORTUNE 

Per  una  bella  gradinata,  già  rinchiusa  da  un  can-  ï  Par  un  bel  escalier,  entauré  jadis  d'une  grille  de 
cello  di  ferro,  si  ascende  ad  un  vestibolo,  decoralo  S  fer,  ou  descend  dans  un  vestibule,  décoré  de  quatre 
da  quattro  colonne  ,  di  cui  si  rinvenne  qualche  capi-  S  colonnes,  dont  on  retrouva  quelques  chapiteaux  de 
tello  di  marmo  ",  d' ordine  corinzio ,  e  del  più  squisito  !!  marbre,  d'ordre  corynthien,  et  d' un  travail  superbe, 
lavoro.  La  cella  è  quadrata;  i  più  lini  marmi  la  rive-  «  La  cellule  est  carrée:  elle  était  revêtue  des  marbres 
stivano:  uel  fondo  è  l'altare:  una  nicchia  adorna  di  ï  les  plus  fins.  L'autel  est  dans  le  fond.  Une  niche  or- 
un  bel  frontespizio  contenea  forse  il  simulacro  della  S  née  d'un  beau  fronton,  contenait  peut-cire  le  simula- 
Fortuna.  A'  lati  della  cella  si  ritrovarono  rovesciate  la  ìi  ere  de  la  Fortune.  On  retrouva  renversées  par  terra 
bella  statua  d'una  donna  a  cui  mancava  la  maschera,  Z  aux  deux  cotés  de  la  cellule,  la  belle  statue  d'une 
e  quella  di  Cicerone.  La  sua  toga  era  dipinta  di  por-  S  femme,  a  qui  le  visage  manquait,  et  celle  de  Cicé- 
pora.  La  seguente  iscrizione  fu  scolpita  sull'alchi-  S  ron.  Son  manteau  éiaii  peint  couleur  de  pourpre.  L'ins- 
trave  della  cella.  —  M.  Tullio  figlio  di  Marco,  duum-  ï  rription  suivante  fut  gravée  sur  l'architrave  de  la  ccl- 

viro  di  giustizia  per  la  terza  volta  Quinquennale,  au-  S  Iule  M.  Tullus  fils  de  Marcus,  duumvir  de  justice, 

gure,  e  tribuno  de'  soldati  eletto  dal  popolo  inalzò  II  ï  pour  la  troisième  fois  Quinquennale ,  augure,  et  tri- 
tempio  della  Fortuna  Augusta  nel  suo  suolo,  ed  a  y  bun  des  soldats,  élu  par  le  peuple,  éleva  sur  son  sol 

proprie  spese  A  destra  del  tempio  sono  le  abitazioni  ;  et  à  ses  fraix,  le  temple  de  la  Fortune  Anguste.  —  A 

de'  ministri  della  Fortuna;  i  loro  nomi  vennero  incisi  ;  la  droite  du  temple  on  voit  les  habitations  des  minis- 
su  di  un  marmo  dnvenuto  nel  tempio.  Il  triclinio  »  très  de  la  Fortune.  On  découvrit  leurs  noms  gravés 
forma  la  parte  priucipale  del  loro  domicilio:  iu  una  ;  sur  un  marbre  trouvé  dans  le  temple.  I.e  triclinium 
pietra  confitta  nel  suolo  si  legge.-  Marci  Tallii  M.  P .  ;  forme  la  partie  principale  de  leur  demeure:  onlitdans 
Arca  privala.  ;  une  pierre  enfoncée  dans  la  terre.-  Marci  Tulli!  M.  F. 

i  Arra  privata. 

VEDUTA  DEL  FORO.  VUE  DU  FORUM. 

La  forma  del  Foro  è  parallelogramma.  In  essogli  ;  La  forme  du  Forum  est  parallélogramme.  Cesi 
abitanti  di  Pompei  tenevano  le  loro  pubbliche  as-  z  là  que  les  habitans  de  Pompei  tenaient  leurs  aisem- 
semblee,  quando  era  necessario  radunare  i  cittadini,  j  blées  publiques,  lorsqu'il  fallait  réunir  les  citoyens, 
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o  per  celebrazione  di  alcune  feste,  o  per  discutere  af-  S  soit  pour  la  célébration  de  quelques  fc'i9S,  soit  pour 
l'ari  di  stalo,  o  per  decretare  onori  a  chi  gli  avesse  5  des  discussions  d'état,  soit  pour  décréter  des  hon- 
merilati.  Era  da  ogni  parie  circondato  dai  più  bei  X  neurs  à  qui  les  avait  mérités.  Il  était  environné  de  tous 
templi,  e  pubblici  edifizj.  Archi  trionfali,  colonne,  e  S  les  côtés  par  de  magnifiques  temples,  et  des  édifices  pu- 
statue  ne  adornavano  l'interno:  il  pavimento  eradi  l  blics.  Des  arches  de  triomphe,  des  colonnes  et  des  sta- 
marmo.  Un  peristilio  si  estendeva  da  tre  lati,  e  il  S  tues,  en  ornaient  l'intérieur:  le  pavé  étailen  marbre.  Un 
tempio  di  Giove  sorgeva  all'estremità.  Dall'apparenza  X  péristyle  s'étendait  de  trois  côtés,  et  le  temple  de  Ju- 
delle  sue  rovine  si  conosce  che  i  Pompejani  restaura-  ï  piler  s'élevait  à  l'extrémité.  L'aspect  de  ses  ruines, 
vano,  ed  abbellivano  la  citta,  quando  fu  sorpresa  X  nous  fait  connaître  que  les  Pompéiens  restauraient  et 
dall'eruzione.  Le  colonne,  che  si  vedono  in  faccia  S  embellissaient  la  ville,  lorsqu'ils  furent  surpris  par  It- 
alia Basilica  sembrano  affatto  nuove,  formale  di  tra-  X  ruptiou.  Les  colonnes  qu'on  aperçoit  vis-à-vis  de  la 
veruno  ,  e  non  furono  terminate.  Dei  varj  piedistalli,  j  Basilique  semblent  tout-à-fait  nouvelles  ;  elles  sont 
un  solo  riliene  ancora  il  marmo ,  di  cui  erano  rive-  »  formées  de  travertin  ,  et  ne  furent  pas  achevées.  Des 
stili.- gli  alni  furono  danneggiati  dal  terremoto.  Così  5  divers  piédestaux  qu'on  y  voit,  un  seul  a  conservé 
Je  stame  dei  benemeriti,  e  più  distinti  cittadini  sono  ;  encore  le  marbre,  dont  il  était  revêtu:  les  autres  fu- 
perite  insieme  con  i  loro  nomi,  o  forse  altrove  tra-  j  rem  ravagés  par  le  tremblement  de  terre.  C'est  ainsi, 
sportale,  e  de'  marmi  che  le  sostenevano,  non  se  ne  »  que  les  statues  des  citoyens  les  plus  distingués,  ontpéri 
trovarono  che  pochi  frammenti.  L'unico  piedistallo  y  avec  leurs  noms,  ou  peut-être  ont  été  transportées  ail— 
quasi  intano  conservalo,  e  di  cui  si  è  dato  un  cenno,  "  leurs;  et  l'on  ne  trouva  que  quelques  débris,  des  marbres 
reggeva  la  statua  di  Sallustio,  come  indica  la  seguente  »  qui  les  soutenaient.  L'unique  piédestal  conservé  pres- 
iscrizione,  che  vi  sta  incisa.-                                   5  que  en  entier,  et  dont  nous  avons  fait  mention,  sup- 

»  portait  la  statue  de  Sallusie,  selon  l' inscription  sui- 

5  vaille  qui  y  est  gravée. 

Q.  SALLUSTIO  P.  F.  S  Q.  SALLUSTIO  P.  F. 

II  VIRO  l.  D.  QUIKQ.  X  II  VIRO  I.  D.  QUIKQ. 

PATRONO  D.  D.  X  PATRONO  D.  D. 

TEMPIO  DI  GIOVE,  O  ERARIO  TEMPLE  DE  JUPITER ,  OU  TRÉSOR 

PUBBLICO  (1).  X  PUBLIC  (1). 

Questo  tempio,  rapporto  alla  sua  architettura,  è  ï  Ce  Temple  sous  le  rapport  de  son  architecture,  est 
uno  dei  più  belli,  dopo  quello  di  Ercole,  e  la  sua  si-  X  un  des  plus  beaux  après  celui  d'Hercule;  sa  post- 
fazione è  la  migliore  di  Pompei,  godendosi  dal  ;  tion  est  des  plus  agréables  de  Pompei,  puisque  l'on 
suo  vestibolo  la  sorprendente  veduta  de'monti  Lattari,  X  jouit  de  son  vestibule  de  la  vue  surprenante  des 
e  di  Slabia,  che  sembrano  formare  attorno  a  Pompei  i;  Monts  Lattarj  et  de  Stabia,  qui  semblent  couronner 
una  graziosa  corona.  Gli  avanzi  di  esso  dimostrano  X  cette  ville  d'une  manière  assez  gracieuse.  Ses  décom- 
clie  ottime  erano  le  sue  disposizioni,  sebbene  non  X  brcs  attestent  que  ses  proportions  étaient  irèsju- 
iosse  fabbricato  che  di  mattoni  rivestiti  di  stucco.  Vi  X  stes,  quoiqu'il  ne  fût  construit  qu'en  briques  cou- 
si  ascendeva  per  via  di  una  magnifica  gradinala ,  ai  »  verles  de  stuc.  Ou  y  montait  par  un  escalier 
fianchi  della  quale  sorgevano  su  due  piedistalli  statue  «  magnifique,  aux  côtés  duquel  s'élevaient  sur  des  pié- 
colossali  di  marmo  greco ,  delle  quali  fu  trovato  quai-  «  deslaux,  des  statues  colossales  en  marbre  grec  ,  dont 
clieframmento.il  portico  avea  nella  fronte  6  colon-  «  on  n'a  trouvé  que  quelques  débris.  Le  portique  avait  à 
ne  canalate,  alte  3o  piedi ,  su  basi  attiche ,  e  4  a  eia-  »  sa  façade  six  colonnes  cannelées,  4e  la  hauteur  de  3o 
scuna  parte,  comprese  le  angolari,  con  un'antiche,  e  »  pieds  sur  des  bases  athéniennes,  et  quatre  à  chaque 
la  riuniva  colla  cella.  Qnesla  conteneva  due  portici,  v  còlè  y  compris  les  angles,  avec  un  pilier  qui  le  réu- 
lormati  ciascheduno  da  8  colonne  joniche.-  le  sue  »  nissait  à  la  cellule.  Celle-ci  avait  deux  portiques, 
mina  erano  dipinte  a  fresco,  e  il  pavimento  ornato  di  S  dont  chacun  était  formé  de  huit  colonnes  jonîques  ; 
mosaici.  Dietro  alla  cella  s'incontrano  tre  piccole  ca-  X  ses  murs  étaient  peints  à  fresque,  et  le  pavé  était  orné 
mere,  in  una  delle  quali  è  una  scala,  clic  portava  alla  X  de  mosaïques.  Derrière  la  cellule  on  rencontre  trois  pe- 
sommità  della  fabbrica.  In  delle  aianze  si  riponevano  X  tiles  pièces,  dans  une  desquelles  il  y  a  un  escalier  qui 
il  pubblico  tesoro  e  gli  atti  del  governo.  Olire  ai  fram-  ï  conduisait  à  la  panie  supérieure  de  l'édifice.  C'est 


CO  Vedi  l'opera  del  Bonueci.  X      (,)  V.  l'ouvraSe  do  Bo 
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menti  annoverati  si  trovò  in  questo  tempio  una  testa  S  dans  ces  chambres  que  l'on  déposait  le  trésor  pu- 
tii Giove,  un  Esculapio,  una  bellissima  testa  di  don-  5  blic,  et  les  actes  du  gouvernement.  Indépendamment 
na,  e  due  altre  tutte  di  egregio  lavoro.  La  veduta  ;  des  l'ragmens  mentionués,  on  a  retrouvé  dans  ce  tem- 
mostra  alla  sinistra  i  frammenti  di  un  arco  trionfale,  »  pie  une  téle  de  Jupiter,  un  Esculape  ,  une  très  belle 
forse  ve  ne  sarà  stato  un  altro  alla  parte  opposta  presso  ;  télo  de  femme,  et  deux  autres:  toutes  d'un  travail 
gli  scalini  del  Tempio.  ;  superbe — La  vue  représente  à  gauche  des  l'ragmens 

»  d'un  arc  de  triomphe;  ce  qui  fait  supposer  qu'il  en 
ï  sera  éxisté  un  autre  au  côté  opposé  vers  les  marches 
ï  du  temple. 

NUOVO  TEMPIO  ï  NOUVEAU  TEMPLE 

ALL'  OCCIDENTE  DEL  FORO  A  L'OCCIDENT  DU  FORUM. 

Questo  tempio  fu  scoperto  nell'anno  1817.  Il  re-  »  On  découvrit  ce  tempie  en  1817.  L'enceinte  où 
cinto  ove  si  trova  è  da  57  piedi,  6  pollici  circa,  a  5o  j  il  est  situé,  est  de  5y  pieds,  G  pouces  environ,  à  5o 
piedi  e  7  pollici;  il  di  cui  muro  è  di  mattoni  stuccato  j  pieds,  7  pouces;  dont  la  muraille  est  construite  eu 
al  di  fuori.  Il  solo  oggetto  rimasto  intatto  è  un  altare  S  pierres  de  briques,  et  enduite  de  stuc  en  de  hors.  Le 
di  marmo  bianco ,  alto  4  piedi  e  6  pollici.  Alcuni  S  seul  objet  qui  est  resté  intact;  c'est  un  autel  en  mar- 
avevano  supposto  che  la  statua  che  vi  si  vede  doveva  S  bre  blanc,  de  la  hauteur  de  4  pieds,  6  pouces.  Quel- 
essere  quella  di  Cicerone,  a  motivo  della  somiglianza  S  ques  uns  avaient  supposé  que  la  statue  qui  s'y  tron- 
che aveva  di  questo  grande  oratore.  S  ve,  devait  être  celle  de  Cicéron,  à  cause  de  sa  ressem- 

S  blance  avec  ce  grand  orateur. 

TEMPIO  DI  BACCO.  ï  TEMPLE  DE  BACCHUS. 

Èquesto uno  dei  più  considerevoli  templi  di  Poni-  S  C'est  un  des  temples  les  plus  remarquables  de 
pei,  ma  la  sua  architettura  è  inferiore  a  quella  del  ,".  Pompei;  mais  son  architecture  est  inférieure  à  celle 
tempio  di  Giove  e  di  Ercole;  egli  è  però  più  ricca-  S  des  temples  de  Jupiter  et  d'Hercule;  il  est  cependant 
mente  ornato,  e  non  gli  mancano  che  migliori  dispo-  ÌJ  plus  richement  embelli ,  et  il  no  lui  manque  qu'  une 
sizioni  architettoniche  per  farne  il  più  bel  tempio  "  architecture  mieux  proportionnée ,  pour  en  faire  le 
della  città.  Il  suo  stato  attuale  sembra  esser  quello  ,  S  plus  beau  tempie  de  la  ville.  Il  parait  que  son  étal  ai  - 
in  cut  Io  lasciò  il  terremoto  del  63,  perché  i  gradini ,  S  mei  est  le  même  que  celui  où  l'a  laissé  le  tremblement 
che  conducono  al  sacrario  (specie  d'Edicola,)  ne  Ï  de  terre  du  63;  parce  que  les  degrés  qui  conduisent 
portano  ancora  le  impronte.  L'antica  superficie  del  ï  au  sacraire,  en  portent  encore  l'empreinte.  Il  semble 
suolo,  che  si  è  avuto  cura  di  lasciare  intatta,  seni-  „  que  l'ancienne  superfìcie  du  sol,  qu'on  a  eu  soin  de 
brava  essere  avvallata,  e  divenuta  incapace  di  soste-  S  ne  point  toucher,  s'était  abaissée,  et  était  devenue 
nere  l'ara,  che  vi  si  era  alquanto  profondata.  Vi  si  ï  incapable  de  soutenir  l'autel,  qui  s'y  était  à  peine  en- 
legge  questa  iscrizione.  5  foncé.  On  y  lit  cette  inscription  : 

AI.  PORCIUS  M.  F.  L.  SEXTILIUS  L.  F.  POBCIUS  M.  F.  L.  SEXTILIUS  L.  F. 

Ctt.  CORNELIUS  CN.  F.  A.  CORNELIUS  A.  F.  S  CN.  CORNELIUS  CM.  F.  A.  CORNELIUS  A.  F. 

UH.  V1R.  D.  D.  S.  F.  LOCAR.  »"•  TIR.  D.  D.  S.  F.  LOCAR. 

L'interno  del  tempio  è  circondato  da  un  peristilio,  »       L'intérieur  du  temple  est  entouré  d' un  péristyle, 

che  ha  17  colonne  a  ciascuno  de'  lati  lunghi,  e  g  da-  5  ayant  17  colonnes  à  chaque  còlè,  et  9  à  chaque  extré- 

gl' altri.  Si  vedono  all'intorno  dei  numerosi  avanzi  ;  mité.  On  voit  tout  autour  beaucoup  de  débris  de 

di  piedistalli,  i  quali  fan  presumere  che  abbiano  so-  ;  piédestaux,  qui  font  présumer  qu'on  y  avait  placé 

stentilo  delle  statue  votive,  dette  allora  Donis  consa-  ;  dessus  des  statues  vides,  appelées  dans  le  temps  D<>- 

cratis,  dei  quali  gli  antichi  ingombravano  i  lorotem-  »  nis consacrati*,  et  dont  les  anciens  encombraient  leurs 

pli;  ma  non  se  u'è  trovata  che  una  ,  la  quale  fu  la-  «  temples;  mais  ou  n'en  a  trouvé  qu'une  seule,  qui  a 

sciata  nel  posto.  Lo  spazio  del  mezzo,  che  era  sco-  ;  été  laissée  à  sa  place.  La  partie  du  centre,  qui  était 

peno,  avea  un  pavimento  di  marmo,  e  di  là  dalle  co-  »  découverte,  avait  un  pavé  de  marbre;  el  au  de-là  des 

lonne  il  pavimento  terminava  con  un  canale,  che  sei-  !  colonnes  il  y  avait  un  autre  pavé,  au  bout  duquel 

viva  per  dare  scolo  alle  acque.  Le  mura  erano  adorne  ;  existait  un  canal  pour  l'écoulement  des  eaux.  Los  mu- 
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di  superbe  pitture,  alcune  delle  quali  si  sono  perfet-  X 

taniente  conservale,  e  farebbero  onore  ai  migliori  ar-  X 

tisti  moderni.  In  una  piccola  camera  segreta  ricca-  !J 

mente  dipinta  a  fresco  ,  supera  ogni  altra  pittura  un  jj 

Bacco,  die  tiene  in  una  mano  un  tirso ,  ed  un  vaso  jj 

nell'altra,  riposando  al  suono  della  lira  toccata  da  S 

Sileno.  Le  colonne  sono  corintie,  ma  sproporzionate:  X 

sono  di  materiali ,  rivestile  di  stucco  e  le  canalalure  jj 

ripiene  fino  a  una  certa  altezza.  Siccome  le  colonne  jj 

sul  ripiano  dell'Edicola,  o  sacrario  più  non  esistono  ,  X 

è  probabile  che  fossero  di  una  materia  più  ricca ,  e  X 

che  sieno  state  levate  dopo  il  terremoto ,  o  forse ,  X 

com'è  più  probabile,  non  vi  furono  mai  situate.  ï 

Da  una  statua  di  Venere  ivi  trovata  ,  ed  ora  esi-  S 

stente  nel  R.  Museo,  alcuni  hanno  credulo  che  a  que-  * 

sta  Divinità  fosse  dedicato  quest'edilìzio.  Altri  poi  ï 

prendono  argomento  dalla  pittura  di  Bacco  trovata  X 

nella  già  descritta  stanza ,  lo  credono  appartenere  a  !! 

questo  Dio,  ed  a  tale  opinione  ci  siamo  noi  pure  at-  X 

tenuti.  Finalmente  questo  bel  monumento  serve  a  5 

schiarire  un  colraverso  passo  di  Vitruvio,  il  quale  X 

trattando  |de'  Templi  assegna  ad  alcuni  di  essi  un  X 

luogo  chiamato  il  Tribunale  da  dove  il  sacerdote  X 

o  sedendo  ,  o  stando  in  piedi  parlava,  spiegando  al  5 

popolo  i  misteri  relativi  al  Nume  a  cui  serviva.  La  X 

mancanza  d'alrun'esempio  di  un  così  fatto  Tribunale  X 

ha  impedito  di  sapersi  dove  0  come  fosse  costruito;  X 

nitro  non  essendoci  nolo,  che  era  un  luogo  elevato,  j 

Lo  riconoschiamo  adesso  senza  equivoco  sul  ripiano  ; 

salila  la  scala,  che  è  davanti  all'Edicola.  ; 

\ 

BASILICA.  X 

w 

Le  Basiliche  presso  i  Romani  furono  vasti  edifizj  ; 
pubblici  circondati  sovente  da  ampj  portici ,  entro  i  X 
(piali  potessero  i  mercadanti  trattare  dei  propri  affari  « 
difesi  dalle  ingiurie  dell'aria;  vi  si  tenevano  ancora  x 
alcuni  gindizj,  e  a  tal  effetto  erano  fabbricali  presso  i  jj 
Fori  della  città.  jj 
Tale  appunto  è  la  Basilica  di  Pompei,  che  do-  jj 
vea  essere  uno  de' più  belli,  e  maestosi  fabbricali  jj 
di  questa  città.  Fu  essa  rovinala  in  parte  dal  'erremoto.  X 
Rassembra  ad  una  chiesa  moderna  ,  ma  ciò  non  dee  X 
far  maraviglia ,  sapendosi  che  le  Basiliche  degli  anti-  X 
chi  servirono  di  modello  alle  chiese  de'  primitivi  cri-  X 
stiaui  senza  grande  alterazione;  ma  questa  di  cui  si  X 
liana  diversifica  molto  dalle  comuni. 

Ella  è  situata  presso  al  Foro:  il  peristilio  del  Foro  X 
vi  formava  uno  de' portici,  donde  si  entrava  nel  ve-  X 
slibolo  per  5  porte,  e  dal  vestibolo  nella  Basilica  per  X 
4  corsie.  Jj 
La  pianta  dell'  edilìzio  è  un  parallelogramma,  jj 


railles  étaient  ornées  de  superbes  peintures ,  dont 
quelques  unes  se  sont  parfaitement  conservées,  et  fe- 
raient honneur  aux  meilleurs  artistes  modernes.  Dans 
une  petite  chambre  secrète,  richement  peinte  à  fres- 
que, la  peinture  qui  surpasse  toutes  les  autres,  est 
celle  d'un  Bacchus,  qui  d'une  main  lient  un  thyrse , 
et  de  l'autre  un  vase,  reposant  au  son  de  la  lyre  pin- 
cée par  Silène.  Les  colonnes  sont  corynthiennes,  mais 
hors  de  proportion:  elles  sont  de  briques  revêtues  de 
Sluc,  et  les  cannelures  sont  remplies  jusqu'à  une  cer- 
taine hauteur.  Comme  les  colonnes  situées  sur  le  palier 
du  sanctuaire  n'éxistent  plus,  il  est  à  présumer  qu'elles 
étaient  d'une  matière  plus  riche  ,  et  qu'elles  ont  été 
ùtées  après  le  tremblement  de  terre;  ou  bien  qu'elles 
n'y  auront  jamais  été  placeé.  D'après  une  statue  de 
Vénus  qu'on  y  a  retrouvée  et  qui  éxiste  aujourd'hui 
au  Musée,  quelques  uns  ont  crû  que  ce  temple  était 
dédié  à  celte  Divinité.  D'autres,  ayant  égard  à  la 
peinture  de  Bacchus  retrouvée  dans  la  chambre  indi- 
quée, croient  qu'il  a  appartenu  à  ce  Dieu;  et  nous 
nous  en  rapportons  aussi,  à  celte  opinion.  Enfin  ce 
beau  monument  sert  à  éclaircir  un  passage  de  l'ou- 
vrage de  Vitruve,  qui  eu  faisant  mention  des  Tem- 
ples, prétend  que  quelques  uns  d'entr'eux  avaient  un 
endroit  appelé  Tribunal ,  d'où  le  ministre  expliquait, 
soit  assis,  soit  debout,  les  mystères  relatifs  au  Dieu 
qu'il  servait.  Aucun  éxemple  ne  nous  a  été  transmis  à 
cet  égard;  ce  qui  nous  fait  ignorer,  dans  quel  lieu  on 
le  bâtissait ,  et  quelle  eu  était  sa  construction.  Nous 
savons  seulement  que  c'était  un  endroit  élevé;  et  nous 
l'apercevons  à  présent  sans  nul  doute,  sur  le  palier  de 
l'escalier  qui  est  devant  le  sacraire. 

BASILIQUE. 

Chez  les  Romains,  les  Basiliques  furent  de  vastes 
édifices  publics,  souvent  entourés  d'amples  portiques, 
entre  lesquels  les  marchands  pouvaient,  à  l'abri  de 
l'air,  traiter  leurs  affaires,  et  quelques  fois  encore  y 
plaider;  et  à  cet  effet  elles  étaient  bâties  près  des  Fo- 
rum de  la  ville. 

Telle  est  en  effet  la  Basilique  de  Pompei,  qui  de- 
vait être  un  édificesdes  plus  beaux  et  des  plus  majes- 
tueux de  cette  ville.  Elle  a  été  eu  partie  détruite  par  le 
tremblement  de  terre.  Elle  ressemble  à  une  église  mo- 
derne,- mais  cela  nedoitpointélonner,puisqu'ilest  con- 
nu que  souvent  les  Basiliques  des  anciens  furent  chan- 
géesenéglises par  les  premierschrétiens,sans  aucune  in- 
novation; maiscelle-ci  diffère  beaucoupe  desoi  dinaii  os. 

Elle  est  située  près  du  Forum,  dont  le  péristyle 
y  formait  un  portique,  d'où  l'on  passait  au  vestibule 
par  cinq  portes,  et  de  ce  dernier  à  la  Basilique  par 
quatre  corridors. 

Le  plan  de  l'édifice  est  un  long  parallélogramme, 
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]a  cui  longitudini)  sta  in  rapporto  alla  latitudine  come 
2  a  5.  Ha  in  mezzo  una  navata  scoperta,  e  due  ai 
fianchi  Tramezzo  a  due  Portici  sostenuti  da  colonne 
di  mattoni  già  spogliati  degli  stucchi,  ond'erano  in- 
tonacale. In  l'ondo  alla  Basilica  s'innalza  a  7  piedi  dal 
suolo  una  Tribuna,  senza  scalinata  per  montarvi,  or- 
nata di  6  colonne  corintie,  che  fanno  ordine  co' Por- 
tici laterali, 

Rimpetlo  alla  Tribuna  avvi  un  gran  piedistallo  di 
statua  equestre,  che  unitamente  alle  colonne  del  l'ondo 
impediscono  la  libera  veduta  della  Tribuna  mede- 
sima. Ciò  fa  credere  non  essere  slata  ivi  esercitata  la 
giustizia,  come  porta  la  popolare  opinione,  ma  aver 
servito  bensì  a  formare  nell'interno  del  suo  imbasa- 
mento  ima  celletia  munita  di  finestrini,  e  di  cancelli, 
nella  quale  si  custodiva  il  denaro  appena  coniato.  Si 
è  creduto  esser  questo  il  Calcidico  rammentato  da 
Vitruvio  ,  che  solea  situarsi  in  fondo  alla  Basilica,  e 
che  fra  gli  altri  usi  serviva  ancora  di  zecca;  ma  questa 
idea  è  stata  dimostrata  falsa,  mediante  la  dotta  illu- 
strazione che  abbiamo  del  seguente  monumento,  la- 
voro del  Tenente  Sig.  Guglielmo  Bechi. 

CASA  SITUATA  A  MEZZO  GIORNO 
DELLA  BASILICA. 

Questa  veduta  rappresenta  il  Tretastijle  Cavaedium 
della  casa  detta  comunemente  dei  Ciceroni ,  Casa  di 
Championet,  perchè  fu  scoperta  alla  presenza  di  que- 
sto Generale  francese  nell'anno  1799.  La  presente 
veduta  mostra  lo  stato  attuale  di  questa  casa;  essa  è 
molto  distrutta,  e  non  ue  da  che  una  piccola  idea 
della  sua  antica  grandezza. 

MONUMENTO  D'EUMACHIA. 

Questo  edilìzio  è  rettangolare,  e  di  architettura  ro- 
mana. Nelle  sue  disposizioni  interne  ed  esterne  è 
d'ordine  corintio.  La  sua  facciala  domina  il  Foro.  Lo 
compongono  tre  parti,  cioè  il  Calcidico,  la  Cripta,  ed 
i  Portici  interni,  che  circondano  da  tutti  quattro  i  lati 
uno  spazioso  cortile  per  uso  de'Fullonj,  ossia  lavatoj 
di  vestiario,  di  lana,  e  di  altre  operazioni  spettanti 
pure  al  lanificio.  Il  Calcidico  ,  specie  di  vestibulo  è 
sostenuto  da  16  pilastri,  e  presenta  nel  suo  architrave 
la  seguente  iscrizione. 

Eumachia  figlia  di  Lucio  pubblica  sacerdotes- 
sa ,  ih  suo  nome,  ed  in  quello  di  Lucio  Frontone 
suo  figlio  ha  costruito  col  proprio  denaro  il  Calci- 
dico, la  Cripta ,  ed  i  Portici,  e  gli  lia  dedicati  alla 
pietà  dell'augusta  Concordia. 


ï  dont  la  longueur  ,  est  en  rapport  avec  la  largeur , 
v  comme  de  deux  à  cinq.  Au  milieu  il  y  a  une  nef  dé- 
ï  couverte,  et  deux  ,  aux  côtés  ,  avec  des  portiques 
S  soutenus  par  des  colonnes  de  briques,  toutes  depouil- 
v  lées  des  stucs  dont  elles  étaient  euduites.  Au  bout  de 
S  la  Basilique  s'élève  à  la  hauteur  de  7  pieds  du  sol  , 
»  une  Tribune  sans  escalier  pour  y  monter,  ornée  de 
û  six  colonnes  corynihiennes ,  disposées  en  ordre  avec 
S  les  portiques  latéraux. 

S  Vis-à-vis  la  Tribune  il  y  a  un  granii  piédestal 
jj  d'une  statue  équestre,  qui  empêche,  ainsi  que  les  co- 
ï  lonnes  du  fond,  la  libre  perspective  de  la  Tribune;  ce 
S  qui  fait  croire,  qu'on  n'y  a  jamais  plaidé  ou  jugé  , 
S  comme  bien  des  personnes  le  croyent;  mais  qu'  il  a 
v  servi  plutôt  à  former  dans  l'intérieur  de  la  base,  un 
;  petit  cabinet  fourni  de  petites  fenêtres  et  de  grilles,  où 
J  l'on  conservait  l'argent  à  peine  frappé.  C'éiait  peut- 
v  être  le  Calcidico  mentionné  par  Vitruve,  qu'on  pla- 
»  çait  ordinairement  au  fond  do  la  Basilicpie,  et  qui 
;  servait  entr'autres,  d'établissement  pour  frapper  In 
;  monnaie.  Cependant  celle  idée  a  été  trouvée  erronée, 
JJ  d'après  la  savaute  description  que  nous  possédons  du 
»  monument  qui  suit  :  travuil  que  nous  devons  à  M.  lo 
ï  tenent  Guillaume  Bechi, 
jj 

l  MAISON  SITUÉE  AU  MIDI 

»  DE  LA  BASILIQUE. 

S  Cette  planche  représente  le  Tretastyle  Cavae- 
j;  dium  de  la  maison  appelée  comuiiément  des  Cicd- 
5  rons,  maison  de  Championet,  parce  qu'elle  fut  décou- 
j  verte  en  1799,  en  présence  de  ce  général  français, 
j  Cette  vue  représente  l'état  actuel  de  cette  maison  ; 
S  elle  est  bien  détruite,  et  ne  nous  donne  qu'une  idée 
S  très  mesquine  de  son  ancienne  grandeur, 

l  MONUMENT  D'EUMACHIA, 

S  Cet  édifiée  est  rectangulaire,  et  d'une  architecture 
S  romaine.  Les  parties  intérieures  et  extérieures ,  sont 
ï/  d' ordre  corynthien.  Sa  façade  domine  le  Forum. 
v  II  est  composé  de  trois  parties;  c'est-à-dire,  le 
S  Calcidico,  la  Cripta  et  les  Portiques  intérieurs,  qui 
ï  environnent  des  quatre  côtés  une  cour  très  vaste  à 
3  l'usage  des  foulons  pour  laver  les  vêtemens  de  laine , 
5  ainsi  que  pour  d'autres  opérations  de  ce  genre. 
;  Le  Calcidico ,  espèce  de  vestibule ,  et  soutenu 
ï  par  16  piliers,  et  son  architrave  nous  présente  l'ins- 
$  criplion  suivante: 

ï  Eumachia  fille  de  Lucius,  prêtresse  publique,  en 
j  son  nom,  et  en  celui  de  Lucius  Frontone  snnjils.  a 
\  construit,  de  Sun  propre  argent  le  Ctdcidico,  la 
»  Cripta  et  les  Portiques ,  et  les  a  dédies  à  la  piété 
\  de  l'Auguste  Concurde. 
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Un'ampia  porla  introduce  dal  Calcidîco  ne' Portici  ï 
inferiori.  Questi  erano  sostenuti  da  48  colonne  di  Ï 
marmo  pario  d'un  lavoro  squisito ,  e  circondavano  X 
ne'  quattro  lati  com'  è  detto  un  cortile  scoperto  lun-  « 
go  1 10  piedi,  e  largo  5o.  S 

In  fondo,  una  magnifica  nicchia  dovea  contenere  S 
la  statua  della  Concordia.  S 

La  Cripta  forma  una  Galleria  coperta,che  circon-  S 
da  esternamente  1'  edifizio  nei  tre  lati  eccetto  quello  S 
della  fronte.  Non  riceveva  aria  viva  dall'esterno,  dai  8 
portici  interni,  mediante  molte  finestre  corrispondenti  ; 
ai  vani  dell'intercolonj,  e  da  due  cortiletti  nella  testata.  S 

Vi  si  rinvenne  la  bellissima  statua  d' Eumachia ,  « 

dedicatale  dai  Tintori,  la  quale  era  collocata  sopra  il  « 

suo  piedistallo  nel  ramo  posteriore  di  questa  Galleria  s 

o  Cripta,  e  sotto  cui  sta  scritto  Eumachiae  L.  F.  Ï 
Sacerd.  Pub.  Fuìlones. 

I  marmi  più  preziosi,  e  pitture  delicate,  ed  arabe-  5 

schi  coprivano  in  ogni  parte  questo  nobile  e  sontuoso  « 

monumento.  Vi  erano  inoltre  riunite  tutte  le  comò-  ; 

dità  per  l'esercizio  dell'arte  Fullonica,  e  serviva  del  5 

pari  a  trattenimento  ,  e  passeggio  ai  più  distinti  cit-  ; 

tadini  (1).  S 

FORO  TRIANGOLARE.  \ 

Questo  Foro  dalla  sua  figura  detto  triangolare,  e  J 
altrimenti,  Piazza  del  Teatro,  presenta  de'lunghi  por-  » 
tici  sostenuti  da  maestose  colonne.  Dalla  parte  ove  ! 
questi  portici  restano  interrotti,  si  gode  della  superba  ; 
veduta  del  mare,  dell'  isole ,  delle  montagne  ,  e  della  j 
vicina  campagna.  (2)  Vi  si  vedono  gli  avanzi  di  un  » 
tempio  etrusco,  o  greco  pelasgico,  che  si  crede  essere  » 
stato  dedicalo  ad  Ercole,  di  cui  ne  daremo  la  veduta  « 
dell'ingresso.  Deve  osservarsi  che  di  rado  gli  antichi  » 
situavano  simili  entrate  dirimpetto  ai  loro  Tempj.  jj 
Questo  Tempio  è  di  ordine  dorico,  e  le  sue  proporzioni  % 
sono  presso  a  poco  le  stesse  de' Tempj  di  Pesto.  La  5 
gradinata ,  ed  alcuni  frammenti  di  colonne  sono  gli  » 
avanzi  di  questo  edifizio  che  avea  1 1  colonne  a  due  « 
lati,  e  8  agl'altri  due,  compreso  sempre  le  angolari ,  « 
quali  constituivano  un  Tempio  Monoptero  rettangola-  ; 
re; cosa  rarissima,  se  realmente  è  esistito,  come  alla  no-  » 
stia  immaginazione  lo  rappresentano  i  ruderi  ,  che  J 
abbiamo  sotto  gli  occhi  ;  poiché  si  è  molto  questio-  « 
nato.se  gli  antichi  abbiauo  avuti  dei  Monopteri  d'ai-  ! 
tra  forma  che  circolari ,  indicatici  da  Vitruvio  :  tema  » 
in  cui  si  souo  esercitati  Milizia,  Boni,  e  Dei-Rosso  5  u 


(i)  Vedi  Tavola  XVII.  e  sua  descrizione, 
(a)  Vedi  l'entrala  del  Tempio  Greco  e  la  veduta  del  Tempio  jj 
d'Ercole.  Ï 


Une  ampie  porte  mène  du  veslibuleaux  Portiques 
intérieurs.  Ceux-ci  étaient  soutenus  par  48  colonnes 
en  marbre  de  Paros  d'un  travail  superbe,  et  environ- 
naient aux  quatre  coins,  une  basse-cour  découverte, 
de  1 10  pieds  de  long,  et  5o  de  large. 

Dans  le  fond  se  trouvait  une  niche  magnifique, 
où  devait  être  placée  la  statue  de  la  Concorde. 

La  Cripta  forme  une  gallerie  couverte,  qui  envi- 
ronne l'édifice  extérieurement  aux  trois  côtés  excepté 
celui  de  front.  Elle  ne  recevait  de  l'air  que  par  le  mo- 
yen de  plusieurs  fenêtres  qui  correspondaient  au  vide 
entre  Xinterculonj ,  ainsi  que  par  deux  petites  cours 
vers  son  extrémité. 

On  y  retrouva  la  très  belle  statue  à' Eumachia , 
que  lui  ont  dédié  les  Teinturiers,  et  qui  élait  située 
au  côté  opposé  de  la  Cripta;  et  au  dessous  de  son 
piédestal  ou  lit  :  Eumachiae  L.  F.  Sacerd.  Pub. 
Fullones. 

Des  marbres  les  plus  précieux;  des  peintures  dé- 
licates ainsi  que  des  arabesques,  couvraient  de  tous 
les  côtés  ce  monument  noble  et  majestueux.  Il  y 
avait  en  outre  toutes  sortes  decomodilés  nécessaires 
pour  le  métier  des  foulons,  et  servait  enmême  temps 
d'entretien  et  de  promenade  aux  citoyens  les  plus 
distingués  (1). 

FORUM  TRIANGULAIRE. 

Ce  Forum,  dont  la  forme  la  fait  croire  triangulai- 
re, et  le  fait  nommer  aussi  Place  du  Théâtre  ,  pré- 
sente de  longs  portiques  ,  soutenus  par  des  colonnes 
mejestueuses.  Du  côlé  où  ces  portiques  sont  inter- 
rompus, on  jouit  de  la  vue  magnifique  de  la  mer, 
des  îles,  des  montagnes,  et  de  la  campagne  voi- 
sine (2).  On  y  voit  les  débris  d'un  temple  étrusque, 
on petasgico  grec,  qu'on  suppose  avoir  été  dédié  à 
Hercule  dont  nous  donnerons  la  vue  de  l'entrée.  Il 
est  à  observer  que  les  anciens  plaçaient  très  rarement 
de  telles  entrées  vis-à-vis  de  leurs  Temples.  Il  est 
d'ordre  dorique,  et  ses  proportions  sont  à  peu  près 
semblables  à  celles  des  temples  de  Pesto.  L'escalier, 
et  quelques  fragmens  de  colonnes,  est  tout  ce  qui 
nous  reste  de  cet  édifice  qui  avait  1 1  colonnes  de 
deux  côtés,  et  8  anx  deux  autres,  y  compris  celles 
placées  aux  coins;  en  lui  donnant  l'aspect  d'un  tem- 
ple Monoptere  rectangulaire:  ce  qui  est  très  rare, 
si  jamais  il  a  éxisté,  ainsi  que  le  représentent  à  notre 
imagination  les  restes  que  nous  avons  sous  les  yeux; 
puisque  on  a  élé  dans  l'incerti  inde  si  les  anciens  ont 
eu  de  ces  Monoplères  autres  que  circulaires,  cités 

(1)  V.  planche  XVII.  et  sa  description. 

(2)  V.  entrée  du  temple  Grec,  cl  la  vue  de  celui  d'Her* 
cule. 
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e  quest'ultimo  ci  ha  riportato  Panico  esempio  fin  ad  S  par  Vitruve:  sujet  sur  lequel  se  sont  occupi1*  Milizia, 
ora  rimastoci,  nè  da  altri  conosciuto.  5  Boni,  et  Del-tiosso;  et  ce  dernier  nous  a  donné  le 

v  seul  exemple  qui  nous  est  resté  jusqu'à  présent,  et 

v  que  personne  n'a  connu. 
Un  semicerchio,  o  sedile  simile  a  quello  di  Mam-  ï  Un  hémi-cycle  .  semblable  à  celui  de  Mummia 
mia  nella  via  dei  sepolcri,  si  vede  da  qui  non  lungi;  S  dans  la  rue  des  tombeaux,  se  découvre  à  peu  le  dis- 
e  in  faccia  evvi  un  piccolo  circolo  con  una  divisione  5  tance;  et  vis-à-vis  se  trouve  un  petit  rercle  divisé 
nel  mezzo,  che  si  crede  essere  slato  il  luogo,  ove  !  vere  le  milieu,  que  l'on  suppose  avoir  été  l'endroit 
si  abbruciavano  i  cadaveri,  perché  vi  si  sono  trovate  ï  où  on  brûlait  les  morts,  parce  qu'on  y  a  retrouvé 
molle  ossa  per  metà  consumale.  E  da  vedersi  inoltre  S  plusieurs  ossemens  à  demi  consumés.  On  doit  admi- 
una  specie  di  pozzo  circolare  contornalo  da  otto  co-  i  rer,  en  outre  ,  une  spèce  de  puits  environné  de  8 
lonne  che  gli  danno  l'apparenza  di  un  tempietto,  i  colonnes,  qui  lui  donnent  l'aspect  d'un  peiit  tempie . 
senza  dubbio  Monoptero  anch'esso.  Un  iscrizione  ;  sans  doute  Monoptère  aussi.  Une  iscription  osque 
osca  fa  credere  esser  questo  un  Bidentale,  luogo  cioè  S  nous  fait  croire  que  c'est  un  indentale:  c'est-àrdire, 
percosso  dal  fulmine,  che  dagli  antichi  reputavasi  ;  lieu  frappé  par  la  foudre,  que  le  anciens  regardaient 
sacro  e  si  circondava  di  ripari  perchè  non  fosse  prò-  ;  comme  sacré,  et  qu'ils  défendaient  tout  amour  pour 
fanaio.  Fu  fabbricato  per  cura  di  Nitrebe.  ;  qu'il  ne  fut  pas  profané.  Il  fòt  bàti  par  les  soins  de 

i  Nitrèbe. 

SCUOLA  DEL  GRAN  TEATRO.  ÉCOLE  DU  GRAND  THÉÂTRE. 

Le  opinioni  a  che  dovesse  servire  questo  edifizio  j  Les  opinions  sur  l'usage  de  cet  édifice  soni  très 
sono  molto  varie  poiché  tanti  vogliono  che  sia  la  g  variées;  et  beaucoup  de  personnes  prétendent  que 
Scuola  del  Gran  Teatro.  Mazois  dice  che  doveva  ser-  ;  c'est  l'école  du  grand  théâtre.  Mazois  nous  dit  qu'  il 
vire  di  mercato,  ma  secondo  la  descrizione,  che  ci  ha  j  devait  servir  de  marché;  mais  selon  la  description 
lasciato  Vilruvio  dei  Tribunali ,  e  della  loro  situa-  «  crue  Vitruve  a  faite  des  tribunaux,  et  de  leur  situa- 
zione, pare  che  questo  ediGzio  fosse  la  curia  di  Poni-  »  tiou,  il  n'  y  a  point  de  doute,  que  cet  édifice  ne  fût 
pei.  Ce  lo  assicura  maggiormente  un'iscrizioue  trovata  ;  le  barreau  de  Pompei.  Nous  en  sommes  persuadés 
presso  al  Teatro,  che  dice:  ;  encore  davantage,  par  une  inscription  trouvée  près 

S  du  théâtre,  qui  nous  dit: 

M.  M.  HOLCOM  RUFUS  ET  CELER  »  M.  M.  HOLCOM  RUFUS  ET  CELER 

CRYPTAM  TR1UUNAL  THEATIIUM  S.  P.  CRYPTAM  TRlnUNAL  THEATRUU  S.  P. 

AD  DEÇUS  COLONIAE.  S  AD  DEÇUS  COLONIAE. 


iion- 


Presenta  esso  uu  cortile  scoperto  circondato  da  »       11  présente  une  basse-cour  découverte,  envin 

tre  lati  da  un  intercolunnio  elegante,  e  nel  quarto  in  »  née  de  trois  côtés  d'un  élégant  intercolunnio ,  et  le 

una  semplice  muraglia.  Nel  mezzo  si  eleva  una  ï  quatrième  d'une  simple  muraille.  Au  cenlre  s'élève 

tribuna,  donde  rendeva  giustizia  il  Duumviro.  E  5  une  tribune,  où  jugeait  le  Duumvir.  Il  est  difficile 

però  difficile  indovinare  l'uso  dei  due  banchi,  che  si  5  pourtant  de  deviner  l'usage  qu'on  faisait  de  deux 

vedano  in  faccia,  e  che  rassomigliano  in  qualche  S  bancs  qu'on  aperçoit  vis-à-vis,  et  qui  ressemblent 

modo  a  due  altari.  Al  di  là  della  muraglia  si  vede  un  v  en  quelque  sorte  à  deux  autels.  Au  de-là  de  la  mu- 

gran  recipiente  di  acqua ,  donde  si  diramavano  i  ca-  5  raille  on  trouve  un  conservatoire  d'eau,  d'où  partaient 

nali  nella  parte  inferiore  della  città.  ï  les  canaux  dans  la  panie  inférieure  de  la  ville. 

TEMPIO  D'ISIDE.  :  TEMPLE  D'ISIS. 

11  culto  d'Iside  più  volte  soppresso  e  ripristinato  S       Le  culte  d'Isis,  supprimé  et  renouvelé  plusieurt 

cessò  in  Roma  sotto  Tiberio ,  ed  in  Pompei,  colla  S  Ibis,  cessa  à  Rome  sous  le  règne  de  Tibère  ;  mais  A 

distruzione  della  città.  Quest'  Imperatore  dopo  aver  ;  Pompei  il  ne  cessa  qu'avec  sa  destruction.  Cet  cm- 

puniti  i  sacerdoti  colla  crocifissione  d'alcuni  di  essi,  ;  pereur,  après  avoir  puni  quelques  mis  d'enii'eux  ,  en 

e  demoliti  i  lor  Templi ,  poiché  in  essi  s'esercitava  ï  les  crucifiant,  et  en  détruisant  leurs  leniples.puisqn'on 

un  traffico  di  prostituzione,  ed  un  asilo  ai  sediziosi  ,  5  y  exerçait  an  commercé  de  prostitution,  et  ils  servaient 

ebbe  la  debolezza  di  permettere  alle  sacerdotesse,  ed  J  d'asile  aux  rébelles,  eut  la  faiblesse  de  permettre  am 
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•  ^rdoti  superstiti  di  continuare  il  lor  mestiere  S  prêtresses  et  aux  prêtres  superstitieux  de  continuer 
ai  saceruo       i  ^  ^  .  „  ]eur  m(5t[er  0ù  bon  leur  semblait.  C'est  ainsi  que  sous 

!ùcrssiviaimrerratòri  qnésto  abominevole  cullo  ri-  ï  les  empereurs  suivans  ce  culte  abominable  reprit  toute 
nres forza  e  si  è  prolungato  fino  al  regno  d'Ottone;  S  sa  force,  et  se  prolongea  jusqu  au  règne  d Otton.-  mais 
ma  m  celi' intervallo  delle  piccole  aggregazioni  qui  S  pendant  cet  intervalle,  des  sociétés  de  personnes  for- 
Ze  d/costoro  vagavono  processionalmente  da  città  »  mées  par  eux,  voyageaient  en  procession  de  vile  en 
a  città  facendo  credere  d'operare  dei  prodigj ,  medi-  3  ville,  faisant  accroirequ  ils  opéraient  des  prodiges,  pan- 
ando effettivamente  qualche  malato  (  cosa  quasi  co-  5  sant  eu  effet  quelque  malade  (  ce  qui  était  1res  com- 
mune a  tutti  i  sacerdoti  dell'antichità  che  studiavano,  ;  mun  à  tous  les  prêtres  de  l'antiquité,  qui  étudiaient , 
e  conoscevano  la  virtù  specifica  di  molte  piante  saui-  s  et  connaissaient  la  vertu  spécifique  de  plusieurs 
tarie)  astrola-ando,  gesticolando,  e  ballando  la  lus-  «  plantes  bonnes  à  la  santé  ),  prédisant,  gesticulant,  et 
suriosa  danza  Isiaca ,  con  delle  nacchere  fra  le  dita;  ;  éxécutant  la  luxurieuse  danse  Isiaque,  avec  des  eli- 
conie tutiociò  è  raccontato  da  Apulejo.  S  queues  aux  doigts;  ainsi  que  tout  cela  nous  est  ra- 

/      S  conté  par  Apulejo. 

Tali  associazioni  di  vagabondi  con  altri  nomi,  ed  f  De  telles  sociétés  de  vagabonds  sons  d'autres 
in  altro  aspetto  si  sono  perpetuate  fino  ai  nostri  ;  noms,  et  sous  un  aspect  différent ,  ont  existé  jusqu'à 
giorni  prendendo  l'intitolazione  di  Zingani,  d'Egi-  i  présent  avec  les  titres  de  Bohémiens,  d'Egyptiens,  etc: 
ziani,  di  Catalani,  di  Boemi  tanto  in  Francia,  in  ï  en  France,  en  Allemagne,  en  Espagne  et  en  Italie 
Germania,  nelle  Spagne,  ed  in  Italia  ancora  poco  di-  i  aussi,  en  amusant,  et  se  divertissant  d'une  manière  à 
versamentè  divertendo ,  e  divertendosi,  con  astrala-  »  peu  près  semblable,  à  prédire,  et  à  débiter  des  secrets 
gare  e  spacciare  de' supposti  segreti,  che  non  guari-  *  supposés  qui  ne  guérissent  personne.  Cependant, 
scono  veruno;  ma  diminuite,  perchè  sempre  esposte  S  elles  ont  diminué,  étant  toujours  exposées  au  ridicule 
al  ridicolo  e  disprezzo  del  pubblico  viepiù  illumi-  ;  et  au  mépris  du  public ,  qui  s'instruisait  de  plus  en 
nato  ed  in  seguilo  represse,  e  scacciate  dovunque  ;  plus  ;  elles  furent  en  suite  supprimées  et  chassées  de 
per  l'a  saviezza  de' governi, sono  in  oggi  quasi  intera-  *  tous  les  pays,  par  la  sagesse  des  gouvernemens;  et 
mente  estirpate.  \  elles  sont  aujourd'hui  presque  entièrement  détruites. 

Una  miserabile  diramazione  di  costoro,  i  cui  in-  ij  De  misérables  troupes  de  tels  gens,  dont  lesindi- 
dividui  sotto  il  manto  della  detestabile  ipocrisia,  al-  »  vidus,  sous  l'apparence  d'une  abominable  hypocrisie, 
cuna  volta  si  veggono  scorrere  le  campagne,  attirando  j  parcourent  les  campagnes,  attirant  à  eux  des  idiotes 
dietro  a  se  de' superstiziosi,  e  troppo  creduli  idioti,  »  trop  crédules,  et  des  superstitieux  ,  par  le  moyen  de 
col  mezzo  di  falsi  prodigj,  col  vendere,  o  douar  loro  ï  faux  prodiges,  qui  vendent  ou  font  cadeau  (  ainsi  que 
come  più  gli  torna  alcuni  oggetti  di  donazione,  e  so-  ;  cela  leur  convient  )  de  plusieurs  objets,  et  surtout 
prattulto  coli' ostentare  la  più  severa  austerità,  on-  S  faisant  parade  d'une  austérité  la  plus  sévère,  afin 
d'esser  meglio  ricevuti,  e  trattati;  ma  perseguitati  e  !  d'être  mieux  reçus  et  traités;  mais  cependant,  se  vd- 
spinti  sempre  avanti  dalla  vigile  pulizia ,  finalmente  S  yant  persécutés  et  poussés  toujours  en  avant  par  la 
non  trovano  altro  refugio,  che  nell' associarsi  a  dei  X  police  vigilante,  ils  ne  trouvent  enfin  d'autre  refuge, 
malviventi,  servendo  loro  di  spioni ,  coi  quali  facil-  ï  qu'en  s'unissant  aux  malveillans,pour  leur  servir  d'es- 
mente  incontrano  la  meritata  lor  fine.  \  pions,  et  avec  lesquels  ils  rencontrent  facilment  la  fin 

S  qu'ils  méritent. 

Dopo  accennato  queste  brevi  notizie  relative  ai  ï  Après  avoir  fait  mention  de  ces  petits  détails,  con- 
cultori di  questa  Dea  Egiziana,  quale  in  seguilo  con  S  cernant  ceux  qui  fréquentent  le  culte  de  celte  Déesse 
gli  stessi  attributi  fu  la  Diana  de' Greci,  si  descriverà  S  Egyptienne,  qui  fut  par  la  suile,  avec  les  mêmes  at- 
il  materiale  del  nostro  bel  monumento,  e  in  primo  'i  tributs,  la  Diane  des  Grecs,  nous  allons  faire  la  des- 
luogo  t'iremo,  che  la  seguente  iscrizione  dichiara  che  S  criplion  du  matériel  de  ce  beau  monument;  et  en  pre- 
fu  rifabbricato  dopo  il  terremoto  del  63  a  cura  di  jj  mier  lien  nous  dirons  que  l'inscription  qui  suit,  prouve 
Popidio  Celsino.  S  qu'il  a  été  rebâti  par  les  soins  de  Popidius  Celsinys, 

S  après  le  tremblement  de  terre  de  l'année  63. 

H.  POPIDIUS  K.  F.  CELS1NUS  K.  POPIDIUS  K.  F.  CELSIKUS 

•AEDEM  IS1DIS  TERRAEMOTU  5  AEDEM  IS1DIS  TERRAEMOTU 

COLLA PSAM  S  COLLAPSAM 

A  FUiïDAMEIsTIS  P.  S.  RESTITUII1  S  A  FUNDAMENTIS  P.  S.  RESTITUIT 

F.UISC.  DECURIONES  OU  L1BERALITATEM  HUNC.  DECURIONES  OB  LIBERA  L1TATEM 

CUM  KSSET  ANNOR  SEXS.  S  CUM  ESSET  AKKOR  SEXS. 

ORD1M  SUO  GRATIS  AI)  LECERUNT.  «  ORDINI  SUO  GRATIS  AD  LEGERUNT. 
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Questo  tempio  è  una  delle  prime  scoperte,  che  !       Ce  temple  est  une  des  premières  découvertes 

furono  fatte,  ed  è  uno  dei  più  interessanti  edifizj  !  qu'on  ait  faites,  et  un  des  plus  iutéressans  nionu- 

dell'  antichità.  ;  mens  de  l'antiquité. 

Alla  di  lui  cella,  o  sacrario,  elevato  sopra  un'im-  S  Uu  escalier  situé  au  centre,  conduitau  Sanctuaire 
basamento,  si  monta  per  una  gradinala  situata  nel  ;  élevé  sur  une  base.  A  son  entrée  se  trouve  un  porti- 
centro.  Avanti  l'ingresso  v'è  un  portico  formato  da  4  !  que,  formé  par  quatre  colonnes  de  front,  et  trois  de 
colonne  di  fronte ,  e  2  dai  lati ,  comprese  le  angolari,  ;  còlè ,  en  pierre  volcanique,  revêtues  de  stuc.  Dans  le 
di  pietra  vulcanica,  rivestite  di  stucchi.  Nella  cella  si  i  sacrane  s'élève  un  banc  à  la  hauteur  de  quatre  pieds, 
vede  un  banco,  che  sollevasi  a  \  piedi  d'altezza  ,  e  Ï  qui  avance  un  peu  dans  l'intérieur  de  l'édifice.  Par  le 
s'avanza  un  poco  nell' interno  dell'edilìzio:  una  per-  ï  moyeu  d'une  échelle  qu'on  plaçait  sur  le  derrière, 
sona  vi  si  poteva  ascondere  col  mezzo  di  una  scala  di  5  une  personne  pouvait  bien  s'y  cacher;  et  il  est  A  pré- 
dietro  ed  è  probabile  che  di  là  si  rendessero  gli  ora-  ;  sumer  que  de  cet  endroit  on  rendait  les  oracles, 
coli.  Le  mura  erano  ornate  di  pitture  a  fresco,  che  ;  Les  murailles  étaient  peintes  à  fresque,  et  l'on  y  vo- 
rappresentavano  l'Ibi,  l' Ippopotamo,  il  Loto,  ed  altri  »  yak  l'Ibis,  l'Ippopotame,  le  Lothos,  et  autres  eniblé- 
emblemi  del  culto  d' Iside.  Vi  si  vedevano  pure  dei  ;  mes  du  culte  d'Isis.  On  y  remarquait  aussi  des  pré- 
sacerdoti  vestiti  dei  loro  sacri  abiti.  Nelle  nicchie  po-  ;  très  parés  de  leurs  habillemens  sacrés.  Les  niches 
savano  le  statue  di  Venere,  di  Bacco,  e  di  Pri.-ijio ;  ;  contenaient  les  statues  de  Vénus,  de  Bacchus,  et  de 
ed  ai  fianchi  della  scalinata  stavano  piccoli  altari ,  ove  ;  Priape;  et  aux  côtés  de  l'escalier  étaient  de  petits  au- 
furouo  trovate  le  due  tavole  isiache  tanto  apprezzati  !  tels,  où  furent  trouvées  les  deux  tables  isiaques  si 
dagli  antiquarj.  L'altare  a  sinistra,  più  graude  del-  ;  estimées  par  les  antiquaires.  L'autel  à  gauche  ,  plus 
l'altro,  serviva  pei  sacrifizj ,  e  quello  a  destra  riceveva  ;  grand  que  l'autre,  était  destiné  aux  offrandes;  et  re- 
nel  suo  vuoto  le  ceneri  delle  vittime.  S  lui  à  droite  ,  recevait  dans  sou  vide  les  cendres  des 

ï  victimes. 

La  piccola  camera  isolata  presso  il  primo  altare  «  La  petite  chambre  isolée  à  coté  du  premier 
conteneva  un  bagno  per  le  abluzioni  del  sacerdote  S  autel,  contenait  un  bain  pour  les  ablutions  du  prêtre, 
avanti,  e  dopo  il  sacrifizio.  Vi  si  trovò  uno  scheletro.  S  après  le  sacrifice.  On  y  retrouva  un  squélette.  L'en- 
II  sacrario  è  tutto  circondato  da  un  peristilio,  le  cui  ï  droit  où  est  situé  le  tempie,  est  entouré  d'un  péri- 
colonne  offrono  una  mescolanza  di  tre  ordini  di  ar-  »  style,  dont  les  colonnes  présentent  un  mélange  de 
chitettura.  Dietro  al  sacrario  si  trovarono  altri  sche-  S  trois  ordres  d'architecture.  Derrière  le  Sanctuaire  on 
letri,  apparentemente  di  sacerdoti, e  presso  loro  delle  S  retrouva  d'autres  squelettes  de  prêtres,  et  à  côté 
ossa  di  pollo,  di  pesce,  e  dei  gusci  di  uova.  Si  dedu-  i  d'eux  des  os  de  poulets,  des  arrêtes  de  poisson,  et 
ce  da  ciò  ,  che  fossero  sorpresi  a  tavola  dalla  eru-  i  des  coquilles  d'oeufs.  D'après  cela  on  présume,  qu'ils 
zione  del  Vesuvio.  ï  furent  surpris  à  table  par  l'éruption  du  Vésuve. 

Nella  contigna  cucina  si  trovarono  dei  vasi  di  5  Dans  la  cuisine  voisine,  ou  retrouva  des  vases  de 
terra,  e  un  osso  di  prosciutto  ;  ed  in  un  altro  recinto  ;  terre,  et  un  OS  de  jambon  ;  et  dans  une  enceinte  der- 
ivi prossimo,  si  scopersero  pure  varj  strumenti  pei  sa-  ;  rière  le  Sanctuaire,  on  découvrit  aussi  plusieurs  ins- 
crifizj,  due  sislri ,  due  idoli  egiziani,  ed  un  candela-  S  trumens  destinés  aux  sacrifices,  deux  sistres,  deux 
bro  di  bronzo.  ï  idoles  égyptiens,  et  un  candélabre  de  bronze. 

5 
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TEMPIO  DI  PRIAPO.  \  TEMPLE  DE  PRIAPE. 

* 

« 

V 

La  sua  architettura  può  riferirsi  all'epoca  più  re-  ;  Son  architecture  est  de  l'époque  la  plus  reculée 

mota  di  Pompei:  e  somiglia  quasi  perfettamente  a  $  de  Pompei,  et  ressemble  beaucoup  à  celle  du  T.  de 

quella  del  T.  di  Romolo  già  descritta.  Una  grand' ara  ;  Romulus,  déjà  mentionnée.  Un  grand  autel  de  tuf 

di  tufo  vulcanico,  ornata  di  un  fregio  dorico  è  situata  «  volcanique,  orné  d'une  bordure  dorique,  est  situé 

innanzi  al  santuario:  è  dessa  d'un  bel  lavoro  e  d'un  5  devant  le  santuaire:  il  est  d'un  beau  travail  et  d'un 

gusto  eccellente;  v'ha  finanche  chi  la  paragona  al  s  goût  exquis.  Il  y  a  des  personnes  qui  le  comparent  au 

sarcofago  trovalo  a  Roma  nel  sepolcro  degli  Scipioui ,  5  sarcophage  trouvé  à  Rome  dans  le  tombeau  des  Sci- 

e  trasportalo  nel  museo  vaticano.  La  statua  di  Priapo  »  pions,  et  transporté  au  Musée  Vatican.  On  a  retrouvé 

vi  fu  rinvenuta  fra  simulacri  della  Salute  e  del  Dio  S  la  statue  de  Priape  parmi  les  simulacres  de  la  Santé 

della  mediciua.  Egli  non  pelea  far  ammeno  de'loro  »  et  du  Dieu  delà  médecine.  Il  ne  pouvait  se  passer  de 

soccorsi,  ma  quali  doveano  essere  le  opinioni ,  e  per  ;  leurs  secours;  mais  quelles  devaient  être  les  opinions, 
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conseguenza  i  costumi  degli  antichi,  se  divinizzavano  5 
in  tal  guisa  perfino  la  Dissolutezza  ?  jj 

TEATRO  TRAGICO.  \ 

I  Romani  avevano  modellati  i  loro  teatri  sull'ar-  X 

chitettura  di  quelli  della  Grecia,  donde  il  gusto  per  X 
le  rappresentanze  sceniche  passò  a  Roma. 

Taliappunlosonoidueteatri  scoperti  finoraaPom-  X 

pei,  che  mostrano  quantoquesta  città  si  dilettasse  di  tali  X 

spettacoli.  Non  differiscono  tra  loro  nella  forma ,  ma  X 

bensì  nella  capacità  ,  e  nella  magnificenza.  Si  è  pre-  X 

teso  perciò  che  il  maggiore  servisse  perla  tragedia,  il  X 

minorée  più  semplice  per  la  commedia,  l'egloga,  ec.  J! 

distinzione  non  universalmente  ammessa  dagli  eru-  x 

duti  ;  e  quiudi  è  derivata  una  più  recente  opinione  ,  J 

che  il  minore  non  fosse  altrimenti  un  teatro ,  ma  5 

l'Odeo,  che  del  teatro  era  un  appartenenza,  ove  si  x 

sperimentavano  non  solo  i  componimenti ,  ma  gli  at-  » 

tori ,  i  suonatori ,  i  danzatori  ,  i  coristi  e  quante  » 

parsone  insomma  dovevano  prender  parte  in  tali  spet-  S 

tacoli ,  avanti  di  esporsi  nel  gran  teatro.  Questo  ar-  g 

gomeuto  è  stato  molto  illustrato  dal  Ch.  sig.  Mario  ï 

Musumesi,  erudito  architetto  di  Catania,  nella  sua  S 

esposizione  dell'Odeo  Greco  tuttora  esistente  nella  di  v 

lui  patria,  e  si  trova  l'estratto  di  quest'  opera  con  re-  X 

lative  osservazioni ,  ed  aggiunte  nel  nuovo  giornale  ï 

de'letterati  Pisani  fascicolo  N.°  8  anno  1823.  ; 

Lasciando  questa  discussione  ai  dotti  interpetri  X 
dell'antichità,  passeremo  alla  descrizione  del  teatro  » 
maggiore,  dal  quale  resulterà  la  denominazione  di  X 
molle  parti  comuni  ancora  al  secondo. 

Presenta  esso  la  forma  di  un  semicerchio,  dove  X 
sono  dei  gradini,  o  sedili  per  gli  spettatori.  I  gradini  X 
erano  partiti  dai  corridori  in  tre  divisioni  chiamate  X 
precinzioni.  Su  questo  teatro  i  gradini  inferiori,  onde  X 
giungere  alla  prima  precinzioue,  erano  soli  5  costruiti  X 
di  un  bel  marmo  bianco ,  ed  erano  esclusivamente  X 
riserbali  ai  magistrati,  e  ad  altri  distinti  personaggi.  X 
Sull'alto  di  questa  precinzione  esistono  dei  piedistalli,  X 
che  servivano  a  tre  statue:  quella  di  mezzo  apparie-  X 
neva  al  benemerito  Olconico.  La  seconda  divisione  X 
era  pel  popolo;  ella  è  tagliata  da  sei  scale  incavate  nei  X 
sedili,  formanti  sette  cunei,  cosi  chiamati,  perchè  eia-  X 
scuno  avea  la  forma  di  un  cono.  Dietro  la  larghezza  X 
della  seconda  precinzione  era  un  corridore ,  che  co-  X 
municava  colle  sei  scale. 

Al  di  sopra  erano  quattro  ordini  di  sedili  riser-  x 
Lati  alle  donne,  ed  è  questo  il  solo  luogo,  ove  si  x 
stava  ordinariamente  al  coperto,  quando  un  velabro  ; 
(  cosa  ordinaria  in  simili  stabilimenti  )  non  difendeva  » 
interamente  il  teatro,  dagli  incomodi  raggi  del  sole.  « 
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et  par  conséquent  les  moeurs  des  anciens,  s'ils  divi- 
nisaient de  telle  manière  jusqu'à  la  Débauche? 

TÉATRE  TRAGIQUE. 

Les  Romains  avaient  modelé  leurs  théâtres  d'a- 
près l'architecture  de  ceux  de  la  Grèce,  d'où  le  goût 
des  représentations  passa  à  Rome. 

Tels  sont  précisément  les  deux  théâtres  décou- 
verts jusqu'à  présent  à  Pompei ,  qui  prouvent  com- 
bien ces  spectacles  y  étaient  en  vogue.  Ils  ne  diffèrent 
point  entr'eux,  quant  à  la  forme,  mais  bien  par  leur 
étendue  et  leur  magnificence.  C'est  pour  cela  qu'on  a 
prétendu  que  le  grand, 'servait  pour  la  tragédie;  le 
petit  et  le  plus  simple,  pour  la  comédie,  l'églogue  etc. 
mais  les  savans  n'admettent  pas  tous  cette  distinction; 
et  ensuite  il  est  dérivé  une  opinion  plus  récente,  que 
le  plus  petit  n'était  que  l'Odèon  ,  faisant  partie  du 
théâtre,  où  l'on  faisait  les  répétitions  de  ce  qu'on  avait 
composé  ,  ainsi  que  pour  les  acteurs,  les  musiciens, 
les  danseurs,  les  choeurs,  ainsi  que  tous  ceux  qui 
faisaient  partie  des  spectacles,  avant  de  s'exposer  sur 
le  grand  théâtre.  Cet  argument  a  été  illustré  par  M. 
Marius  Musumesi  ,  architecte  érudit  de  Catanie  , 
dans  son  exposition  de  l'Odèon  grec,  éxistant  encore 
dans  sa  patrie.  On  trouve  l'extrait  de  cet  ouvrage, 
avec  des  observations,  et  des  augmentations,  dans  le 
nouveau  journal  des  littérateurs  de  Pise,  huitième 
cahier  de  l'année  1823. 

Nous  laisserons  celte  discussion  aux  savaus  inter- 
prètes de  l'antiquité  et  passerons  à  la  description  du 
grand  théâtre,  de  laquelle  il  résultera  la  dénomina- 
tion de  beaucoup  de  parties  communes  aussi  au  second. 

Il  présente  la  forme  d'un  demi-cercle ,  où  sont 
rangés  les  sièges  pour  les  spectateurs.  Ces  sièges  étaient 
partagés  par  des  corridors  en  trois  divisions,  qu'on 
appellali  precinzioni  (étages).  Les  degrés  inférieurs, 
pour  parvenir  au  premier  étage,  n'étaient  que  5  en 
marbre  blanc  très  beau  et  étaient  exclusivement  des- 
tinés aux  magistrats  et  aux  personnages  de  distinc- 
tion. Sur  le  haut  de  cette  division  ,  se  trouvent  des 
piédestaux  qui  servaient  de  base  à  trois  statues,  dont 
celle  du  milieu  appartenait  au  digne  Olconius.  La 
seconde  division  était  réservée  au  peuple;  elle  est  par- 
tagée par  six  escaliers  creusés  dans  les  sièges,  formant 
sept  Cunei,  ainsi  appelés,  parce  que  chacun  avaitla  for- 
me d'uncône.  Sur  le  derrière  de  l'enceinte  de  la  seconde 
division,  un  corridor  communiquait  avec  les  six  esca- 
liers. 

Au  dessus  il  y  avait  quatre  rangs  de  sièges,  réser- 
vés aux  dames:  cet  endroit  est  le  seul  où  l'on  était 
ordinairement  à  l'abri,  lorsque  les  rayons  du  soleil 
pénétraient  au  beau  milieu  du  théâtre  ;  ce  qui  arri- 
vait dans  de  semblables  établissemens.  La  partie  du 
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Quella  parte  di  teatro  appellala  oggi  parterre,  o  pia-  S  théâtre  que  nous  appelions  parterre,  est  l'orchestre  des 
tea,  presso  gli  antichi  dicevasi  orchestra.  I  Greci  vi  ï  anciens.  Les  grecs  y  dansaient  sur  un  planchér  de  bois, 
eseguivano  i  balli  su  di  un  solajo  di  tavole  a  tal  uopo  S  destine  à  cet  usage. Chez  les  Romains  il  appartenait  aux 
formato;  i  Romani  la  destinarono  pei  sonatori.  Al  di  !  Sénateurs.  En  l'ace  de  l'orchestre  était  le  Proscenium; 
là  dell'orchestra  era  il  proscenio,  ove  gli  attori  ese-  5  endroit  où  déclamaient  les  acteurs,  et  qui  en  était 
guivano  le  loro  parti ,  ed  era  elevato  ordinariamente  S  plus  élevé  de  cinq  pieds  à  peu  près.  Le  Proscenium  du 
sei  piedi  dal  piano  dell' orchestra.  11  proscenio  del  ;  théâtre  a  été  richement  décoré  destati 
teatro  fu  ornato  riccamente  di  statue ,  molti  piedistalli 


statues,  dont  les 

piédestaux  de  beaucoup  d'entr'elles  éxisteut  encore- 


delle  quali  sussistono  ancora.  In  fondo  era  la  scena  i  La  grande  porle  appelée  Royale  était  dans  le  fond  , 
fissa,  consistente  in  un  muro  con  frontespizio,  nel  5  placée  au  milieu  de  la  scena  fissa,  qui  se  composait 
mezzo  del  quale  stava  la  porta  delta  reggia:  ai  due  ï  d'une  muraille  avec  un  fronton.  Aux  côtés  il  y  avait 
lati  ve  ne  stavano  due  più  piccole  appellate  ospitali.  5  deux  autres  petites  portes  nommées  hospitalières.  Sur 
Dietro  la  scena  si  vedono  pure  le  stanze ,  ove  gli  at-  S  le  derrière  des  scènes,  ou  voit  aussi  les  chambres  des- 
tori si  preparavano.  «  tinées  aux  acteurs. 

Questo  teatro,  malgrado  che  sia  stato  spogliato  di  ;       Cethéàlre,  malgré  qu'il  ait  été  dépouillé  de  pres- 

quasi  tutti  i  marmi ,  ond' era  rivestito,  porta  ancora  ;  que  tous  les  marbres,  porte  encore  l'empreinte  de 

l'impronta  della  grandezza,  e  rassomiglia  perfetta-  ;  la  grandeur,  et  ressemble  parfaitement  a  celui  d'IIer- 

mente  a  quello  di  Ercolano.  5  culanum. 


PICCOLO  TEATRO 
COPERTO  O  PROBABILMENTE  L'ODEO. 


PETIT  THÉÂTRE 
COUVERT ,  OU  PROBABLEMENT  L'ODÈON. 


Poco  resta  a  dire  riguardo  a  questo  teatro,  se  non 
che  come  accennammo  è  più  semplice ,  e  molto  più 
piccolo  dell'altro.  Sopra  una  sola  cosa  richiameremo 
l' attenzione  degl'  intendenti ,  se  cioè ,  questo  teatro 
fosse  permanentemente  coperto.  11  sig.  Wilkins  vi  si 
oppone,  ma  noi  osiamo  affermarlo  deducendolo  dalle 
colonne  esistenti  ancora ,  situate  sull'  estremità  del 
muro  superiore ,  che  ne  sostenevano  il  tetto ,  e  fra  le 


Il  ne  nous  reste  à  dire  autre  chose  à  l'égard  du 
théâtre  comique,  sinon  qu'il  est  plus  simple  que  le 
précédent ,  ainsi  que  nous  l'avons  dit.  11  nous  faut 
seulement  éxaminer  une  chose;  c'est-à-dire ,  si  ce 
théâtre  a  été  toujours  couvert?  Quoique  M.  Wïl- 
kins  s'y  oppose  ,  nous  le  soutenons  néanmoins, 
à  cause  des  colonnes  qui  éxistent  encore,  situées  sur 
l'extrémité  de  la  muraille  supéreure,  qui  en  soule- 


quali  s' introduceva  la  luce  nell'interno;  mentrechè  S  naientIetoit,etentrelesquellespénétraitlalumièredans 
com'è  notissimo  tanto  gli  esperimenti  e  le  prove  nel-  «  l'intérieur;  tandis  que  l'on  n'ignore  pas  que  les  répé- 
l'Odeo,  quanto  le  grandi  rappresentanze  nel  teatro,  »  titions  se  faisaient  en  plein  jour,  ainsi  que  les  repré- 
tutto  eseguivasi  in  pieno  giorno-  L'opinione,  riguardo  5  sentations  des  grands  opéra.  Cette  opinion  estappuyée 
al  coprimeuto  stabile  di  questa  fabbrica  è  sostenuta  S  par  une  inscription,  qui  nous  apprend,  que  ce  cou- 
da una  iscrizione,  che  ci  fa  sapere  essere  stato  ciò  S  vrement  a  eu  lieu  par  ordre  des  Duumvirs  Quinte 
ordinato  dai  Duumviri  Quinzio  Valgio  e  M.  Porcio  ï  fa/gius,  et  M.  Porcius,  avec  un  décret  des  Décu- 
con  decreto  dei  Decurioni.  Eccola:                         S  rions.  La  voici: 


C.  QUIKTIUS  C.  F.  VALG. 
M.  PORCIUS  M.  F. 
DUOVIR.  DEC.  DECK. 
THEATRUM.  TECTUM 
FAC.  LOCAR.  E1DEMQUE  PROSAR. 

FORUM  NUNDINARUM. 


C.  QUIHT1US  C.  F.  VASC. 
M.  PORCIUS  U.  F. 
DUOVIR.  DEC.  DECR. 
THEATRUM  TECTUM 
FAC.  LOCAR.  EIDEMQUE  PROBAR. 

FORUM  NUNDINARUM. 


Per  formarsi  un  idea  di  questa  piazza  ,  bisogna  S      Pour  se  faire  une  idée  de  cette  place ,  il  faut  se 

figurarsi  un  recinto  scoperto  circondato  da  portici ,  l  figurer  une  enceinte  découverte,  environnée  de  porti- 

alì'iudietro  dei  quali  stavano  lunghe  fde  di  botteghe.  »  ques,  derrière  lesquels  étaient  de  longues  rangées  de 

Le  colonne  originariamente  erano  doriche,  e  canalate,  ;  boutiques.  Les  colonnes  en  origine  étaient  doriques, 

ma  inseguito  ricoperte  di  stucco ,  coli'  aggiunta  di  '  petites,  cannelées  à  la  moitié  supérieure;  mais  ensuite 

varie  foglie  sotto  l'abaco  del  capitello,  che  molto  le  «  elles  furent  revêtues  de  stuc,  et  on  y  a  ajouté  différentes 

deformano.  Vi  si  veggono  delle  iscrizioni  senza  og-  «  feuilles  au  dessous  du  chapiteau,  qui  les  gâtent  infini- 
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.etto,  c  dei  pessimi  disegni  fatti  per  passatempo  dai  jj  ment.  On  y  voit  des  inscriptions  sans  aucun  but,  et  Je 
s  Z  i  e  dagli  oziosi.  Vi  si  teneva  un  mercato  ogni  X  très  mauva.s  dessin,  feus,  pour  passe-temps  par  des 
nove  giorni,  perù  Tu  appellato  «Nundinarum»  »  soldats  et  des  oisifs  Tous  les  neuf  jours  on  y  tenait 
Ouando  fa  discopertosi  credette  che  fosse  l'alloggia-  S  un  marché;  et  voilà  pourquoi  on  1  appelait  ISunch- 
Sldei  soS,esi  persiste  ancora  a  così  cî.ia-  narun,  Lorsqu'on  le  découvrit,  on  crût  que i  c'était  le 
b  guaotunquè  dalla  moltitudine  delle  botteghe,  logement  des  soldats  ;  et  Ion _  persiste  encore  à  1  appeler 
e  da  altri  monumenti  sia  stabilito  essere  sicuramente  X  ainsi,  quoique  par  la  quantité  de  boutiques ,  et  autres 
la  piazza  del  mercato.  In  una  di  queste  botteghe  si  X  bàtimens,  ou  a  définitivement  reconnu  que  c  clan  la 
trovò  un  mulino  a  grano:  in  un  altra  un  infrantojo  X  placedu  marché.  Dans  «ne  de  ces  boutiques  on  trouva 
formato  da  due  macine,  che  si  giravano  per  mezzo  X  un  moulin  pour  le  blé.dans  un  autre  un  moulin  a  Inule, 
di  un  asse  di  ferro  in  un'ampia  vasca,  ove  ponevansi  X  formé  de  deux  meùles,  que  l'on  tournait  par  le  moyen 
a  infrangere  le  ulive.  È  probabile  che  io  questo  X  d'un  axe  de  fer  dans  un  ample  bassin,  où  on  mettait  les 
luogo  fossero  le  prigioni ,  essendosi  trovati  in  una  X  olives  pour  les  écraser.  1)  est  possible  que  ce  local  lut 
stanza  degli  scheletri,  le  cui  gambe  erano  inceppate  »  destiné  aux  prisons.y  ayant  retrouvé  dans  une  chambre 
in  una  lunga  macchina  di  ferro.  Dovea  essere  in  que-  »  des  squélettes,  dont  les  jambes  étaient  enchaînées  par 
sta  vicinanza  pure  un  corpo  di  guardia  militare,  poi-  «  une  longue  machine  de  fer.  Non  loin  de-lù  devait  se 
ckè  vi  si  rinvennero  delle  corazze,  ed  altri  pezzi  di  ï  trouver  aussi  un  corps-de-garde  militaire,  car  on  y  a 
armatura,  che  per  fuggire  più  prontamente  nel  tempo  S  retiré  des  cuirasses,  et  autres  objets  d'armures,  qu'ils 
dell'eruzione,  aveano  forse  gettate;  ma  invano,  poiché  X  avaient  jettéspeudant  l'éruption.sansdoutepoursesau- 
tutti  vi  perirono  coi  loro  uffiziali.  Quest'armi  raccolte  ;  ver  plus  lestement;  mais  ce  fut  en  vain,  puisque  tons 
formauo  ora  un  trofeo  nel  museo  reale,  ove  si  distin-  »  périrent  avec  leurs  olficiers.  La  réunion  de  ces  armu- 
gue  il  cimiero  del  Centurione ,  nel  quale  è  con  raro  »  res ,  forme  aujourd'hui  un  beau  trophée  au  musée 
lavoro  scolpito  l'incendio  di  Troja.  «  royal,  parmi  lequel  on  distingue  le  casque  du  Cen- 

X  turion ,  où  l'incendie  de  Troye  y  est  précieusement 

X  sculpté. 

Il  sig.  Guglielmo  Bechi  vuole  che  questo  sia  il  »  M.  Guillaume  Bechi  prétend  que  c'est  le  portique 
portico  dei  teatri,  e  perciò  si  darà  un  altra  veduta  di  »  des  thétres;  ainsi  donc  nous  distribuerons  une  autre 
questo  medesimo  fabbricalo,  visto  da  un  altra  parte,  ;  vue  de  ce  même  bâtiment,  prise  d'un  autre  côté, 
e  ne  daremo  la  descrizione  a  norma  del  sig.  Bechi.      X  et  nous  en  ferons  la  description  selon  sou  idée. 

Gli  antichi  costruivano  dei  portici  vicino  ai  teatri  X  Les  anciens  construisaient  des  portiques  tout  près 
onde  dar  agio  alla  gente  che  in  quei  luoghi  si  aduna-  X  des  théâtres ,  pour  la  comodité  et  le  plaisir  des  per- 
vano  per  godere  degli  spettacoli,  che  ivi  si  rappresen-  X  sonnes  qui  s'assemblaient  dans  ces  lieux  ,  pour  jouir 
tavano.  Questa  veduta  è  presa  sotto  il  portico  che  ri-  X  des  spectacles  qu'on  y  donnait.  Cette  vue  est  prise 
guarda  ponente.  Le  74  colonne  che  lo  compongono  X  sous  le  portique  en  face  du  couchant.  Les  74  colon- 
sono  ricoperte  di  stucco,  dipinto  ora  di  rosso  ,  ora  X  nés  qui  le  composent  sout  reconvertes  de  stuc,  peint 
di  giallo,  e  turchino.  Quel  cancello  che  si  vede  alla  X  tantôt  rouge,  tantôt  jaune,  et  tantôt  bleu.  La  grille 
diritta,  introduce  al  portico,  che  forse  servirà  di  po-  X  que  l'on  aperçoit  à  droite,  conduit  au  portique  ,  qui 
sto-sceuio  al  piccolo  teatro  coperto  radendo  dietro  la  X  sert  peut-être  d'avant-scène  au  petit  théâtre  couvert 
scena  di  esso.  Per  quei  due  scalini,  che  appariscano  X  dont  il  còtoye  la  scène  par  derrière.  Par  les  deux 
nel  centro ,  si  ascende  ad  un  piccolo  portico  che  for-  X  marches  que  l'on  voit  au  milieu  on  descend  à  un  pe- 
rnava  l'atrio  del  teatro  comico.  Quell'arco  che  vedesi  X  tit  portique  qui  formait  le  péristyle  du  théâtre  comi- 
in  fronte  introduce  in  un  altro  cripto-portico ,  che  X  que.  L'arc  que  l'on  aperçoit  en  face  mène  dans  un 
radendo  il  teatro  coperto  dal  lato  opposto  alla  scena ,  X  autre  Cripto-portique ,  qui ,  en  côtoyant  le  théâtre 
comunica  coll'orchestra  del  teatro  marmoreo,  detto  X  couvert  du  côté  opposé  à  la  scène,  communique  avec 
volgarmente  teatro  tragico.  jj  l'orchestre  du  théâtre  marmoreo ,  appelé  vulgaire- 

X  ment  théâtre  tragique. 

ENTRATA  ,  \  ENTRÉE. 

DELLA  CASA  DI  GIULIO  POLIBIO.         \        DE  LA  MAISON  DE  JULES  POLYBE. 

Questa  casa  unitamente  a  quella  che  segue  d'E-  «  Cette  maison,  ainsi  que  celle  qui  suit,  d'Equano, 

quano  sono  situate  nella  via  Consolare,  hanno  un  ;  se  trouvent  sur  la  rue  Consulaire.  Elles  sont  d'une 

estensione  immensa ,  e  quasi  tutte  in  rovina  ;  ma  dai  »  étendue  immense,  et  presque  entièrement  ruinées,- 

mosaici  di  vari  colori  che  si  scorge  che  ornavano  i  pa-  •  mais  d'après  les  mosaïques  de  différentes  couleurs , 
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vintemi,  e  le  mura  dovevano  l'ormare  uu  effetto  ol-  S  dont  les  pavés  et  les  murailles  étaient  sans  dome  or- 
tremodo  vago,  e  sorprendente  in  quelli  appartamenti.  S  nés,  on  voit  bien  que  les  appertemens  devaient  pro- 
Nel  suo  vasto  peristilio  vi  si  gode  di  una  superba  vista,  S  duire  un  ellet  à  la  fois  surprenant  et  enchanteur.  On 
poiché  le  case  hanno  quivi  tre  piani,  e  sono  costruite  ï  jouit  dans  son  vaste  péristyle  d'une  vue  magnifique- 
sulle  amiche  mura  della  città  a  tal' uopo  demolite.  S  car  les  maisons  en  cet  endroit  sont  composées  de  trois 
Discendendo  in  Anfiteatro  fino  al  porto  queste  case  S  étages,  et  on  les  a  béties  sur  les  anciens  remparts  de 

presentano  da  lontano  un  colpo  d'occhio  il  più  ma-  X  la  ville,  qui  ont  été  démolis  à  cet  ellet  En  descen- 

gnifico,  e  pittoresco.  S  dant  du  côté  de  l'Amphithéâtre  jusque  vers  le  port, 

X  ces  maisons  présentent  un  coup  d'oeil  ravissnnt  et  pit- 

»  toresque. 

I  Pompejani  l'ormandosi  così  dei  domicili  intera-  î  Les  Pompéiens,  en  construisant  ainsi  leurs  de- 
mente aperti  da  un  lato,  godevano  d' una  vista  più  ï  meures  ouvertes  entièrement  d'un  côté,  jouissaient 
estesa,  d'un' aria  più  pura,  d'una  più  grande  libertà,  5  d'une  vue  plus  étendue,  d'un  air  plus  pur,  d'une  plus 
e  potevano  passeggiare,  e  trattenersi  coi  loro  amici  X  grande  liberté,  et  pouvaient  se  promener  dans  la 
nei  cortili ,  e  nell'interno  senza  esser  veduti  o  ascoi-  X  cour,  et  s'entretenir  avec  leurs  amis,  sans  être  vùs  ni 
tati.  D'  altronde  essi  preparavano  intorno  ai  loro  ï  écoutés.  D'ailleurs,  ils  plaçaient  leurs  tables  tout  au- 
giardini ,  sotto  i  Ponici,  Je  loro  tavole,  e  pranzavano  X  tour  des  jardins,  et  sous  les  portiques,  en  dinant,  et 
e  respiravano  le  fresche  aure  di  mare,  che  per  quei  ï  en  respirant  l'air  frais  de  la  mer:  ce  qui,  pour  ces 
climi  cocenti  è  un  vero  piacere ,  un  bisogno.  In  una  ;  climats  brùlans,  était  un  vrai  plaisir,  et  même  nu 

di  queste  abitazioni  furono  ritrovate  dieci  teste  di  ;  besoin  On  a  retrouvé  dans  une  de  ces  maisons  dix 

moni,  fra  le  quali  una  di  un  fanciullo.  X  crânes,  dont  un  appartenait  a  uu  enfant. 

ANFITEATRO.  jj  AMPH1TÉATRE. 

L'  anfiteatro  è  di  forma  elittica,  e  la  disposizione  »  L'Amphithéâtre  est  de  forme  elliptique;  et  la  <lis- 
dei  gradini  uniforme  a  quella  dei  teatri;  la  sua  costru-  ï  position  des  degrés  ressemble  à  celle  des  théâtres, 
zione  è  molto  solida  ,  e  quantunque  sia  stato  molto  ;  Sa  construction  est  très  solide;  et  quoique  il  ait  été 
danneggiato  nella  parte  superiore  dal  terremoto,  pure  X  beaucoup  endommagé  dans  la  partie  supérieure  par 
è  in  miglior  grado  di  quello  di  Pola  ,  di  Verona ,  e  X  le  tremblement  de  terre,  il  est  cependant  un  meilleur 
del  Colosseo ,  conservando  ancora  la  prima ,  e  la  se-  X  état  de  ceux  de  Pola,  de  Vérone,  et  du  Colisée,  con- 
conda  preciuzione,  benché  spogliate  dei  marmi,  onde  X  servant  toujours  la  première  et  la  seconde precìnziunc, 
furono  adorne.  Racchiudevalo  nelle  sommità  un  or-  X  quoique  dépouillées  des  marbres  dont  ellesétaient  or- 
dine di  logge  coperte,  che  servivano  alle  donne  da  «  nées.  Il  renfermait  vers  le  sommet  un  rang  de  loges 
una  parte,  e  per  la  plebe  ,  dall'altra.  Si  sapeva  Tesi-  X  couvertes,  qui  servaient,  d'un  côté  pour  les  femmes, 
steuza  di  questo  anfiteatro  anche  avanti  il  discopri-  X  et  de  l'autre  pour  le  bas  peuple.  L'on  connaissait  l'éxis- 
meuto  della  città,  raccontando  Tacito  una  rissa  san-  X  tencedecei amphithéâtre, mémeavantladécouvertede 
guinosissima  che  vi  ebbe  luogo  tra  gli  abitanti  di  X  la  ville;  car  Tacite  nous  cite  une  sanglante  dispute,  qui 
Pompei,  e  quei  di  Nocera  nel  tempo  di  uno  spetta-  X  eût  lieu  dans  cet  endroit  entre  les  habllans  de  Pompei, 
colo  di  gladiatori  dato  da  Livinejo  Regolo.  Fa  sorpresa  S  et  ceux  de  Nocera,  à  l'occasion  d'un  spectacle  de 
che  si  trovi  unsi  vasto  anfiteatro  in  una  città,  i  di  cui  X  gladiateurs  donné  paiLivinéjus  Régulus.  On  est  étonné 
abitanti  non  bastavano  a  riempirlo.  Conviene  adunque  S  de  trouver  un  aussi  vaste  amphithéâtre  dans  uneville, 
credere,  che  quelli  delle  altre  città,  e  colonie  vicine  s  dont  les  habitans  ne  suffisaient  pas  à  le  remplir.  11  faut 
avessero  in  costume  di  frequentare  gli  spettacoli  di  JJ  donc  croire  que  ceux  des  autres  villes,  et  des  colonies 
Pompei,  e  questa  credenza  è  appoggiata  dall'accen-  5  voisines,étaient  accoutumés  à  fréquenter leslhéàlresde 
nato  racconto  di  Tacito.  Nell'entrata  dell'anfiteatro  5  Pompei;  et  le  récitde  Tacite,  que  nous  avons  cité,  vieni 
sono  due  piedistalli,  che  portano  le  iscrizioni  seguenti:  x  à  l'appui  de  celte  opinion.  A  l'entrée  de  l'Amphithéâtre, 

J  il  y  a  deux  piédesteaux  avec  Ics  inscriptions  suivantes. 

C,  CUSPIUS  C.  F.  F.  l'AtiSA  «  C.  CUSPIUS  C.  F.  F.  PASSA 

PONT1F.   D.  V1R.  I.  D.  5  POtlTIF.   D.   Vili.   I.  I). 

C.  CUSPIUS  C.  F.  PANSA  PATER.  D.  V.  I.  D.  S  C.  CUSPIUS  C.  F.  PANSA  PATER.  D.  V.  I.  U. 

IMI  QUINO  PRAEF.  1D.  EX.  D.  D.  ï  1111.  QUINO  PRAEF.  ID.  EX.  D.  D. 

LECE  PETRON.  X  LECE.  PETROX. 
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•  -  i  .   „  i„n,  u       C'.'itn  un  des  Duumvirs ,  observateur  rigoureux 

,  JTlrr^X^^  l  deSi8,  qui  défendait  autres  de  £ 
g§   '    Z  « Stavi  coi  gladiatori,  o  con  le  fiere  S  combattre  leurs  esclaves  avec  les  gladiateurs  ou  avec 
^1  taï^SÏÎi-l  *h  féroces,  avant  qu'Us  usseut  ,ugés  et  cou- 

prima  che  losseru  b  y  damnés  par  les  autorités  compétentes. 

^C&mbattimenti  delle  fiere  sieno  stati  |       U  paraît  que.es  combats  des 
moho  in  voga  tra' Pompeiani.  Nel  podio,  che  cir-  j  très  en  vogue  ^«  lf«  Pompe        &.u«»»P  de  ce» 
™la  l'arena  sortovi  moltissimi  di  questi  combatti-  «  combats  sont  peints  a  fresque  sur  la  mu  aille  qui  en 

ti  dipinti  a  fresco.  Vi  si  distinguevano  un  cavallo  5  toure  l'arène.  On  y  dis.unguau  un  eh val  effiay 
spaventato  fuggente  innanzi  a  una  leonessa  ;  un  toro  J  fuyant  devant  une  bonne  ;  un  taureau  aux  prises 
alle  prese  con  un  orso  ;  un  cervo  perseguitato  da  un  S  avec  un  ours  ;  un  cerf  poursuivi  par  u bon  et  en 
leone;  e  finalmente  una  tigre,  che  attacca  una  scimmia.  S  fin  un  tigre  qui  attaque  un  suge ^T^^" 
Queste  pitture  essendo  esposte  all'  aria,  e  all'umidità,  S  tures  étant  exposées  a  1  atr,  et  à  1  humidité,  dépérissent 
spariscono  di  giorno  in  giorno.  S  de  jour  en  jour.  ;    ,      „      ,   .  .  , 

Due  porte  sono  situate  all'estremità  dell'arena:  ï  Deux  portes  sont  situées  a  1  extrémité  de  larene. 
per  una  entravano  le  fiere,  ed  i  combattenti,  per  5  les  gladiateurs  et  les  bêtes  entraient  par  une ,  et  on 
l' altra  si  estraevano  i  morti.  S  retirait  par  l'autre  les  cadavres 

Gli  ossami  di  un  leone  furono  rinvenuti  al  di  fuori  8  On  a  retrouvé ,  hors  de  1  Amphithéâtre  ,  les  os- 
dell'anfiteatro.  *  semens  d'un  lion. 


SPIEGAZIONE  s  EXPLICATION 

DELLE  S  DES 

RINVENUTI  IN  POMPEI.  RETROUVÉS  À  POMPEI. 


TAVOLA  I."  ï  PLANCHE  I.»" 


i.  Fu  . 


N.°  î.  JT  u  trovato  questo  dipinto  in  una  stanza  del  5  N>i.V-4eite  peinture  a  été  retrouvée  dans  une 

Tempio  di  Bacco,  esso  rappresenta  Bacco,  e  Sileno.  ;  chambre  du  Temple  de  Bacchus.  Elle  représente  Bac- 

Luciano  descrive  Sileno  vecchio,  calvo,  bassotto,  pan-  S  chus  et  Silène.  —  Lucien  nous  décrit,  Silène;  âgé, 

ciuto,  col  viso  ricagnuto.                                     !  chauve,  petit  de  taille,  avec  un  gros  ventre,  et  un  vi- 

t                                             %  sage  à  nez  camard. 

„  2.  Questa  pittura  fu  trovata  nell'anno  18 1 3.  S  ,,2.  On  trouva  cette  peinture  en  1 8 1 3,  lorsque 

dalle  scavazioni  fatte  eseguire  dalla  Regina  Carolina  ;  la  Reine  Caroline  fit  touiller  dans  le  forum  près  du 

nel  foro  verso  il  Teatro.  La  prima  figura  è  quella  di  !  théâtre.  La  première  figure  est  celle  d'un  homme  . 

un  uomo  la  di  cui  testa  è  circondata  di  raggi;  avanti  S  dont  la  tête  est  environnée  de  rayons;  devant  lui  il  y 

a  lui  avvi  una  donna,  e  fra  loro  è  situato  l'imeneo  che  ;  a  une  ferame;  etl'hyménée  est  placé  entr'eux,  tenant 

tiene  una  fiaccola,  e  nell'altra  una  palma.  E  difficile  S  un  flambeau  d'une  main,  et  une  palme  de  l'autre.  — Il 

di  voler  bene  spiegare  il  soggetto  di  queste  figure.      »  est  difficile  de  vouloir  expliquer  clairement  ce  sujet. 

„  3.  Pittura  rappresentante  Perseo  ,  dopo  aver  5  „  3.  Peinture  représentant  Persée ,  après  avoir 

liberato  Andromeda  e  petrificato  il  mostro  marino,  in  S  délivré  Andromède,  et  pétrifié  le  monstre  marin,  au 

potere  del  quale  ella  si  trovava.                              S  pouvoir  duquel  elle  était  tombée. 

„  4-  Dipinti  nella  Casa  delle  Vestali.                  5  „  4.  Peintures  de  la  maison  des  Vestales. 

„  5.  Dodici  figure  delineate  sopra  un  muro  ,  ed  S  „  5.  Douze  figures  dessinées  sur  une  muraille,  et 

in  buonissimo  stato.  Esse  rappresentano.-  Giunone,  ï  en  très  bon  état.  Elles  représentent:  Junon  ,  Diane, 

Diana,  Apollo,  Vesta,  Minerva,  Giove,  Venere,  3  Apollon,  Vesta',  Minerve,  Jupiter,  Vénus ,  Vulrain, 

Vulcano,  Cerere  ,  Marte,  Nettuno,  Mercurio ,  ed  al  JJ  Cérès  Mars,  Neptune,  et  Mercure. On  a  peint  au  des- 

di  sotto  si  vedano  dipinti  de'  serpenti.                       ï  SOus  des  serpens. 

„  6.  Questa  rappresenta  una  stadera;  e  portava  la  S  „  (i.  Un  peson,  avec  l'inscription.- 
presente  iscrizione:  » 

1MP.  SESP.  AUG.  IIX.                              5  IMP,  SESP.  ACG.  IIX. 

I.  IMP.  Al'G.  F.    VI.    C.                               J  I.  IMP.  AUG.  F.  VI.  C. 

EXACTA.  IAN.  CAPITO.                            5  EXACTA.  IAN.  CAPITO. 

cioè;  nel  consolato  Vili  di  Vespasiano  imperatore  Au-  S  c'est-a-dire.-  Pendant  le  Vili."  consulat  de  Vespasien, 

gusto,  e  nel  VI  di  Tito  imperatore  figlio  di  Augusto,  S  Empereur  Auguste,  et  le  VI."  de  Titus  Empereur, 

saggiata  nel  Campidoglio.                                     S  fils  d'Auguste  ;  essayé  an  capitole. 

Da  questa  iscrizione  mostra  che  delta  stadera  fu  S  Cette  inscription  nous  apprend  que  ce  peson  fut 
fatta  nell'anno  77  dell'era  volgare,  o  sia  due  anni  JJ  fait  l'année  77  de  l'ère  vulgaire;  deux  ans  avant  l'erup- 
prima  dell'eruzione.-  di  più  si  vede  che  questa  stadera  ;  iion.  On  voit  en  outre,  que  ce  peson  est  du  nombre 
è  una  di  quelle  esaminate,  e  contrassegnate  dall'auto-  5  Je  ceux  qui  ont  été  examinés,  et  marqués  par  1  auto- 
rità pubblica,  come  appare  dalla  sua  marca.             »  rjté  publique,  ainsi  que  le  démontre  sa  marque. 

TAVOLA  II."                        ï  PLANCHE  IL"1" 

N.°  1.  Smaniglio,  o  sia  braccialetto  d'oro  con  occhi  S  N.>     Un  bracelet  d'or  avec  le  fermoir  d'argent, 

d'argento,  e  si  chiamavano  serpi  perchè  avevano  per  s  On  les  appelait  serpens,  parce  qu'ils  avaient  la  lormc 

la  maggior  parte  la  forma  di  un  serpente,  e  ciò  si  può  «  de  cet  animal:  ce  qui  fait  supposer  que  ce  bracelet 

supporre  che  derivasse  dagli  Egizj.                           "  vient  des  Egyptiens. 

„  2.  3.  Anello  dove  vi  è  legato  un  giacinto  che  5  „  2.  3.  Anneau,  lié  avec  une  jacinthe,  oùest  gravée 
vi  sta  inciso  una  testa  di  donna,  che  si  suppone  che  S  une  u'te  ile  femme.  On  suppose  qu'il  servait  à  mar- 
si  servissero  per  contrassegnare  le  scritture.               ;  quer  les  écritures. 

„  4.  Orecchino  che  gli  pendano  due  perle.           S  „  A.  Boucle  d'oreilles  avec  deux  perles. 

„  5.  Anello  che  figura  un  piccolo  serpente.          5  ()  5.  Anneau  de  la  forme  d'un  petit  sui  peni. 
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G  Solilo  che  rappresenta  Bacco  colle  ali  di  pi-  S       „  (i.  Uue  épingle  représentant  Bacchus  avec  les 

•  ''m     1  S  ailes  de  chauve-souris. 

'       , 'Bilancia  a  due  coppe,  e  vi  si  vede  il  pioni-  S       „  7.  U»e  M™™  avef  ses  deux  plats.  On  y  voit 

binò'che  sempre  erano  soliti  a  porvi  anche  nelle  altre  S  le  morceau  de  plomb  quon  y  mettali,  ainsi  quaux 

bilanci"  della  medesima  specie  ,  e  ciò  per  vedere  in  S  autres  balances  de  la  même  espece,  afin  de  voir  la 

un  colpo  d'occhio  la  differenza  di  un  oggetto  senza  S  différence  des  objets,  sans  se  servir  de  tant  de  fractions 

aver  bisogno  di  tante  frazioni  di  pesi.  S  de  poids.  ... 

„  8.  Altra  stadera  cou  sole  due  catenelle  cogli  S       .,  3.  Unautre  peson  avec  deux  pentes  chaînes seu- 

unc;ni  S  lement,  ainsi  que  les  crochets. 

„  q.  Queste  due  cacce  si  trovano  dipinte  nello  S       „  q.  Ces  deux  chasses  se  trouvent  peintes  sur  le 

zoccolò  di  una  stanza  dell'edifizio  chiamato  comu-  »  socie  d'une  chambre  de  1  édifice ,  appelé  commune- 

uemente  Panteon.  S  ment  Panthéon. 

„  io.  Questa  statua  di  bronzo  alta  palmi  tre  S  „  io.  Statue  de  bronze  qui  représente  Apollon, 
rappresentante  Apollo  fu  ritrovata  in  una  piccola  casa  X  de  la  hauteur  de  3  palmes,  retrouvée  en  ìooii  Hans 
di  Pompei  l'anno  i8o3.  Essa  si  trova  intatta  poiché  S  une  petite  maison  de  Pompei,  Eli  est  intacte;  cai- 
conserva  ancora  alcune  corde  della  sua  lira  che  ;  elle  a  conservé  même  encore  quelques  cordes  d  argent 
sono  d'argento.                                                   S  de  sa  lyre. 

TAVOLA  III."  |  PLANCHE  HL*"*1 

N.'  î.  Questi  due  dipinti  ritrovati  in  una  piccola  »       N.°  i.  Ces  deux  peintures  trouvées  dans  une  pe- 

casnccia  di  Pompei,  dimostrano  quanto  gli  antichi  «  t'ite  maisonette  de  Pompei,  nous  prouvent  l'amour  des 

erano  amanti  delle  belle  arti.  Essi  sono  alti  un  palmo ,  »  anciens  pour  les  beaux-arts.  Elles  sont  de  la  liauteur 

e  once  sette,  larghi  un  palmo,  e  once  undici;  uno  rap-  ;  d'un  palme  et  7  onces,  et  larges  un  palme,  et  11  on- 

prcsenta  Venere  pescatrice  con  un  manto  giallo  ,  e  S  ces.  Une  d'elles  représente  Vénus  pécheresse,  avec  une 

l'altro  rappresenta  Narciso  al  fonte.  ;  mante  jaune;  et  l'autre  Narcysse  près  do  la  tornarne. 

„  2.  Nel  Panteon  si  vede  questo  dipinto,  che  si  »       „  2.  On  voit  cette  peinture  au  Panthéon.  On  sup- 

suppone  rappresenti  Fristo  col  suo  montone  ,  nel  X  pose  qu'elle  représente  le  dieu  Fristo  avec  son  bélier, 

momento  di  approdare.  ï  au  moment  de  s'approcber  du  bord. 

Di  sopra  un  fondo  nero  campeggiano  due  figure.  ;       Deux  figures  ressortent  de  dessus  un  fond  noir. 

Una  sembra  una  vittoria  volante  coronata  di  alloro  S  L'une  d'elles  semble  la  victoire  volaut  dans  le  airs , 

con  il  manto  giallo  foderato  di  azzurro;  e  sopra  una  »  couronnée  de  laurier,  avec  une  mante  jaune  et  une 

donna  scettrata  tutta  vestila  di  cilestro,  che  mette  l'in-  5  doublure  d'azur.  Au  dessus,  il  y  a  une  femme  tenant 

censo  sul  candelabro.  S  nu  sceptre  en  main,  avec  un  habit  céleste,  qui  met 

"  l'encens  sur  l'encensoir. 

TAVOLA  IV.»  s  PLANCHE  IV.""' 

N."  1.  Dipinto  rappresentante  un  soggetto  d'ai-  S  N.°  1.  Sujet  d'architecture  avec  différées  arbres, 
chitettura  con  diversi  alberi.  ï       „  2.  C'est  un  temple  avec  un  pavé  neuf,  où  les 

„  2.  Rappresenta  uu  tempio  col  pavimento  mio»-  S  pygmées  de  trois  palmes  de  haut,  faisaient  la  guerre 

vo,  ove  i  Pigmei  di  tre  palmi  d'altezza  guerreggiavano  s  aux  grues. 

contro  le  grue.  X  ,  • 

„  3.  Dipinto  di  una  parete,  trovato  in  Pompei.  ;  „  3.  Peinture  d'une  muraille,  trouvée  à  Pompei. 
„  4.  5.  Questi  dipinti  sono  curiosissimi ,  giacché  »       „  /(•  5.  Ces  peintures  sont  très  curieuses;  car  elles 

hanno  somiglianza  di  case  lontane  dalla  pronta  difesa  X  ressemblent  à  des  maisons  éloignées  de  la  prompte 

di  una  città:  ognuna  di  loro  è  provvista  di  una  tono.  5  défense  d'une  ville.  Chacune  d'elles  a  une  tour. 

„  6,  In  questa  pittura  si  vede  una  iliadi  colonne  «  „  (S.  On  voit  dans  celte  peinture  une  enfilade  de  Co- 
senza tetto,  ove  probabilmenievi  si  conservava  il  vino:  ï  lonnessans  toit,  où  probablement  l'on  conservait  le  vin. 
in  lontananza  apparisce  una  villa  marittima.          »  —  On  découvre  dans  le  lointaiu  une  ville  marittime. 

TAVOLA  V.»  \  PLANCHE  V.»«- 

N.°  1.  Questo  dipinto  sembra  che  rappresemi  una  »  N.°  1.  Il  semble  que  celte  peinture  représente  une 

scena  di  teatro;  le  figure  sono  appena  abbozzale.  ù'  scène  de  théâtre.  Les  figures  sont  à  demi  ébauchées. 

„  2.  Questa  pittura  che  mostra  un  caseggiato  cir-  j  „  2.  Cetle  peinture  représente  un  bâtiment  en- 

condato  di  cipressi,  si  crede  che  rappresenti  la  villa  »  touré  de  cyprès.  On  suppose  que  c'est  la  villa  de 

di  Plinio.  ï  Pline. 

„  3.  Dipinto  in  uoa  camera  nella  casa  di  Sallustio  ì;  „  3.  Peinture  qui  éxiste  dans  une  chambre  de  la 

rappresentante  delle  maschere.  »  maison  de  Salluste,  représentant  des  masques. 


/ 
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TAVOLA  VI.  S  PLANCHE  VI." 


N.°  i.  Dipinto  allo  palmi  5,  e  largo  palmi  4  once  8;  X  N.°  1.  Peinture  ile  5  palmes  de  haut,  et  4  palmes, 
esprime  Achille  che  dà  l'amata  Briseide  agli  araldi  di  ;  8  onces  de  largeur.  Elle  présente  Achille  au  moment 
Agamenone.  «  de  remettre  sa  chère  Briséide  aux  héraulls  d'Asa- 


nieniuou. 


Iride  messaggera  di  Giove  e  di  Giunone.  Si  scorgono  !  lette.  A  cute  deJunon,on  aperçoit  Iris  messagère  de  .In- 
sulto la  figura  di  Giove,  edili  più  piccola  propor-  jj  piter  eldeJunon  On  découvre  au  dessous  de  la  figure 

zione  dei  Genietti  coronati  e  vestiti  con  manti  verdi  S  de  Jupiter ,  des  petits  génies  couronnés  ,  et  velus  de 

che  sembrano  cureti  cioè  Genj,  o  ministri  degli  Dei.  »  manies  vertes.quisemblentètredesministresdesDieux. 

TAVOLA  VII."  ï  PLANCHE  VU.*»'- 

M 

N.°  1.  Questo  dipinto  alto'palmi  5elargo  3  rap-  S  N.'  1.  Cette  peinture  de  la  hauteur  de  5  palmes, 
presenta  Agamennone  che  conduce  Briseide  sulla  nave  ;  et  3  de  largeur,  représente  Agamennon  conduisant 
per  rimandarla  a  Crise  suo  padre,  onde  placare  l'ira  »  Briséide  sur  le  vaisseau  pour  la  renvoyer  à  son  père, 
d'Apollo  che  flagellava  i  Greci.  Non  si  esagera  a  dire  S  afin  d'apaiser  la  colère  d'Apollon,  qui  persécutait  les 
che  questo  dipinto,  tanto  per  l'invenzione,  come  per  «  Grecs. On  n'éxagère  pas  en  disant  que  cette  peinture 
l'esecuzione  è  ammirabile.  »  est  tout  aussi  admirable  pour  son  invention,  que  pour 

»  son  éxécution. 

„  2.  Parte  di  fregio,  due  capitelli  che  appartene-  »  „  2.  Portion  d'une  bordure  ,  et  deux  chapiteaux 
vano  a  pilastri  di  un  edifizio  del  foro.  5  qui  apparlenaieutà  deux  piliers  d'un  édificedajPoruwi. 

TAVOLA  Viti."  Ì  PLANCHE  Vili.""' 

« 

„  1.  Rappresenta  una  donna  che  tenendo  un  ;  N.-  1.  C'est  une  femme  qui  tient  un  Centaure  par 
Cinlauro  pei  capelli,  lo  percuote  con  calci  rnentrechè  S  les  cheveux,  en  Ini  donnant  des  coups  de  pied;  tandis 
con  l'asta  di  un  tirso  scarica  una  tempesta  di  colpi  2  qu'avec  le  manche  d'un  tyrse,  elle  lui  décharge  une 
che  gli  fa  all'iettare  il  corso.  "  volée  de  coups,  qui  lui  font  presser  sa  marche. 

,,  2.  Sembra  che  rappresenti  il  centauro  Chirone  S  „  2.  Il  semble  que  cela  représente  le  centaure  Chi- 
che fu  l'onore  della  specie,  e  che  fu  mai  sempre  caro  J  ron  qui  fut  l'honneur  de  sa  race,  autant  qu'il  fui  à  ja- 
agli  uomini,  e  agli  Dei,  e  tiene  fra  le  sue  braccia  !  mais  cher  aux  hommes  et  aux  Dieux.  Il  lient  entre  ses 
quel  giovinetto  che  cammin  facendo  gl'insegna  a  S  brasiin  petit  jeune  homme,  qui,  toutenpoursuivantson 
suonar  la  lira;  all'idea  di  quel  tirso  con  quel  cembalo  «  chemin,  lui  enseigne  à  jouer  de  la  lyre.  L'idée  du  tyrse 
sembra  che  il  pittore  abbia  voluto  esprimere  Bacco  S  avec  cette  cymbale,  nous  fait  supposer  que  le  peintre 
nella  persona  del  garzonetto.  jj  a't  v°ulu  exprimer  Bacchus  dans  la  personne  de  ce 

v  petit  garçon. 

„  3.  4-  Le  belle  cintanresse  di  cui  parla  Luciano  S  ».  3.  4-  Les  belles  centauresses,  dont  nous  ont  parlé 
Filostrato,  ed  Ovidio  mentre  ci  descrive  la  bella  cin-  »  Lucien,  Philostrate,  et  Ovide  ,  en  nous  [décrivant  la 
tauressa  Ilonone,  sembra  che  abbiano  incoraggiato  il  !  belle  cenlauresse  Ilonone,  semblent  avoir  encouragé  le 
pittore,  che  prevalendosi  di  quella  facoltà  che  la  pit-  S  peintre, qui  faisant  usage  de  la  facultéque  la  peinture  a 
tura  ha  comune  colla  poesia  di  abbellire  ogni  cosa,  »  de  commun  avec  la  poesie;  c'est-a-dire,  d'embellir 
abbia  voluto  ornare  le  cintanresse  qui  dipinte  di  mo-  ï  tout  ce  qu'elle  présente,  ait  voulut  orner  les  centaures- 
nili,  e  smanigli ,  e  vestirle  di  finissime  stoffe.  «  ses  dont  nous  parlons,  de  chaînes  dor,  et  de  bracelets; 

v  en  les  habillant  d'étoffes  très  fines. 

M 

TAVOLA  IX.-  ï  PLANCHE  IX.'""- 

N.°  i.  Un  mosaico  rappresentante  un  cane  che  J       N.»  1.  Une  mosaïque  représentant  un  chien  qui 

si  trova  nell'entrare  della  casa,  che  ne  fa  una  descri-  ï  se  trouve  A  l'entrée  de  la  maison  ,  dont  Pétrone  lait 

zione  Pétrone  nel  capo  XVIII  del  suo  satyricon  ove  g  la  description  dans  le  chapitre  XVIII."  de  son  saty- 

deride  Irimalchione,  e  ne  descrive  la  casa,  e  dice,  che  5  ricon,  où  il  se  moque  iXIrimaïcliione,  et  en  décrit  la 

alla  sinistra  di  chi  entrava  nell'adito  o  ingresso  di  «  maison.  Il  nous  dit,  qu'à  main  gauche  de  son  en- 

essa,vide  che  non  lungi  dalla  stanza  del  poitinajo  era  s  trée,  il  vit  que  non  loin  de  la  chambre  du  portier, 

dipinto  un  gran  cane  legalo  ad  una  catena,  e  sopra  ï  il  y  avait  peint  un  gros  chien  enchaîné,  et  il  y  avait 
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era  scritto  a  lettere  m)am\»„Cane  canem  guardali  S  écrit  au  dessus  en  grandes  ^  »<^  <j™» 
dai  cane        e  che  avendo  interrogato  il  servo  cu-  S  guardati  dal  Cane  .......  .et  ayant  interrogé 

«ode  dell'atrio  die  pitture  fossero  quelle  che  nel-  S  le  domestique  du  portier,  en  lui  demandant  ce  que 
"atrio  s  scorgevano  gli  fu  Risposto  che  eran  fatti  jj  signifient  les  peintures  qu  on  apercevait  dans  le  pe- 
leiriliaae  ï  ristyle;  il  lui  répondit  que  c'étaient  des  faits  tires  de 

2  Sembra  che  questo  mosaico  rappresenti  un  ì         2.  Il  semble  que  cette  mosaïque  représente  un 

Corazio,  ossia  portico  della  parte  postica  di  un  palco  8  Corazio,  ou  portique  de  1  intérieur  des  coulisses  ou 

scenico  in  cui  il  corago  distribuisce  a' suoi  attori  ciò  8  le  surintendant  distr.bue  aux  acteurs  tout  ce  qui  leur 

che  gli  abbisogna  per  vestirsi  presiedendo  nel  tempo  jj  faut  pour  s'habiller.  Il  assiste  en  même  temps  à  son 

medesimo  al  suo  abbinliamento.  »  habillement. 

„  3.  Pittura  alta  palmi  uno ,  e  once  7  e  mezzo  e  -       „  3.  Peinture  de  la  hauteur  d  un  palme,  et  7  onces 

larga  simile,  che  rappresenta  una  scena  comica.  Quel-  8  et  demie,  et  de  la  même  largeur,  représentant  une 

l'uomo  che  sembra  un  servo,  e  che  fa  come  volgar-  S  scène  comique.  Cet  homme  qui  ressemble  à  un  do- 

mente  si  dice  le  fusa  torte,  pare  che  la  commedia  an-  ;  mestique,  et  qui  fait  comme  Ion  dit  vulgairement  en 

ticamente  fosse  ben  lungi  dall'esser  ristretta  a  quei  li-  8  italien  le  fusa  torte  (le  mari  cocu),  nous  lait  penser 

miti  di  decenza  che  lo  è  al  giorno  d'oggi.  8  que  la  comédie  dans  les  temps  anciens  n  était  rien 

ï  moins  que  décente,  et  ne  se  resserrait  pas  dans  les 
8  bornes  de  la  décence,  ainsi  qu'elle  l'est  de  nos  jours. 

„  4.  Queste  due  maschere  dal  loro  aspetto  spa-  jj       „  4.  L'air  effrayant  de  ces  deux  masques,  nous  fait 

ventevole,  si  può  congetturare  che  siano  maschere  tra-  »  supposer  qu'elles  sont  tragiques. 

ê'Che'  TAVOLA  X.'  -  PLANCHE  X.1»- 

N."  1.  Lampadaro  di  bronzo  alto  palmi  4  ed  on-  8  N.»  1.  C'est  une  grande  lumière  en  bronze,  de  4 

ce  6  e  mezzo,  e  nella  parte  opposta  a  quella  testa  che  «  palmes  et  6  onces  et  demie  de  haut.  Vers  le  cote  op- 

étà  sul  pilastro  vi  si  vede  un  teschio  di  bove  col  no-  S  posé  ,  où  se  trouve  une  tète  sur  un  pilier,  on  voit  un 

me  greco  chiamato  Bucranio.  8  crâne  de  boeuf  avec  le  nom  grec  Bucramo. 

„  2.  Questa  giovine  donna  sembra  che  rappresenti  8  n  2.  Cette  jeune  femme  ressemble  à  une  Bac- 

una  baccante  che  festeggia  il  Toro  Dionisiaco.  Non  S  chante  fêtant  le  taureau  Dionisiaco.  On  ne  peut  pas 

si  potrebbe  però  supporre  che  fosse  il  ratto  d'Europa,  S  supposer  que  ce  soit  l'enlèvement  d  Europe  ;  car  1  at- 

poichè  l'attitudine  festevole  di  questa  giovine  non  8  titude  joyeuse  de  cette  femme,  n'est  point  convenable 

sarebbe  convenevole  ad  una  fanciulla  rapita,  e  poi  8  à  une  jeune  fille  enlevée;  et  l'on  n  aperçoit  en  outre 

niun  indizio  si  vede  dell'acqua  che  quel  Dio  valicò.  8  aucun  indice  du  fleuve  que  ce  Dieu  traversa. 

„  3.  Questo  dipinto  rappresenta  Jole  che  sta  ac-  8  „  3.  Cette  peinture  représente  le  dieu  Jole  près 

canto  ad  Ercole,  tenendo  appoggiato  un  gomito  so-  ;  d'Hercule,  avec  un  coude  appuyé  sur  un  pilier,  et 

pra  uu  pilastro,  ed  una  mano  in  atto  imperioso,  e  ri-  8  ayant  une  main  dans  une  position  impérieuse  et 

60I1110  la  tiene  sulla  spalla  d'Ercole.  8  résolue  posée  sur  l'épaule  d'Hercule. 

TAVOLA  XI.'  8  PLANCHE  XL""- 

V 

N.»  1.  Sono  questi  i  più  distinti  stucchi  della  S  N.»  1.  Ce  sont  les  stucs  les  plus  précieux  de  là 
volta  del  tepidario  del  bagno  degli  uomini;  essi  sono  $  voûte  du  Tepidarium  du  bain  des  hommes  ;  leur  in- 
più  ragguardevoli  per  l'invenzione,  che  per  l'esecu-  8  vention  est  plus  remarquable  que  leur  éxéculion.  II 
zione.  L  da  osservarsi  di  singolare  che  nei  primi  piani  S  est  à  observer  qu'aux  premiers  plans,  ils  sont  en  re- 
soli di  rilievi,  e  i  secondi  son  dipinti  con  acqua  di  »  liefs,  aux  seconds  ils  sont  peints  imitant  le  stuc;  de 
stucco ,  di  modo  che  quel  putto  in  quel  medaglione  S  manière  que  l'enfant  placé  sur  la  médaille,  qui  joue 
che  suona  il  cembalo,  ha  la  gamba  ,  il  braccio ,  e  la  S  de  la  cymbale,  se  trouve  avoir  la  jambe,  le  bras  et  la 
lesta  di  stucco,  le  ali,  l'altra  gamba  ed  il  cembalo  ,  8  tête  de  stuc;  et  les  ailes,  1  autre  jambe,  et  la  cymbale, 
dipinto  in  modo  che  sembra  a  prima  vista  tutto  di  S  en  peinture,  ressemblant  au  premier  abord  tout  en 
rilievo.  «  reiief 

TAVOLA  XII.'  I  PLANCHE  XII.4""- 

V 
V 

N»  1.  Cornice,  e  decorazione  della  volta  dello  S       N.-  1.  Comiche  et  décoration  de  la  voûte  du  bou- 

spogliatojo.  S  ,joir 

„  2  Archivolto  dello  spogliatojo.  8       w  2.  Archivolte  du  boudoir. 

„  3  Cornice  ed  ornalo  della  volta  della  stufa.     S       H  3.  Comiche  et  bordure  de  la  voûte  du  poêle. 

„  4.  Cornice  del  frigidario.  »       }<  4.  Comiche  du  frigidario. 

„  5.  Imposta,  ed  archivolto  delle  nicchie  del  fri-  8       „  5.  Volet  et  archivolte  des  niches  du  frigi- 

gidario.  ï  dario. 
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TAVOLA  XIII."  S  PLANCHE  XIII.'»' 

N°  t.  Vasello  di  bronzo  alto  once  io  e  mezzo.    !       N.»  i.  Pelit  vase  en  bronze,  de  io  onces  el  demie 

S  de  haut. 

„  2.  L'istesso  vasetto  onde  mostrare  il  bel  lavoro  5  „  2.  Le  même,  pour  faire  remarquer  le  bel  ouvrage 
del  manico.  !  de  son  manche. 

„  3.  Altro  vaso  alto  palmi  uno,  di  quelli  che  voi-  ;  „  3.  Un  autre  vase  d'un  palme  de  haut,  de  l'espèce 
gannente  si  chiamano  misure.  »  de  ceux  qu'on  appelle  vulgairement  mesures. 

„  4-  Suo  manico.  5       „  4.  Son  manche. 

„  5.  Orlo  del  medesimo  vaso.  »       „  5.  Bord  du  même  vase. 

_„  6.  Da  questi  colatoj,  si  vede  quanto  i  Pompe-  S  „  6.  D'après  ces  passoires,  on  aperçoit  l'élégancedcs 
jani  erano  eleganti  anche  nei  lavori  i  più  triviali.         S  Pompéjensdans  les  ouvrages  même  les  plus  ordinaires. 

„  7.  Rappresenta  una  vasca  di  marmo  ricca  d'in-  »  )(  7.  C'est  un  bassin  eu  marine ,  riche  en  décou- 
taglio  e  di  piegievole  lavoro.  !  pures,  et  d'un  travail  précieux. 

M 

TAVOLA  XIV  ï  PLANCHE  XIV.*»' 

G 

N.°  1.  2.  Dipinti  sopra  di  una  parete  di  una  casa  s  N.°  1.  2.  Peintures  sur  une  muraille  d'une  maison 
a  Pompei.  S  à  Pompei. 

„  3.  Capitello  del  Forum  Nundinarum  ,  o  Por-  ;  „  3.  Chapiteau  <\u  forum  Nundinarum,  ou  Por- 
tico de'Teatri;  questo  capitello  d'ordine  dorico  iuta-  ;  tique  des  Théâtres  Il  est  d'ordre  dorique;  découpé 

gliato  in  tufo ,  è  ricoperto  di  stucco  colorito.  J  de  tuf,  et  couvert  de  stuc  colorié. 

,,  4-  Altro  capitello  jonico  scolpito  in  tufo  di  S  „  4-  Un  autre  chapiteau  d'ordre  jonique  sculpté 
Nocera.  ï  en  tuf  de  Nocera. 

Questo  capitello  è  un  ordine  che  tiene  mollo  del  S  11  est  d'un  ordre  qui  tient  beaucoup  de  celui  do- 
dorico,  essendo  senza  base  ed  avendo  come  il  dorico,  ï  rique;  car  il  est  sans  base,  et  il  a,  jainsi  que  ce  dernier, 
rastremato  e  finito  il  fusto.  «  le  fût  râtelé  et  fini. 

„  5.  Colo  vinario  di  bronzo,  ovvero  cola  nivaria.  8  „  5.  Passoire  en  bronze  pour  le  vin.  Les  riches 
I  ricchi  gli  adoperavano  d'argento,-  i  poveri  di  panno-  5  l'avaient  en  argent,  et  les  pauvres  en  toile.  Ils  les  rem- 
lino.  Essi  li  empivano  di  neve,  e  sopra  vi  si  versava  il  5  plissaient  de  neige  et  y  vidaient  du  vin,  qui  en  sortait 
vino  che  colava  misto  colle  particelle  di  neve  ;  e  ciò  «  mêlé  avec  de  très  petits  morceaux  de  neige  :  ce  qui 
serviva  per  rendere  fresco  il  vino.  5  rafiYaichissait  le  vin. 

TAVOLA  XV."  \  PLANCHE  XV.4»' 

N.  1.  Rappresenta  un  sacrifizio.  II  prete  versa  il  »  N.°  1.  C'est  un  sacrifice.  Le  prêtre  verse  le  contenu 
contenuto  di  una  patera  che  tiene  nella  destra  mano  S  d'une  patère,  qu'il  tient  de  la  main  droite,  sur  un  tré- 
sopra  un  tripodo,  di  faccia  vi  è  un  giovinotto  che  ;  pied.  Vis-a-vis  est  un  jeune  homme  qui  joue  une 
suona  un  doppio  flauto.  Dai  due  lati  vi  sono  due  as-  »  double  flûte.  Aux  deux  côtés  sont  deux  assistans,  ayant 
sistemi  con  cintura  di  cuojo  rosso  assai  s'ietta,  e  ten-  S  une  ceinture  de  cuirrouge  très  étroite;  ils  tiennent  un 
gano  in  una  mano  uu  vaso  che  ha  la  figura  di  corno,  ;  vase  d'une  main  de  la  figure  d'une  corne,  d'où  ils  ver- 
dal  quale  essi  versano  il  liquore  in  una  patera  che  ï  sent  de  la  liqueur  dans  une  patère  qu'ils  ont  dans 
tengano  nell'altra  mano.  »  l'autre  main. 

3.  4.  Dipinti  trovati  lungo  il  vestibolo  del  tem-  «  „  3.4.  Peintures  retrouvées  le  long  du  vestibule 

pio  di  Bacco.  ï  du  Temple  de  Bacchus. 

TAVOLA  XVI."  PLANCHE  XVI.»"- 

N.°  1.  Sezione  della  Casa  del  Questore  dal  punto  «       N."  1 .  Section  de  la  maison  du  quêteur,  de  la  lettre 

a  al  punto  b  divisa  secondo  la  linea  marcala.  Nella  i  a  à  la  lettre  b  divisée  selon  la  ligne  marquée  sur  la 

pianta  non  si  è  rinvenuto  in  Pompei  una  casa  nè  più  \  planche.  Aucune  des  maisons  découvertes  A  Pompei, 

ricca,  nè  più  bella  ,  nè  più  ampia  di  questa,  la  quale  S  n'est  plus  riche,  plus  belle,  ni  plus  grande  que  celle-ci, 

ha  la  sua  facciata  che  guarda  sopra  la  grande  strada  ;  dont  la  façade  donne  sur  la  grande  route  Pompé- 

Poinpejana,  chiamala  di  Mercurio.  L'aver  trovato  in  ;  l'enne,  appelée  de  Mercure —  Ayant  trouve  dans  la 

questa  si  cospicua  casa  nella  parte  più  ampia  e  più  g  partie  la  plus  commode  et  plus  fréquentée  de  cette  il- 

comoda,e  nel  luogo  più  frequentato  di  essa,  cioè  vi-  S  lustre  maison;  c'est-a-dire,  du  còle  de  la  cour  coryn- 

cino  all'ala  del  cortile  corintio,  che  subito  dopo  l'in-  ï  thienne,  et  tout  près  de  l'entrée  de  cene  maison,  deux 

gresso  di  questa  casa  è  situato  due  casse  per  denaro  ;  'orles  el  magnifiques  caisses  pour  serrer  l'argent,  dont 

che  per  la  forza,  per  magnificenza,  per  capaciti  di  co-  S  la  construction  est  au  de  ih  de  servir  à  l'usage  d'un 

struzione  al  di  là  del  traffico  di  un  privato,  ci  fa  sup-  S  particulier.;  il  est  à  supposer  qu'elles  devaient  être 

porre  che  ad  altro  uon  potessero  essere  destinate  che  »  destinées  au  trésor  public;  et  par  conséquent  cette  ha- 
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al  bisogno  del  pubblico  erario  ;  e  perciò  si  può  con-  S  bitation  devait  appartenir  à  un  quêteur ,  ou  à  un  de 
eetlurare,  che  qui  un  ufiziale  del  Questore,  o  il  Que-  S  ses  officiers;  ce  qui  sera  expliqué  pins  clairement  dans 
store  istesso  avesse  la  sua  residenza  ed  ufficio  ;  come  !  la  description  que  nous  ferons  de  son  plan, 
più  chiaramente  apparirà  nella  descrizione  che  faremo  i 

della  sua  pianta.  S  „"..'>■•.         j  *      ■  , 

„2.  Cornice  della  porla  principale  d  ingresso  di  que-  »  „  2.  Comiche  de  la  grande  porle  dentice  de  cette 
sta  casa,  e  bugne  ebene  decoravano  la  facciata  esterna.  S  maison,  ainsi  que  ce  qui  en  décorait  l'extérieur. 

„  3.  Cornice  dell'  ordine  del  cortile  Corintio.       jj       „  3.  Comiche  de  l'ordre  de  la  cour  coryntbienne. 

„  4.  Cornice,  Fregio,  Architrave,  e  sommo  scapo  »  „  4-  Comiche,  bordure,  architrave,  et  escapo  su- 
dell' ordine  Dorico  del  peristilio  della  casa.  J  périeure  de  l'ordre  dorique  du  péristyle  de  la  maison. 

„  5.  Dipinti  rappresentanti  diversi  islrumeuti  da  jj  „  5.  Peintures  représentant  difl'érens  instrumens 
scrivere.  S  pour  écrire. 

„  6.  Questo  tripode  di  bronzo  alto  palmi  [due  jj  „  6.  Ce  trépied  de  bronze  de  la  hauteur  de  deux 
once  cinque  fu  trovato  in  Pompei,  esso  ha  la  parti-  jj  palmes  et  5  onces  fut  retrouvé  à  Pompei.  11  a  la  par- 
colarità  di  esser  pieghevole.  2  ticularité  de  se  plier. 

„  7.  Questa  croce  scolpitalo  marmo  fu  rinvenuta  jj  „  7.  Cette  croix  sculptée  en  marbre  fût  découverte 
nella  casa  di  Pansa,  e  nel  medesimo  posto  furono  tro-  X  dans  la  maison  de  Pansa ,  et  au  mime  endroit  furent 
vate  delle  deità  oscene.  J  retrouvées  des  Déités  obsènes. 

„  8.  Questo  dipinto  trovato  in  Pompei  rappresenta  jj  „  8.  Cette  peinture  qui  fut  trouvée  à  Pompei, 
la  Carità  Greca,  ossia  la  Greca  che  col  latte  delle  sue  X  représente  la  Charité  grèque,  c'est-à-dire  cette  femme 
mammelle  conserva  la  vita  al  Padre  imprigionato  e  jj  grèque  qui  avec  le  lait  de  ses  mamelles  nourrit,  et 
moribondo  per  fame.  A  torto  fu  chiamata  questa  Ca-  g  conserva  la  vie  à  son  père  emprisonné  et  mourant  de 
rità  Romana/poiché  Valerico  Massimo  asserisce  chia-  >;  faim.  C'est  sans  raison  qu'on  l'a  nommé  la  charité  ro- 
ramente  che  questo  fatto  non  era  tra  Romani  acca-  jj  inaine;  car  Valere  Maximus  nous  prouve  clairement, 
duto,  ma  preso  dalla  straniera  istoria,  ed  inserito  nel-  S  que  ce  fait  n'était  pas  arrivé  parmi  les  Romains,-  mais 
l'opera  per  solo  ornamento  di  grata  varietà.  E  caldo  g  seulement  qu'il  fut  pris  de  l'histoire  étrangère  et  in- 
qual  era  della  gloria  latina  lungi  dal  darne  onore  ad  jj  séré  dans  l'ouvrage,  pour  ornement,  ei  pour  le  plaisir 
un  altro  popolo.  E  Plinio  nel  ricercar  le  Romane  cose  ï  delà  variété.  Ayant  beaucoup  à  coeur  la  gloire  latine, 
diligentissimo,  a  Valerio  Massimo  perfettamente  si  jj  il  était  bien  loin  d'avoir  l'idee  d'en  houorer  un  aulre 

accorda.  X  peuple  Pline,  qui  a  été  si  soigneux  dans  la  recherche 

g  des  faits  romains,  est  parfaitement  d'accord  avec  Va- 
ï  1ère  Maximus. 

TAVOLA  XVII."  ï  PLANCHE  XVn.'°>- 

N.«  1.  Statua  d'Eumachia  nel  loculo  rettangolare  X  N.°  1.  Statue  à'Eumachia  dans  la  niche  rectan- 
della  Cripta.     _  X  gulaire  de  la  Cripta. 

,,  2.  Porta  dipinta;  che  ne  accompagna  un'altra  ï  „  2.  Cest  une  porte  peinte,  accompagnée  d'une 
praticabile  nella  Cripta.  jj  autre  porte  pratiquée  dans  la  Cripta. 

„  3.  Elevazione ,  ed  ornato  esteriore  della  Cripta.  jj       „  3  Élévation,  et  bordure  extérieure  de  la  Cripta. 

„  4.  Uno  dei  vasi  per  condensare  i  panni.  S       „  4-  Un  des  vases  qu'on  employait  pour  donner 

»  de  la  consistence  aux  draps. 

„  5.  Altro  vaso  per  lavare  i  panni.  *       „  5.  Un  autre  vase  pour  laver  le  drap. 

„  6.  Frammento  dell'Iscrizione  del  Calcidico.       S       „  6.  Fragment  de  l'inscription  du  Caldàico. 

m  7.  Repetizione  dell'Iscrizione  che  esisteva  nel  »  „  7.  C'est  l'inscription  qui  se  trouvait  répétée  sur 
fregio  del  Calcidico,  situalo  dentro  la  Cripta.  j  la  bordure  du  Calcidico,  situé  dans  l'intérieur  de  la 

ï  Cripta. 

L.  Ben.-  DuCoster  , 
Trad.  Frane. 
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